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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COIIXB  KTABLIS8EMENT  d'uTIUTK  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABLISSEMENT  d'uTILITÉ  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Signé  :  de  Crousbilhbs. 


REGLEMENT 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

ARRÊTA  LE  23  JANVIER  -1834  ET  MODIFIE'  LE  4  0  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  l".  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  db 
l'Histoire  db  France. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1"  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4°  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE    IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  U  .  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  lexécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  SoGi^é  DB  l'Histoire  de  France  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

AVRIL   1914. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  Men  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n°  60,  aux  Archives  nationales. 

Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  sociétaires  qui  ont 
racheté  leur  cotisation  annuelle. 


MM. 

AauiLLON  (Gabriel),  [I489J,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n°  10. 

Aix  {Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  con- 
servateur; correspondant,  M.  Dragon,  libraire,  à  Aii-en-Provence. 

Aix  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2083],  représentée  par  M.  Fleury, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Albany  [New  York  State  Library,  à)  (États-Unis),  [2373];  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

Albon  (marquis  d'),  [2562],  rue  de  l'Université,  n*  41. 

Alobr  [Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michel  Ruff,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-Azoun,  n*  10. 

Alpbs-Maritimbs  {Archives  du  département  des),  [2564],  à  Nice,  repré- 
sentées par  M.  Moris,  archiviste  ;  correspondant,  M.  Ventre,  libraire, 
à  Nice. 

Amboix  db  Larbont  (général  d'),  [2453],  C.l^,  avenue  Hoche,  n*  11. 

Amsterdam  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire. 

Angers  {Bibliothèque  de  la  ville  d*),  [2117],  représentée  par  M.  V.  Leroy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Grassin,  libraire,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire). 
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Antiooeb  (comte  d'),  [2138],  rue  Barbet-de-Jouy,  n-  25. 

Antiquaibbs  oe  Picabdib  (Société  des),  [2336],  à  Amiens,  au  Musée  de 
Picardie;  représentée  par  M.  L.  Ledieu,  trésorier,  à  Amiens  (Somme), 
rue  Porion,  n"  12. 

Archives  nationales  [Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Ch.-V. 
Langlois,  ^,  directeur  des  Archives  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n*  82. 

Aroenson  (marquis  d'),  [2335],  rue  Barbet-de-Jouy,  n"  17. 

Artistique  et  littéraire  (Bibliothèque  du  Cercle),  [2381],  rue  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulevard  Haussmann,  n°  34. 

Athen^eum Club,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mail;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  €'•,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n"  37. 

AuBRY-ViTET  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  de  Varenne, 
n-  69. 

AuQERD  (commandant  Louis),  [2427],  à  Annecy  (Haute-Savoie),  boule- 
vard du  Lycée,  n"  3. 

Avignon  (Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645],  représentés  par  M.  J.  Girard, 
conservateur;  correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands- 
Augustins,  n*  20. 

Avocats  (Bibliothèque  de  l'ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Bacourt  (comte  Fourier  de),  [2496],  rue  Cortambert,  n*  56. 

*Baouenault  de  Puohesse  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
Surène,  n"  24,  et  à  Orléans  (Loiret). 

Sale  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Chr.  Bernoulli;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n"  82. 

Balorre  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 

(Allier). 

Baltimore  (Bibliothèque  de  t  The  Johns  Hopkins  University  »,  à) 
(États-Unis),  [2531],  représentée  par  M.  L.  Raney;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

*Bap8t  (Edmond),  [2255],  0.  ^,  ministre  de  France  en  Danemark,  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  bureau  du  départ. 

Barantb  (baron  Prosper  db),  [2193],  rue  du  Général-Foy,  n'  22. 

^Barbet  (Frédéric),  [2401],  archiviste -paléographe,  rue  de  Tournon, 
n*  20. 

BARBiBRjAimé),  [2106],  boulevard  Flandrin,  n"*  18. 
l 
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Babral-Montfkhrat  (marquis  db),  [2412],  à  Versailles  (Seine-et-Oise), 
rue  du  Parc-de-Clagny,  n°  7. 

Baudhillart  (Mgr  Alfred),  [2544],  recteur  de  l'Institut  catholique  de 
Paris,  rue  de  Vaugirard,  n*  74. 

Baulny  (de),  [1332],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n°.30. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n°  58. 

Bayonne  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Paul 
Graziani,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Ma- 
dame, n"  39. 

Béarn  (M"""  la  comtesse  René  db),  [2445],  rue  Saint-Dominique,  n*  123. 

Beauchesnb  (marquis  Adelstan  db),  [2105],  avenue  Marceau,  n°  8. 

Beauvais  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  P. -A. 
Boucher,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n°  82. 

Bbauvkrger  (baron  db),  [1941],  boulevard  Haussmann,  n*  153. 

Bbllaoubt  (Mademoiselle),  [2002],  rue  Bonaparte,  n"  68. 

BÉNÉDICTINS  {Bibliothèque  des  RR.  PP.)  du  prieuré  de  Paris,  [2318|, 
représentée  par  M.  l'abbé  Gabarra,  au  château  de  Dongelberg,  par 
Incourt  (Belgique,  province  de  Brabant);  correspondant,  M.  l'abbé 
Dubourg,  rue  Chardon-Lagache,  n'  59. 

Berger  (Élie),  [1645],  J^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  docteur 
es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  professeur  à 
l'École  nationale  des  chartes,  conservateur  du  Musée  Condé,  quai  d'Or- 
léans, n*  14. 

Bbrkblet  {Bibliothèque  de  l'Université  de  Californie,  à)  (États-Unis), 
[2415],  représentée  par  M.  J.-C.  Rowell,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n"  16. 

Bbrlin  {Bibliothèque  royale  de),  [2340],  représentée  par  M.  A.  Harnack, 
directeur  général  ;  correspondants,  MM.  Asher  et  C'%  libraires,  à  Berlin, 
Behrenstrasse,  n"  17. 

Bbrlin  {Bibliothèque  du  Reichstag,  à),  [2341],  représentée  par  M.  le 
docteur  Jean  Miiller,  bibliothécaire  en  chef;  correspondants,  MM.  Asher 
et  C'",  libraires,  à  Berlin,  Behrenstrasse,  n*  17. 

Bbrlin  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2283],  représentée  par  M.  J. 
Franke,  directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n"  4. 
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Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse),  rue  du  Prat. 

Bbrnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  de  Miili- 
nen,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

*Behnon  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 

*Bbrtrand  de  Broussillon  (comte),  [2177],  archiviste-paléographe,  au 
Mans  (Sarthe),  rue  Tascher,  n"  15. 

Besançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  G. 
Gazier,  bibliothécaire;  correspondant.  M-  Alexandre,  libraire,  à  Besan- 
çon (Doubs),  Grande-Rue,  n"  19. 

Besançon  {Bibliothèque  de  l'Université'  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Paiissy,  n"  4. 

Bibliothèque  nationale,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Guillemin,  libraires,  rue  des 
Bons-Enfanls,  n°  28. 

Bibliothèques  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

Bidoirb,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Courcelles,  n»  38. 

Blacas  (comte  Bertrand  de),  [2109],  avenue  de  l'Aima,  n»  33,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Blanc  (Alphonse),  [2558],  avoué  au  tribunal  civil,  à  Brioude  (Haute- 
Loire). 

Blbtry  (Paul),  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Alboni, 
n-  8. 

Blois  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  Pierre 
Dufay,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boule- 
vard Saint-Germain,  n"  174. 

Boisuslb  (M°"  a.  db),  [2495],  boulevard  Saint-Germain,  n'  174. 

'^BoiSLiSLB  (Jean  db),  [2463],  archiviste-paléographe,  avenue  de  Tour- 
ville,  n*  1. 

Bonn  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Allemagne),  [2533],  représentée 
par  M.  le  D'  W;  Erman,  directeur;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n'  5. 

Bonnault  d'Houbt  (baron  db),  [2389],  archiviste-paléographe,  à  Com- 
piègne (Oise),  place  du  Château. 

BoNNBPON  (Paul),  [2305],  0.  ^,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, rue  Sully,  n*  1. 
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BOPPB  (Auguste),  [2123],  ^,  conseiller  d'ambassade  à  Constantinople,  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  rne  de  Toul,  n"  74. 

BoEDBAOX  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Bouvy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

Boston  [Bibliothèque  publique  de  la  ville  de)  (États-Unis),  [2235] ,  repré- 
sentée par  M.  H.-G.  Wadlin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n"  19. 

BouiLLâ  (marquis  de),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n-  54. 

Boulât  de  la  Meurthe  (comte  Alfred),  [1656],  rue  de  Villersexel,  n"  7. 

BooROBS  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2371],  représentée  par  M.  Jean 
Béreux,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  à 
Bourges  (Cher),  rue  Moyenne,  n°  12. 

*BoDRRiLLT  (V.-L.),  [2488],  docteur  es  lettres,  professeur  à  la  Faculté 

des  lettres,  à  Aix  (Bouches-du-Rhône). 
Brachbt  de  Florbssao  (marquis  db),  [2210],  rue  d'Anjou,  n"  8. 

BaasLAU  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2497],  représentée  par  M.  F. 
Milkau,  directeur;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Man- 
quais, n"  5. 

BRoauB  (prince  Amédée  db),  [2266] ,  rue  de  Solferino,  n*  10. 

Brogub  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  rue  de  Solferino,  n-  10. 

Brooub  (prince  François  de),  [2429],  ancien  officier  d'état-major,  rue  de 
la  Bienfaisance,  n*  41. 

Brubl  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  rue 
Delambre,  n"  17. 

Bruxelles  {Bibliothèque  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  à),  [2568],  rue  de 
la  Régence,  n"  2,  représentée  par  M.  Schweisthai,  bibliothécaire  ;  cor- 
respondant, M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de  Lille,  n*  7. 

Bruxelles  {Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Stainier,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n'  5. 

Buchb  (Henri),  [2377],  archiviste-paléographe,  rue  Boissière,  n»  30. 

Buda-Pest  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2523];  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n«  5. 

BuLTBAU  (M"»),  [2512],  ^,  avenue  de  Wagram,  n»  149. 

Cabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1014],  représentée  par  M.  Lavalley, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Cabn  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2078],  représentée  par  M.  Bonnet, 
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bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n»  174. 

Cahors  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2289] ,  représentée  par  M.  Palame, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Gahors  (Lot). 

Cambridge  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  Jenkinson,  bibliothécaire  en  chef  ;  corres- 
pondants, MM.  Oulau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Scpiare, 
n»  37. 

Cartwbioht  (William),  [951],  à  Banbury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Dulau  et  C",  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n«37. 

Casbnavb  (Maurice),  [2274],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11;  correspondant,  M  Flùry-Hérard,  banquier,  rue  Saint- 
Honoré,  n»  372. 

Cassbl  {Standische  Landesbibliothek,  à)  (Allemagne),  [2322],  représentée 
par  M.  le  docteur  Lohmeyer,  directeur;  correspondant,  M.  Klincksieck, 
libraire,  rue  de  Lille,  n-  1 1 . 

*Ca8téja  (comte  Stanislas  db),  [2494J,  rue  Galilée,  n»  27. 

Gastbllanb  (M""  la  comtesse  Jean  db),  |2444],  rue  Brignole,  n"  1. 

CauER  (comte  Léonce),  [2582],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue 
de  Luynes,  n°  9. 

Chabamnbs  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecour, 
n'  30. 

Ghabrillan  (comte  Aynard  db),  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Chalanoon  (Ferdinand),  [2470],  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  n"  19. 

Ghambrb  DBS  DÉPUTÉS  (Bibliothèque  de  la),  [1660] ,  représentée  par 
M.  Chervet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n«  174. 

Champion  (Edouard),  [2569],  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Gharpin-Fboobrollbs  (comte  db),  [2265],  rue  Francisque-Sarcey,  n*  5,  et 
au  château  de  Feugerolles,  par  le  Chambon  (Loire). 

Chartres  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1516],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lester,  libraire,  à  Chartres. 

*Charvériat  (Emile),  [2436],  rue  du  Regard,  n"  1. 

Cbâtbaudun  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855],  représentée  par 
M.  Germond,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n"  6. 

Châtead-Gontibr  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Buchard,  bibliothécaire. 
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Châtbaurodx  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M,  Leiong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  à  Châ- 
teauroux. 

Chavanb  de  Dalmassy,  [2154],  lieutenant-colonel  au  5»  régiment  de  cui- 
rassiers, rue  de  Lille,  n"  9,  et  à  Tours  (Indre-et-Loire),  rue  Léon-Boyer, 
n*  31. 

Chazellbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Varenne,  n"  58,  et 
au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 

Chevalier  (Léon),  [1226],  0.  ^,  conseiller-maitre  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  de  Rivoli,  n*  216. 

Chbvribr  (Jacques),  [2442],  rue  de  Téhéran,  n"  13. 

Chicago  (Bibliothèque  de  l'University  Press,  à)  (États-Unis),  [2542], 
Ellis  Avenue,  n»  5750;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n"  5. 

Chicago  (Newberry  Library,  à)  (États-Unis),  [2238],  représentée  par 
M.  Chattin  Carlton,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire, 
rue  Scribe,  n"  19. 

Choppin  (René),  [2261],  au  château  de  Gohier,  par  Saint-Mathurin  (Maine- 
et-Loire). 

Clermont-Ferrano  (Bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'Université  de), 
[1937],  représentée  par  M.  J.  Laude,  bibliothécaire,  avenue  Charras, 
n"  20;  correspondant,  M.  "Welter,  libraire,  rue  Bernard -Palissy, 
n»  4. 

CooHiN  (Augustin),  [2471],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone,  n*53. 

CooHiN  (Henry),  [2054],  député,  quai  d'Orsay,  n»  23;  correspondant, 
M.  Chevalier,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

Colmar  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2578],  représentée  par  M.  Waltz, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Hûflfel,  libraire,  à  Colmar. 

GoNOB  (Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  ^, 
conservateur  adjoint,  à  Chantilly  (Oise)  ;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

*CoNTB  (Maurice),  [2315],  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  rue  Rossini,  n"  19. 

CoNTBNsoN  (baron  Ludovic  db),  [2399],  ancien  ofBcier  d'état-major,  ave- 
nue Montaigne,  n"  53. 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Delaroque,  libraire,  rue  de  l'An- 
cienne-Comédie,  n"  11. 

CoaiiBNiN  (vicomte  Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n'  25. 

*CouDBHa  (Camille),  [2425J,  archiviste-paléographe,  conservateur  adjoint 
à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Harlay,  n*  20. 
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*CooHGKi.  (baron  dk),  [2133],  G.  C.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut,  boulevard  du  Montparnasse,  n°  10. 

CouacBL  (Valentin  de),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  W  20. 

GouRGiYAL  (M""  la  marquise  ds),  [2469],  rue  de  Bellechasse,  n»  46. 

CouaoT  (comte  Henry  de),  [2509],  rue  Dumont-d'Urville,  n*  25. 

GouBTEAULT  (Henri),  [2249],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue 
Denis-Poisson,  n*  7. 

GoviLLB  (Alfred),  [2163],  ^,  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres, 
inspecteur  général  de  l'Instruction  publique,  rue  des  Vignes,  n*  58. 

Grbsson  (Paul),  [2400],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  avenue  du 
Coq,  n"  6. 

Crot-Solrb  (prince  Etienne  de),  [2452],  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n"  73, 
et  au  château  du  Rœulx  (Belgique,  province  de  Hainaut)  ;  représenté 
par  M.  Piérard,  administrateur  des  propriétés,  au  Rœulx. 

Daouin  (Fernand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
rue  de  l'Université,  n"  29. 

Dainvillb  (Maurice  Oudot  de),  [2459],  archiviste-paléographe,  à  Bor- 
deaux, rue  Bardineau,  n*  26. 

*D'ALLKï*AaNB  (Henri),  [2121],  ^,  archiviste-paléographe,  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  membre  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France  et  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois, 
rue  des  Mathurins,  n'  30. 

Dabas,  [1314],  0.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angoulême  (Charente), 
rue  d'Iéna,  n"  23. 

Dabestb  (Pierre),  [2537],  ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  à  Belle- 
vue  (Seine-et-Oise),  rue  du  Bassin,  n'  3. 

Dabmstadt  {Bibliothèque  grand -ducale  de),  [2241],  représentée  par 
M.  le  docteur  Ad.  Schmidt,  directeur;  correspondant,  M.Joseph  Baer, 
libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

*Daombt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  boulevard  Ras- 
pail,  n»  87. 

Datannb,  [1901],  conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  rue  des 
Petits-Champs,  n»  82. 

Dedoutbbs  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Beaulieu  (Maine-et-Loire). 

*Dblabordb  (comte  Henri-François),  [1912],  ^,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
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fesseur  à  l'École  nationale  des  chartes,  auxiliaire  de  l'Institut,  rue  de 
Phalsbourg,  n"  14. 

*Delachenal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 

n-'4. 
Dblavaud  (Louis),  [2272],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  rue  La  Boëtie, 

n»85. 

*Dkpinay  (J.),  [2200],  ^,  ancien  notaire,  boulevard  Haussraann,  n"  153. 

*Db8  Forts  (Philippe  Fbugèrb),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  de 
Sèvres,  n"  29. 

Dbsjoyeaox  (Claude-Noël),  [2508],  rue  du  Bac,  n'  108. 

Dbs  Méloizes  (marquis),  [2518],  à  Bourges,  rue  Jacques-Cœur,  n*  18. 

Desphas  (Pierre),  [2466],  archiviste-paléographe,  rue  Cernuschi,  n'  6. 

Dbs  Réaulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n'  81,  et  au  château 
d'Eurville  (Haute-Marne). 

Das  RoYS  d'Eschandelys  (M"'  la  marquise),  [2417],  boulevard  La  Tour- 

Maubourg,  n°  11. 

Dieppe  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  ^,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  Grande-Rue,  n°  156. 

*DiGARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller,  n"  21. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Oursel, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  L.  Groffler,  libraire,  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  place  du  Théâtre,  n"  10. 

Dijon  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Bal- 
land,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard- 
Palissy,  n°  4. 

Dohek  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Lit- 

tré,  n"  10. 

Douais  (Mgr  C),  [2380],  évêque  de  Beauvais  (Oise). 

DouDEAUviLLB  (M""  la  duchesse  d«),  [2498],  rue  de  Varenne,  n"  47. 

DowNSiDE  Abbey  {Bibliothèque  de),  [2573],  à  Stratlon-on-the-Fosse,  près 
Bath  (Somerset,  Angleterre),  représentée  par  Dom  Raymond  Webster, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n''82. 

DoYON  (Pierre),  [2549],  rue  Boissière,  n°  26. 

Dresde  (Bibliothèque  royale  de),  [2505],  représentée  par  M.  Ermisch, 
directeur;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Bernard-Palissy,  n''4. 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LI,  1914.  2 
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DuFAURs  (Amédée),  [2419],  ancien  député,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n"  116  bis. 

DuLAU  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

Dn  Lau  d'Allemans  (marquis),  [2493 1,  ^,  rue  de  l'Université,  n°  41. 

DuMAiNB  (M"»  Charles),  [2467],  boulevard  Malesherbes,  n'  87. 

Do  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n"  5. 

■^Dupont -Fermer  (G.),  [2465],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres, 
professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand,  rue  du  Sommerard,  n°  2. 

DoRRiEu  (comte  Paul),  [1873],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de 
l'Institut,  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  et  du 
Comité  des  travaux  historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue  de  Mala- 
koff,  n»  74. 

École  des  hautes  études  {Bibliothèque  de  V),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

École  des  hautes  études  de  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Angers  (Maine-et- 
Loire),  représentée  par  Mgr  H.  Pasquier,  docteur  es  lettres,  directeur. 

École  FRANÇAISE  DE  RoME(i'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^, 
membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  directeur  de  l'École,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  cor- 
respondant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n"  4. 

École  nationale  des  chartes  (1'),  [1703],  représentée  par  M.  Paul  Meyer, 
C.  ^,  directeur  de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n»  19;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

École  normale  supérieure  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  E.  Lavisse, 
G.  C.  ^,  directeur  de  l'École,  rue  d'Ulm,  n-  45  ;  correspondant, 
M.  Schulz,  place  de  la  Sorbonne,  n°  3. 

Edimbourg  {Signet  library,  à)  (Ecosse),  [2171],  représentée  par  M.  J. 
Minto,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Dulau  et  C'%  libraires,  à 
Londres,  Soho  square,  n°  37. 

*Épebnay  {Bibliothèque  de  la  ville  d'},  [1474],  représentée  par  M.  Gri- 
veau,  bibliothécaire. 

EsNBVAL  (baron  d'),  [1942],  au  château  d'Acquigny  (Eure). 

Etchegoten  (comte  G.  d'),  [2424],  rue  de  Babylone,  n*  53,  et  à  Ismaïlia 

(Egypte). 

Études  {Bibliothèque  des),  revue  fondée  par  les  RR.  PP.  Jésuites,  [2317], 
rue  de  Babylone,  n*  50. 

*E0(S.  A.  R.  Mgr  le  comte  d'),  [2421],  à  Boulogae-sur-Seine  (Seine),  bou- 
levard de  Boulogne,  n*  7. 
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EoRB  {Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Léon  Petit,  secrétaire 
perpétuel,  à  Évreux  (Eure),  rue  du  Meilet,  n°  14. 

Falcon  db  Lonokviallb  (Louis),  [2275],  ati  château  de  Vaurenard,  à 
Gleizé,  par  Viliefranche  (Rhône). 

Fbls  (comte  Fhisch  de),  [2368],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  135. 

FiRiNO  (Roger),  [1785],  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n*  3. 

Florbnce  [Bibliothèque  nationale  de)  (Italie),  [2522],  représentée  par 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

*Florian  (comte  Xavier  de),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

FoNTBNiLLES  (de  LA  RocHE,  marquis  de),  [1436],  rue  du  Rac,  n"  44. 

Fraissinbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Rouches-du- 
Rhône),  place  de  la  Rourse,  n°  6. 

Fraissinbt  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Fhancport-sor-le-Mein  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311],  représentée 
par  M.  le  docteur  F.-C.  Ebrard,  bibliothécaire;  correspondants,  M.  J. 
Raer,  libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein  (Allemagne),  et  M.  Gauion, 
libraire,  rue  Madame,  n*  39. 

Frémy  (comte  Elphège),  [2472],  archiviste-paléographe,  rue  de  Lille, 

n°  86. 

Frémy  (comte  René),  [2005],  rue  Casimir-Périer,  n"  11  bis. 

*Frévillb  de  Lormb  (baron  Robert  de),  [2551],  archiviste- paléographe, 
rue  Oudinot,  n"  12. 

Fribooro  {Bibliothèque  cantonale  et  universitaire  de)  (Suisse),  [2482], 
représentée  par  M.  Max  de  Diesbach,  directeur;  correspondant,'  M.  Gam- 
ber,  libraire,  rue  Danton,  n"  7. 

FMBOVtLQ-EU-BRiSQAV  {Bibliothèque  de  V  Université  de)  (Allemagne),  [2352], 
représentée  par  M.  J.  Steup,  bibliothécaire  en  chef;  correspondants, 
MM.  Treultel  et  Wurtz,  libraires,  à  Strasbourg,  et  Delagrave,  à  Paris, 
rue  Soufflot,  n'  15. 

Fromageot  (Henri),  [2214],  ^,  avocat  à  la  Ceur  d'appel  de  Paris,  au 
Chesnay,  par  Versailles  (Seine-et-Oise),  avenue  de  l'Église,  n°  6. 

Froment  (Albert),  [2457],  archiviste-paléographe,  boulevard  Raspail, 
n»  129. 

*Frondeville  (marquis  de),  [2448],  rue  Daru,  n"  13. 

Funck-Brbntano  (Frantz),  [2234],  ej^,  archiviste-paléographe,  bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Montfermeil  (Seine-et-Oise),  rue 
Delagarde,  n*  61. 
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GAiJkBD  (marquis  dk),  [2438J,  au  château  de  Captan,  par  Saint-Sever- 
sur-l'Adour  (Landes). 

Gallavbesi  (Giuseppe),  [2519],  i>rofesseur  à  l'Académie  royale,  à  Milan 
(Italie),  via  del  Monte  Napoleone,  n"  28. 

Genève  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  F.  Gardy,  directeur;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue 
Soufflot,  n"  15. 

Germiny  (comte  Robert  de),  [2526],  rue  Paul-Baudry,  n°  8. 

Germon  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées);  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»  82. 

Gerold,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplalz,  n"  8;  corres- 
pondant, M.  Gaulon,  rue  Madame,  n*  39. 

GoMEL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville-l'Évêque,  n"  1. 

GoNSB  (Henri),  [2460],  rue  Alfred-de- Vigny,  n"  20. 

GoNTAUT-BiRON  (comtc  Théodore  db),  [2061],  rue  de  Varenne,  n»  45. 

GôTTiNOBN  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Allemagne),  [2342],  repré- 
sentée par  M.  K.  Pietschmann,  directeur;  correspondant,  M.  Asher, 
libraire,  à  Berlin,  Behrenstrasse,  ji°  17. 

Gramont  (comte  Sanche  db),  [2561],  rue  de  l'Université,  n"  179. 

Grand  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  avocat,  ancien  archiviste 
du  Cantal,  à  Kerverho-en-Arradon  (Morbihan). 

Grbenwich  {Bibliothèque  de  la  Rosemary  Hall  School,  à)  (Connecticut, 
États-Unis),  [2539],  représentée  par  Miss  Ruutz  Rees,  directrice;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Grenoble  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
gnien,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  J.  Rey,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  Grande-Rue,  n°  23. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  de  l'Université'  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Nicaud,  conservateur;  correspondant,  M.  J.  Rey,  libraire,  à  Gre- 
noble, Grande-Rue,  n"  23. 

Grisbllb  (abbé),  [2525],  docteur  es  lettres,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise),  rue 
des  Fontaines,  n*  3. 

GuÉBiN  (P.),  [2580,]  boulevard  Pereire,  n»  235. 

GuBRRB  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  Lemoine,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Hachette,  libraire,  bou- 
levard Saint-Germain,  n"  79. 

GuÉTONNT  (B.),  [2550],  rue  Cassini,  n*  1. 
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*GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n»  5. 

Guillaume  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n'  54. 

Guise  (Mgr  le  ducDB),  [2543],  château  du  Nouvion-en-Thiérache (Aisne); 
correspondant,  M.  Fallu  de  Lessert,  rue  de  Vaugirard,  n"  23. 

Halle-sur-la-Saale  [Bibliothèque  de  l' Université  de)  (Allemagne),  [2293], 
représentée  par  M.  K.  Gerhard,  directeur  ;  correspondant,  M.  Schulz, 
libraire,  place  de  la  Sorbonne,  n*  3. 

Hambourg  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  le  doc- 
leur  R.  Miinzel,  directeur;  correspondant,  M.  Lucas  Grafe,  libraire,  à 
Hambourg  (Allemagne). 

Hanotaux  (Gabriel),  [2285],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de 
l'Académie  française,  ancien  ministre,  rue  d'Aumale,  n°  15. 

Hanoteau  (capitaine  Jean),  [2530],  cité  Vaneau,  n°  14. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise). 

Haute-Garonne  [Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n«  14. 

Havre  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M"'  veuve  Dombre,  libraire,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 

Heidelberg  [Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Allemagne),  [2492],  repré- 
sentée par  M.  le  D''  J.  Wille,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant, 
M.  Twietmeyer,  libraire,  à  Leipzig. 

Helsingfors  [Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Finlande),  [2349],  repré- 
sentée par  M.  W.  Bolin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue 
Madame,  n°  39. 

HÉRAULT  (Alfred),  [1479],  G.  0.  ^,  premier  président  honoraire  de  la  Cour 
des  comptes,  ancien  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
boulevard  Haussmann,  n"  154. 

HoDJBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande)  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C",  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n'  37. 

HoHBBRG  (Octave),  [2430],  secrétaire  d'ambassade,  place  des  États-Unis, 
n»  18. 

Houdbbine  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine-et-Loire). 

*Hydb  (James-H.),  [2515],  O.  ^,  rue  Adolphe- Yvon,  n»  18. 

*Imbart  DELA  Tour  (Pierre),  [2545],  docteur  es  lettres,  membre  de  l'Ins- 
titut, avenue  Marceau,  n"  25. 
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Institut  cathouqub  de  Pabis  (Bibliothèque  de  l'),  f2207],  représentée 
par  M.  l'abbé  Langiois,  bibliothécaire,  rue  de  Vaugirard,  n*  74  ;  cor- 
respondant, M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de  Lille,  n°  11. 

lusTiTVT  os  Francs  {Bibliothèque  de  V),  [2394],  quai  Conti,  n°  23,  repré- 
sentée par  M.  Rébelliau,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  ;  corres- 
pondant, M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n">  82. 

lowA  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  à  lowa-City  (États-Unis),  [2552], 
représentée  par  M.  Malcolm-G.  Wyer,  bibliothécaire  ;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Ithaca  (Cornell  Vniversity's  library,  à)  (État  de  New- York),  [2379],  repré- 
sentée par  M.  G.-W.  Harris,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Stechert, 
libraire,  rue  de  Condé,  n"  16. 

Jambson  (C),  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n'  115. 

Jarry  (Eugène),  [2355],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n-  8. 

JoiJON  DES  LoNORAis  (François),  [2397],  archiviste-paléographe,  à  Rennes 
(Ille-et- Vilaine),  rue  du  Griffon,  n"  4. 

JoussEUN  (Fernand),  [2426],  avenue  Jules-Janin,  n"  22. 

Keroorlay  (comte  Jean  de),  [2213],  rue  Mesnil,  n"  6. 

Kermainoant  (P.  Lapfleor  db),  [1753],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n°  102. 

Kermoysan  (vicomte  de),  [2410],  à  Vitré  (llle-et- Vilaine),  hôtel  Lantivy. 

Kiel  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2391],  représentée  par  M.  J. 
Frantz,  directeur;  correspondants,  MM.  Asher  et  G",  libraires,  à  Ber- 
lin, Behrenstrasse,  n»  17. 

KôNiasBERo  (Bibliothèque  royale  et  de  l'Université,  à)  (Allemagne),  [2343], 
représentée  par  M.  A.  Schulze,  directeur  ;  correspondants,  MM.  Asher 
et  C'»,  libraires,  à  Berlin,  Behrenstrasse,  n°  17. 

La  Batut  (Guy  de),  [2548],  élève  de  l'École  des  chartes,  avenue  Victor- 
Hugo,  n°  59. 

Laborde  (comte  Alexandre  de),  [2454 |,  ^,  secrétaire  de  la  Société  des 
Bibliophiles  françois,  boulevard  de  Courcelles,  n'  81. 

Laborde  (marquis  Joseph  de),  [1360] ,  archiviste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  François  I"',  n°  51. 

La  Caille  (Gaston),  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes, 

n«  50. 
La  Chaise  (Eugène- A.),  [2073],  rue  Joubert,  n"  39. 

Laooïibe  (Paul),  [2435],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de  Moscou,  n°  5. 

La  Fbrkonnays  (marquis  de),  [2501],  dépaté,  rue  de  Chaillot,  n*  40. 

La  Fontaine  (Georges  de),  [2404] ,  avenue  de  Messine,  n*  26. 
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La  Forob  (duc  de),  [2500],  rue  Pierre-Charron,  n»  55. 

La  Hayb  {Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  docteur 
W.-G.-C.  Byvanck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stoclium, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n°  36. 

L'Aigle  (M""  la  marquise  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  d'Astorg,  n"  12. 
Lair  (M"»  Jules),  [2456],  rue  Bossuet,  n'  8. 
*La  Morandière  (Gabriel  de),  [2017],  rue  de  Lille,  n°  83. 

Lanolois  (Charles-Victor),  [2565],  ^,  docteur  es  lettres,  directeur  des 
Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  n*  60. 

Lanolois  (Ludovic),  [2449],  notaire  honoraire,  rue  Dupont-des-Loges,  n°  8. 

Lanjuinais  (comte  de),  [1653],  député,  président  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  Carabon,  n»  31. 

*Lapierrb  (l'abbé),  [2331],  chanoine  honoraire  de  Meaux,  à  Saint-Mandé 
(Seine),  rue  Sacrot,  n"  1,  villa  Marcès. 

La  Roche-Aymon  (M"'  la  comtesse  Alard  de),  [2160],  rue  de  Varenne,  n*  72. 

La  Roohefoucaold  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n»  93. 

*La  Rochefoucauld  (comte  Xavier  db),  [2405],  rue  de  Lisbonne,  n"  49. 

La  Rochefoucauld  (M""'  la  comtesse  Gabriel  de),  [2473],  rue  Murillo,  n°  8. 

*La  Roncièrb  (Ch.  BouRBL  de),  [2553],  archiviste-paléographe,  ancien 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  conservateur  du  département 
des  imprimés  à  la  Bibliothèque  nationale,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  rue  Jacob,  n"  46. 

Lasteyrie  (comte  Charles  de),  12476],  archiviste-paléographe,  ancien 
inspecteur  des  finances,  professeur  à  l'École  des  sciences  politiques, 
rue  de  Solferino,  n°  6. 

La  Todr  d'Auverone-Laoraquais  (prince  de),  [2520],  avenue  de  la 
Motte-Picquet,  n"  2. 

La  Tour  et  Taxis  (prince  Charles-Alexandre  de),  [2490],  au  château  de 
Duino,  par  Nabresina,  près  Trieste  (Autriche). 

Laoer  (Ph.),  [2243],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  membre 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Jules-Sandeau,  n°  25. 

Laurens  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Tournon,  n»  6. 

Lausanne  {Bibliothèque  cantonale  et  universitaire  de),  [2477],  représen- 
tée par  M.  Louis  Dupraz,  directeur;  correspondants,  MM.  Grund  et 
Maguet,  libraires,  rue  Mazarine,  n"  9. 

Lautbby  (Louis),  [2575],  à  Cousance  (Jura). 

Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Cahour, 
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bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchoo  et  Ernouf,  rue  Soufflot, 
n»24. 

Lavissb  (Ernest),  [1582J,  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
directeur  de  l'École  normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  n»  5. 

Lavolléb  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  rue  Christophe- 
Colomb,  n"  16. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Le    Brun    (Eugène),   [2413],   au   Vésinet    (Seine-et-Oise),   rue    Thiers, 

n°  12  bis. 
*Lecestre  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 

rue  des  Francs-Bourgeois,  n"  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

Lechevauer  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n"  16. 

Lecointre  (comte  Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont,  par  la  Cha- 
pelle-Blanche (Indre-et-Loire). 

*Lbfkbdrb  (Paul),  [1263],  rue  de  Logelbach,  n°  7. 

Lepèvre-Pontaus  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n°  118. 

Leipzig  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Allemagne),  [2295],  représentée 
par  M.  K.  Boysen,  directeur;  correspondant,  M.  Gamber,  libraire,  rue 
Danton,  n"  7. 

*Lelonq  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes  et  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Monge, 
n"  59,  et  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Desjardins,  n°  9. 

*Lemaire  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n'  35. 

*Lemaîtrb  (Henri),  [2409],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Guénégaud,  n°  11. 

Lemoisne  (Paul-André),  [2567],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Université,  n"  91. 

LÉOPOL  {Bibliothèque  de  l'Université  de  Lwow  ou)  (Autriche),  [2535], 
représentée  par  M.  Batowski,  directeur;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n*  5. 

Le  SÉNÉGAL  (Julien),  [2579],  à  Caen,  rue  des  Chanoines,  n*  18. 

*Lb  Sourd  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n»  189. 
Létis  (marquis  de),  [2179],  rue  de  Lille,  n"  121. 

Lévt  (Raphaël-Georges),  [1808],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Noi- 
siel,  n"  3. 

*L'Hoai»  (baron  db),  [2516],  au  château  de  Bussières-Iès-Belmont  (Haute- 
Marne). 
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Liège  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n"  15. 

Ligne  (prince  de),  |2479|,  rue  de  Babylone,  n°  32,  et  au  château  de  Belœil, 
province  de  Hainaut  (Belgique). 

Ligdoé  {Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de),  [2280],  à 
Chevetogne,  par  Leignon  (Belgique,  province  de  Namur),  représentée 
par  Dom  Léopold  Gaugain,  abbé;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n°  82. 

Lille  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  dé),  [1854],  représentée  par 
M.  l'abbé  DubruUe,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vauban,  n-  60  ; 
correspondant,  M.  Eichler,  libraire,  rue  Jacob,  n°  21. 

Lille  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  Van- 
rycke,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Welter,  libraire,  rue  Ber- 
nard-Palissy,  n*  4. 

Limoges  {Bibliothèque  de  ta  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Caillet, 
bibliothécaire;  correspondant.  M"""  Ducourtieux,  libraire,  à  Limoges, 
rue  des  Arènes,  n"  7. 

LoNDON  LiBRARY,  [2271],  à  Londres,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  Wright,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Londres  {Inner  Temple  library,  à)  (Angleterre),  [2170],  représentée  par 
M.  Latton  Pickering,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Dulau  et 
C*%  libraires,  à  Londres,  Soho  square,  n'  37. 

Londres  {Bibliothèque  du  Public  Record  Office,  à),  [2483],  représentée 
par  M.  Théodore  Craib,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  David  Nutt, 
libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue,  n'  212. 

LoRiÈBB  (Ed.  de),  [2323],  ancien  officier  de  cavalerie,  au  Moulin-Vieux, 
par  Avoise  (Sarthe). 

Louis-Lucas  (Paul),  [  1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  boulevard  Carnot,  n"  2. 

LouvAiN  {Bibliothèque  de  l'Université  catholique  de)  (Belgique),  [812], 
représentée  par  M.  de  Ras,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

LouvAiN  {Bibliothèque  du  collège  philosophique  et  théologique  de)  (Bel- 
gique), [2559],  représentée  par  M.  de  Ghellinck,  bibliothécaire,  à  Lou- 
vain,  rue  des  Récollets,  n°  U;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n"  5. 

LuGAGNE  (Charles),  [2250],  ancien  sous-préfet,  à  Lodève  (Hérault). 

LuPPÉ  (marquis  db),  [2309],  membre  delà  Société  des  Bibliophiles  fran- 
çois,  rue  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 
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Lyon  (Ernest),  [2504],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 
rue  de  Courcelles,  n"  87. 

Lyon  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée 
par  Mgr  Lavallée,  recteur,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n"  25;  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

I^ON  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1998J,  quai  Claude- Bernard,  n*  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n°  82. 

Lyon  (Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  R.  Cantinelli,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Schlachter, 
libraire,  rue  des  Grands-Augustins,  n°  20. 

*  Magne  (Napoléon),  [2165J,  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n°  31. 

Manchester  [Chetham  library,  à)  (Angleterre),  [2110];  correspondant, 
M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue,  n*  212. 

Manchester  (John  Rylands  library,  à)  (Angleterre),  [2326],  représentée 
par  M.  A.  Guppy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  David  Nutt,  libraire, 
à  Londres,  Shaftesbury  Avenue,  n"  212. 

Manchester  (Bibliothèque  de  VUniversité  Victoria,  à)  (Angleterre),  [2491], 
représentée  par  M.  Ch.  Leigh,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gara- 
ber,  libraire,  rue  Danton,  n»  7. 

Mandrot  (B.  de),  [2218],  archiviste-paléographe,  avenue  du  Trocadéro, 

n-  42. 

Mans  [Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame, 
n»  39. 

Mantes  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  Maire. 

Marbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de)  (AUemagne-Hesse),  [2485], 
représentée  par  M.  J.  Rôdiger,  directeur;  correspondant,  M.  Gamber, 
libraire,  rue  Danton,  n*  7. 

*  Marchand  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 

catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  de  l'Esvière,  n°  5. 

Mareusb  (Edgard),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n»  81. 

Marguerie  (René),  [1664],  C.  ^,  vice-président  du  Conseil  d'État,  cité 
Martignac,  n"  6. 

Marine  (Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  rue  Royale, 
n"  2;  correspondant,  M.  Chapelot,  libraire,  passage  Dauphine,  n*  30. 

Marseille  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1684],  représentée  par  M.  Barré, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Laffitte,  libraire,  boulevard  du  Musée, 
à  Marseille. 

Martinet  (comte  André),  [2284],  boulevard  de  La  Tour-Mau bourg,  n°  22. 
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Masson  (Frédéric),  [2411],  membre  de  l'Académie  française,  rue  de  la 
Baume,  n°  15. 

Mazarinb  {Bibliothèque),  [767],  représentée  par  M.  de  Porto- Riche,  0.  ^, 
administrateur,  quai  Conti,  a°  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et 
Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine,  n»  33. 

Mbly  (F.  db),  [2096],  membre  delà  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  La  TrémoïUe,  n"  26,  et  au  Mesnil-Germain  (Calvados). 

*Mbyeb  (Paul),  [1446],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  président  de  sec- 
tion au  Comité  des  travaux  historiques,  professeur  honoraire  au  Collège 
de  France,  directeur  de  l'École  nationale  des  chartes,  avenue  La  Bour- 
donnais, n"  16. 

Mkynial  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
à  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  n"  85. 

MicHiOAN  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2566 1,  à  Ann  Arbor  (États- 
Unis  d'Amérique);  correspondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe, 
n°  19. 

Milan  {Bibliothèque  nationale  de  la  Brera,  à),  [2480],  représentée  par 
M.  Carta,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Henri  Mellier, 
libraire,  rue  Mignon,  n*  2. 

MiHBRBL,  [2263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n°  205. 

MiRBPOiz  (duc  db),  [2137],  avenue  Émile-Deschanel,  n"  6,  et  au  châ- 
teau de  Léran  (Ariège).  . 

MiROT  (Léon),  [2374],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  archi- 
viste aux  Archives  nationales,  à  Versailles,  rue  Royale,  n"  75. 

Missak-Effbndi,  [2392],  G.  0.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  à 
Paris,  avenue  Marceau,  n°  2. 

Monaco  {Bibliothèque  du  palais  de),  [2254],  représentée  par  M.  Labande, 
conservateur. 

Monaco  {Bibliothèqrie  de  la  ville  de),  [2524],  représentée  par  M.  La- 
bande, conservateur;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  n°  5. 

Monstibrs-Mérinvillb  (marquis  des),  [1989],  au  château  du  Fraisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute- Vienne). 

Montalivbt  (comte  Georges  db),  [1805],  avenue  Montaigne,  n"  53. 

MoiiTESQDiED  (baron  Roger  de),  [2437],  avenue  Victor-Hugo,  n*  37. 

MoNTPBLLiBR  {BibUotkèque  de  l'Université  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Henri  Bel,  bibliothécaire. 

Montréal  {Bibliothèque  de  Saint-Sulpice,  à)  (Canada),  [2574],  repré- 
sentée par  M.  Egidius  Fauteux,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n'  5. 


28  LISTE  DES  MEMBRES 

*MoRANViLLB  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Pereire,  n"  112. 

Moscou  {Bibliothèque  de  l'Alliance  française,  à)  (Russie),  [2577],  Pret- 
chistenka  Gagarinski,  n"  23;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n"  5. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  E. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brosset,  libraire,  à  Mou- 
lins (Allier),  rue  d'Allier. 

Moulins  {Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  rue  François-Péron,  n"  2. 

MuN  (comte  Gabriel  db),  [2474],  archiviste-paléographe,  avenue  Marceau, 

K  ^• 
Munich  {Bibliothèque  royale  de)  (Allemagne),  [2292],  représentée  par  M.  le 

D'  Schnorr  von  Carolsfeld,  directeur  ;  correspondant,  M.  Welter,  libraire, 

rue  Bernard-Palissy,  n°  4. 

MiJNSTBR-EN-WESTPHALiK  {Bibliothèquc  de  l'Université,  à)  (Allemagne), 
[2302],  représentée  par  M.  le  docteur  Molitor,  directeur;  correspondants, 
MM.  Asher  et  C'«,  libraires,  à  Berlin,  Behrenstrasse,  n"  17. 

Nadaillac  (comte  J.  db),  [2418],  avenue  Bosquet,  n°  15. 

Nancy  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier, 
conservateur;  correspondant,  M.  V.  Berger,  libraire,  à  Nancy,  rue  Saint- 
Georges,  n°  13. 

Nancy  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2062],  représentée  par  M.  Du- 
mont;  correspondant,  M.  Berger- Le vrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n°  5. 

Navenne  (Ferdinand  de),  [2287],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
avenue  Bosquet,  n°  28;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n*  5. 

Nbrvo  (baron  Jean  db),  [2510],  avenue  Montaigne,  n"  24. 

Neuflizb  (baron  de),  [2464],  rue  Lafayette,  n»  31. 

Nbwhavbn  {Yale  University,  à)  (États-Unis,  Connecticut),  [2319], 
représentée  par  M.  J.-C.  Schwab,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  G.-E.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

Nbw-York  {Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [2556],  (États-Unis), 
Fifth  Avenue,  n°  476  ;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe 
n«  19. 

Nicolay  (marquis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n"  35. 

NicoLAY  (comte  Antoine  db),  [2176],  rue  de  Lille,  n"  80. 

Noël  (Octave),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  hautes  études  com- 
merciales, boulevard  Flandrin,  n"  17. 
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Nouvbllk-Orlbans  (Howard  Mémorial  tibrary,  à  la)  (États-Unis), 
[2536],  représentée  par  M.  Béer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n"  19. 

Noovbllk-Orléans  (Bibliothèque  du  Round  Table  Club,  à  la)  (États- 
Unis),  [2538]  ;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n"  19. 

Odessa  (Bibliothèque  de  l'Université  impériale  de  la  Nouvelle-Russie,  à) 
(Russie),  [2301),  représentée  par  M.  Sesterikof,  conservateur;  corres- 
pondant, M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands-Augustins,  n°  20. 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conservateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  inspecteur  général  des  bibliothèques,  rue  Raynouard, 
n»  17. 

Orléans  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2100],  représentée  par  M.  Ca- 
gnieul,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Thomas,  libraire,  place  de 
la  Sorbonne. 

ÛRLiANS  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  Paul  Bézine, 
rue  de  Rennes,  n°  46. 

Oxford  (Bibliothèque  du  Brazenoze  collège,  à)  (Angleterre),  [2136]  ;  cor- 
respondant, M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue, 
n°  212. 

Oxford  (Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  à)  (Angleterre),  [2386], 
représentée  par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

Panok  (marquis  db),  [2010],  O.  ^,  rue  François  I",  n"  32;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Pannier  (Jacques),  [2260],  docteur  es  lettres,  pasteur  de  l'Église  réformée, 
directeur  de  l'École  préparatoire  de  théologie,  rue  Noilet,  n"  103. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Viollet,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire-archiviste,  rue 
Cujas,  n"  5  ;  correspondant,  M.  L.  Larose,  libraire,  rue  SouOlot, 
n''22. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Marcel 
Poëte,  conservateur,  hôtel  Le  Pelelier  de  Saint-Fargeau,  rue  Sévigné; 
correspondant,  M.  F.  Didot,  libraire,  rue  Jacob,  n*  56. 

Paris  (Bibliothèque  de  VUniversité  de),  [766],  représentée  par  M.  Châte- 
lain, ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

PARus(Bibliothèque  de  la  ville  de)  (Italie),  [2299] ,  représentée  par  M.  Alvisi, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame,  n*  39. 
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Passy  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de 
Messine,  n'  27- 

Pau  (Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1592],  représentée  par  M.  Lolrette, 
bibliothécaire. 

Pblain  (Pierre),  [2555],  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Calvé,  n«  19. 

PÉREiRB   (Alfred),  [2572],  faubourg  Saint-Honoré,  n»  35. 

Pbhrbt,  [1093],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I",  n"  6. 

Pbbrette  (Maurice),  [2571],  à  Limoges,  cours  Jourdan,  n°  7. 

Pbiladklphib  (Bibliothèque  de  l'Université  de  Pennsylvanie,  à),  [2563], 
(États-Unis);  correspondant,  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé, 
n»  16. 

Phiuppon  (Georges),  [2107],  archiviste-paléographe,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône),  rue  Lafon,  n*  24. 

Picard  (Auguste),  [2455],  libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

PiMODAN  (comte  Pierre  de),  [2570],  rue  de  l'Université,  n"  98. 

PoiRBB  (Oscar),  [2441],  à  la  Gâtelière,  par  Senlis  (Oise). 

PoiTiBRS  [Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  Va- 
cher de  Lapouge,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier, 
libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

PoMMERBAU  (db),  [2513],  Tue  des  Belles-Feuilles,  n"  65. 

*PouPARDiN  (René),  [2528],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
secrétaire  de  l'École  des  chartes,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes 
études,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Soufflot,  n'  18. 

*PouRTALÈs  (comte  Hubert  de),  [2406],  rue  de  l'Elysée,  n°  2. 

Prague  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Autriche-Hongrie),  [2540], 
représentée  par  M.  le  D'  Kukula,  directeur;  correspondant,  M.  Calvé, 
libraire,  à  Prague. 

Prarond  (M"*  Ernest),  [2517],  à  Abbeville  (Somme),  rue  du  Lillier. 

Prévost  (Gustave-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), rue  Chasselièvre,  n'  52. 

*Prinet  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  auxiliaire  de  l'Institut, 
membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise),  rue  d'Anjou,  n"  10. 

PuAUx  (Frank),  [2547],  ^,  pasteur  de  l'Église  réformée,  président  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  boulevard  Raspail, 
n*  41. 

Raouenbt  db  Saint -Albin  (Octave),  [1804],  archiviste -paléographe,  à 
Orléans  (Loiret),  rue  d'illiers,  n-  17. 

Raynaud  (M""  Gaston),  [2541],  avenue  de  Villiers,  n°  130. 
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*Raynaud  (Marc),  [2363],  ancien  sous-bibliolhécaire  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  avenue  des  Champs-Elysées,  n'  120. 

Rbims  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne), 
rue  du  Cadran-Saint-Pierre,  n*  19. 

Rennes  (Bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'Université  de),  [1956],  repré- 
sentée par  M.  Le  Hir,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Plihon  et 
Hommay,  libraires,  à  Rennes  (lUe-et- Vilaine). 

Rey  (Léon),  [2581],  archiviste-paléographe,  rue  Galilée,  n"  11. 
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266.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXX.  Année  1893. 

1894. 

267.  Mémoires  de  Gourville,  t.  I 15  mars  1894. 

268.  L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  t.  II  ...  .  lOjuilI.  1894. 

269.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IX 1"  août  1894. 

270.  Journal  de  Jean  de  Roye,  t.  I 25  nov.  1894. 

271.  Annuaire -Bulletin,  t.  XXXI.  Année  1894. 
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1895. 

272.  MÉMOIRES  DK  Gou&TiLLE,  t.  II 24  déc.  1894. 

273.  Chroniques  de  Lodis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  IV.  10  avril  1895. 

274.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  V 20juill.  1895. 

275.  Histoire  universkllb  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  VIII  .  .  25  oct.  1895. 

276.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXII.  Année  1895. 

1896. 

277.  Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  t.  II ...  .  5  déc.  1895. 

278.  Chronique  de  Richard  Lescot 25  mars  1896. 

279.  Journal  de  Jean  de  Rote,  t.  II 20  juin  1896. 

280.  Brantôme,  sa  vie  et  ses  écrits 5  juillet  1896. 

281.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIII.  Année  1896. 

1897. 

282.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  X 1"  août  1896. 

283.  Histoire  universelle  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  IX  .  .  .  15  mars  1897. 

284.  Chronooraphia  rboum  Francorum,  t.  III 20  nov.  1897. 

285.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  1 15  déc.  1897. 

286.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIV.  Année  1897. 

1898. 

287.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VI 20janv.  1898. 

288.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  I 20  mars  1898. 

289.  Mémoires  du  chevalier  de  Quincy,  t.  I 20  nov.  1898. 

290.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  I 30  nov.  1898. 

291.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXV.  Année  1898. 

1899. 

292.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  II 20  mai  1899. 

293.  Mémoires  du  chevalier  de  Quinct,  t.  Il 5  juillet  1899. 

294.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  XI 15  oct.  1899. 

295.  Journal  de  Jean  Barrillon,  t.  II 5  déc.  1899. 

296.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVI.  Année  1899. 

1900. 

297.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VII 30  avril  1900. 

298.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  II 20juill.  1900. 

299.  Doc.  POUR  servir  A  l'hist.  de  l'Inquisition,  1"  part.  20  août  1900. 

300.  Doc.  pour  servir  a  l'hist.  de  l'Inquisition,  2«  part.  20  août  1900. 

301.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXVII.  Année  1900. 

1901. 

302.  Mémoires  do  vicomte  de  Turennb 20janv.  1901. 

303.  Chromiqub  d'Antonio  Morosini,  t.  III 15  avril  1901. 
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304.  L'HiSTOiRK  DB  Guillaume  le  Maréchal,  t.  III.  ...    23  oct.  1901. 

305.  MÉMOIRES   DU   CHEVALIER  DE   QuiNCY,  t.   III 15  IlOV.  1901. 

306.  Annuairb-Bulletin,  t.  XXXVIII.  Année  1901. 

1902. 

307.  Chronique  de  Percbval  de  Cagny ISjanv.  1902. 

308.  Chronique  d'Antonio  Morosini,  t.  IV 15janv.  1902. 

309.  Journal  de  Jean  Vallier,  t.  1 30jaav.  1902. 

310.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 

1903. 

312.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  VIII 8  août   1902. 

313.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  IV 15  mai  1903. 

314.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  1 5  nov.    1903. 

315.  Journal  de  Clément  de  Fauqubmberoue,  t.  I  .  .  .  10  nov.  1903. 

316.  Annuairb-Bullbtin,  l.  XL.  Année  1903. 

1904. 

317.  Chronique  db  Jean  Le  Bel,  t.  1 20  juili.  1904. 

318.  Mémoires  du  maréchal  de  Villahs,  t.  VI 15  ocl.  1904. 

319.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IX 15  mars  1905. 

320.  Mémoriaux  du  Conseil  db  Louis  XIV.  t.  1 1"  mai  1905. 

321.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLI.  Année  1904. 

1905. 

322.  Lettres  de  Charles  VIII,  l.  V 20  nor.  1905. 

323.  Chronique  de  Gilles  Le  Muisit 15janv.  1906. 

324.  Chronique  de  Jean  lb  Bel,  t.  II .  15  avril  1906. 

325.  Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  II 1"  oct.  1906. 

326.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DB  Richelieu,  fasc.  I  et  II. 

327.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XLII.  Année  1905. 

1906. 

328.  Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  t.  I 15  oct.  1906. 

329.  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  t.  II 1"' avril  1907. 

330.  Mémoires  du  comte  de  Souvigny,  t.  II 15  déc.  1907. 

33 1 .  Rapports  et  notices  sur  lbs  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richelieu,  fasc.  III  (complément  du  t.  I). 

332.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XLIII.  Année  1906. 

1907. 

333.  Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  III 15janv.  1908« 

334.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richelieu,  fasc.  IV. 

335.  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  t.  I 10  mai  1908. 
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336.  Lbttrbs  db  Louis  XI,  t.  X 10  août  1908. 

337.  Annuaire-Bullbtin,  t.  XLIV.  Année  1907. 

1908. 

338.  MÉMOIRES  DE  Martin  kt  Guillaume  du  Bellay,  t.  I.     1"  nov.  1908. 

339.  MÉMOIRES  DU  COMTE  DE  SouvioNY,  t.  lil 15  inars  1909. 

340.  MÉMOIRES  DU   CARDINAL  DB  RlCHBLIBU,  t.   II      l*""  aOÙt  1909. 

341.  MÉMOIRES  DE  Saint-Hilairb,  t.  III 15  sept.  1909. 

342.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLV.  Année  1908. 

1909. 

343.  Histoire  univbrsellb  d'Aor.  d'Aubioné,  t.  X  ...  .  30  oct.  1909. 

344.  Mémoires  du  maréchal  de  Turbnnb,  t.  1 15  déc.  1909. 

345.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  XI 10  mars  1910. 

346.  Journal  de  Clément  de  Fauqubmberoue,  l.  II.  .  .  .  31  mai  1910. 

347.  Annuaihb-Bullbtin,  t.  XL VI.  Année  1909. 

1910. 

348.  Chronique  des  règnes  de  Jean  II  et  Charles  V,  1. 1.  15  juin  1910. 

349.  Mémoires  du  maréchal  d'ëstrébs 15  sept.  1910. 

350.  Mémoires  db  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  II.  l*'  oct.  1910. 

351.  Correspondance  de  Vivonne  sur  l'expédition  db 

Candie 15  déc.  1910. 

352.  Annuaire-Bulletin,  t.  XL VII.  Année  1910. 

1911. 

353.  Chronique  de  Morbb l^avrillQH. 

354.  MÉMOIRES  DB  Saint-Hilaire,  t.  IV 1"  oct.  1911. 

355.  Correspondance  du  chevalier  de  Sévioné 30  déc.  1911. 

356.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  1. 111.  1"  mai  1912. 

357.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLVIII.  Année  1911. 

•     1912. 

358.  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  t.  III 15  juin  1912. 

359.  Journal  de  Jean  Vallier,  t.  II 15  sept.  1912. 

360.  Lettres  du  duc  de  Bourgogne,  t.  I 10  déc.  1912. 

361.  Mémoires  de  Bbaulibu-Pbrsac 15  mars  1913. 

362.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLIX.  Année  1912. 

1913. 

363.  Mémoires  du  maréchal  de  Florange,  t.  I l"  avril  1913. 

.364.  MÉMOIRES  DU  maréchal  de  Turbnne,  t.  II 15  févr.  1914. 

365.  Histoire  db  la  Lioue,  t.  1 15  mars  1914. 

366. 

367.  Annuaire- Bulletin,  t.  L.  Année  1913. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL   d'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENUE    LE   6   JANVIER    1914, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous     LA     PRÉSIDENCE     DE     M.     PAUL     GUILHIERMOZ,     VICE-PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  Lecestre  fait  connaître  que  M.  l'abbé  Ingold,  en  don- 
nant sa  démission  de  membre  de  la  Société,  exprime  le  vœu 
que  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Colmar,  à  laquelle  il  a 
fait  don  de  sa  collection  de  nos  publications,  prenne  désor- 
mais sa  place  sur  nos  listes.  Cette  admission  ayant  été  sou- 
mise à  l'approbation  du  Conseil,  M.  le  Président  proclame 
membre  de  la  Société  : 

2578.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Colmar  (Alsace); 
présentée  par  MM.  N.  Valois  et  L.  Lecestre. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Association 
philotechnique,  novembre  1913.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V His- 
toire du  Protestantisme  français^  novembre-décembre  1913. 

Sociétés  savantes.  — Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes 
et  de  la  Loire-Inférieure^  1913,  l®""  semestre.  —  Bulletin  historique 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  1913,  3*  fasc.  —  Bul- 
letin de  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer,  no»  1  à  8.  —  Mémoires  de  la  même  Société,  t.  XXVII.  — 
Bulletiîi  mensuel  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir^  octobre 
1912  à  septembre  1913.  —  Leodium,  chronique  mensuelle  de  la 
Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  octobre-décembre 
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1912.  —  Bulletin  de  la  même  Société,  t.  XX.  —  Proceedings  of 
the  American  philosophical  Society^  mai-août  1913. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeur^. 

Les  sources  de  l'histoire  de  France,  XVII^  siècle,  par  Emile  Bour- 
geois et  Louis  André.  I  :  Géographie  et  histoires  générales.  In-S. 
Paris,  Picard.  —  Le  centenaire  du  10  août  180k,  à  Boulogne-sur- 
Mer  ;  recueil  de  pièces  et  documents  officiels  relatifs  à  la  Légion 
d'honneur.,  par  Alph.  Lefèvre.  In-4.  Boulogne- sur-Mer,  impr. 
Hamain.  —  Correspondance  de  MM.  de  Disimieu,  gentilshommes 
dauphinois  (1568-1713),  publiée  par  H.  de  Terrebasse.  In-4.  Lyon, 
Louis  Brun;  Paris,  Champion.  —  Inventaire  des  archives  de  Thann, 
par  A.  Hanauer,  publié  par  A. -M. -P.  Ingold;  —  Les  villages  du 
bailliage  de  Soultz,  par  A.  Gasser  (Bibliothèque  de  la  Revue  d'Al- 
sace, fasc.  XXII  et  XXIII).  In-8.  Golmar,  Hûffel. 

Correspondance. 

MM.  Lelong,  Gochin,  Valois,  Aubry-Vitet  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1913.  Feuilles  1  à  8  tirées; 
9  et  10  en  pages;  4  feuilles  de  la  seconde  partie  en  placards. 

Mémoires  de  Turenne.  T.  IL  Feuilles  27  et  28  en  pages  ; 
on  compose  l'Introduction. 

Histoire  de  la  Ligue.  T.  I.  Feuille  18  en  pages  ;  feuilles 
a,  h  et  la  moitié  de  o  en  pages. 

Journal  de  Fauquemhergue.  T.  III.  Pas  de  change- 
ment. 

Correspondance  de  Vivonne  sur  l'expédition  de  Mes- 
sine. T.  I.  Feuilles  8  à  14  reçues  en  bons  à  tirer;  on  com- 
pose la  suite. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Feuilles  5  à  8  en  pages  ; 
feuilles  9  à  11  en  placards. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Fasc.  V.  1  feuille  tirée. 
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M.  le  marquis  de  Vogiié  ayant  déposé  le  manuscrit 
achevé  du  Journal  de  Mercoyrol  de  Beaulieu,  M.  Lecestre 
est  désigné  comme  commissaire  responsable  de  cette  publi- 
cation. 

M.  le  marquis  de  La  borde  fait  connaître  que  l'impression 
du  t.  II  des  Mémoires  de  Florange  est  commencée. 

M.  Delavaud  met  le  Conseil  au  courant  de  l'état  d'avance- 
ment très  satisfaisant  du  tome  IV  des  Mémoires  de  Riche- 
lieu, dont  le  texte  et  les  notes  lui  ont  été  remis  par  M.  La  voi- 
lée, et  du  tome  V,  que  MM.  Gaucheron  et  Derraenghem 
comptent  avoir  prochainement  terminé.  Ace  propos,  M.  Le- 
cestre demande  si,  la  somme  de  2,000  fr.  votée  pour  la  pré- 
paration de  ce  tome  V  étant  épuisée,  il  peut  engager,  sur 
les  crédits  mis  à  notre  disposition  par  l'Académie  française, 
de  nouveaux  fonds.  Renvoyé  au  Comité  des  fonds. 

M.  Lecestre  fait  connaître  que  Mgr  Baudrillart  ne  tardera 
pas  à  remettre  l'Introduction  aux  Lettres  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

Conformément  aux  pouvoirs  que  lui  en  a  donnés  le  Con- 
seil, M.  le  Trésorier  informe  qu'il  a  signé  avec  M.  Daupeley, 
imprimeur,  le  nouveau  traité  aux  conditions  demandées  par 
la  Société. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


IL 
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de  Sept  ans;  le  ministère  de  Belle-Isle.  T.  I  :  Krefeld  et 
Liitterberg  (1758).  In-8,  486  p.  et  cartes  hors  texte.  Paris, 
L.  Fournier. 

19.  — Ferran  (abbé  E.).  Relations  des  comtes  de  Foix 
avec  la  communauté  indépendante  de  Pamiers.  In-8,  19  p. 
Foix,  impr.  Fra  et  C'^ 
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20.  —  FouLD  (P.).  Un  diplomate  au  xviif  siècle,  Louis- 
Augustin  Blondel,  d'après  des  documents  inédits  tirés  de  la 
Bibliothèque  nationale,  de  celle  de  Dresde,  des  archives  des 
Affaires  étrangères,  etc.  In-8,  403  p.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C'^ 

21.  —  FoDLET  (L.).  Cîorrespondance  de  Voltaire  (1726- 
1729)  ;  la  Bastille,  l'Angleterre,  le  retour  en  France.  In-8, 
Lxxii-323  p.  Paris,  Hachette  et  C'^ 

22.  —  Frotier  de  la  Messelière  (vicomte  H.).  Filia- 
tions bretonnes  (1650-1912);  recueil  des  filiations  directes 
des  représentants  actuels  des  familles  nobles  de  bourgeoisie 
armoriée  ou  le  plus  fréquemment  alliées  à  la  noblesse  d'ori- 
gine bretonne,  ou  résidant  actuellement  en  Bretagne,  depuis 
leur  plus  ancien  auteur  vivant  en  1650.  T.  II,  fasc.  1. 
Grand  in-8,  240  p.  avec  armoiries.  Saint-Brieuc,  R.  Prud'- 
homme. 

23.  —  FuLCRAND  (F.-J.).  Le  Mont-Valérien;  son  his- 
toire religieuse,  son  histoire  militaire,  ses  cimetières.  In-8, 
232  p.  avec  79  grav.  dans  le  texte  et 3 planches  hors  texte; 
illustrations  deBecmeur.  Montligeon  (Orne),  impr.  de  Mont- 
ligeon. 

24.  —  Ghellinck  (J.  de).  Le  mouvement  théologique 
du  xif  siècle;  études,  recherches  et  documents.  In-8,  ix- 
409  p.  Paris,  J.  Gabalda. 

25.  —  GoYAU  (Lucie  Félix-Faure).  Christianisme  et  cul- 
ture féminine  ;  sainte  Radegonde  ;  la  culture  de  la  femme  au 
moyen  âge;  les  femmes  de  la  Renaissance;  regards  de 
femmes  sur  l'au-delà  ;  sainte  Gertrude,  sainte  Mechtilde  ;  le 
livre  des  recluses;  Juliane  de  Norwich.  In-8,  278  p.  Paris, 
Perrin  et  C'^ 

26.  —  Halley  (A.).  Résumé  de  l'histoire  de  Chavenay, 
canton  de  Marly-le-Roy  (Seine-et-Oise).  In-8,  53  p.  avec 
3  planches  hors  texte.  Versailles,  impr.  Cerf. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENUE   LE  3  FÉVRIER    1914, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  EUG.  LELONG,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  3  mars  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2579.  M.  Julien  Le  Sénégal,  à  Caen  (Calvados),  rue  des 
Chanoines,  n°  18;  présenté  par  MM.  Elie  Berger  et  Noël 
Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique^  janvier-février 
1914.  —  Revue  des  Questions  historiques,  l^""  janvier  1914.  —  Bul- 
letin mensuel  de  l'Association  philotechnique ^  décembre  1913  et  jan- 
vier 1914. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  t.  XXVIII  (1906  à  1912).  —  Proceedings  of  the  Ame- 
rican philosophical  Society,  septembre-octobre  1913.  —  Institut 
d'estudis  catalans,  annuaire  de  1911-1912. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  sources  de  l'histoire  de  France,  XVII"  siècle  (1610-1715),  t.  II. 
Mémoires  et  lettres,  par  Emile  Bourgeois  et  Louis  André.  In-8. 
Paris,  Picard  (Manuels  de  bibliographie  historique).  —  Hélène  de 
Tournon,  drame  en  vers,  par  Louis  Lautrey.  In- 16.  Paris,  Lemerre. 
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Correspondance. 

M.  J.  Le  Sénécal  exprime  son  vif  désir  de  succéder,  sur 
les  listes  de  la  Société,  à  son  grand-père,  le  regretté  M.  Jules 
Travers. 

M.  Delavaud  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
et  envoie  des  renseignements  sur  l'état  d'avancement  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Hichelieu. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1913.  Feuilles  9  et  10  tirées; 
2®  partie,  4  feuilles  en  pages  et  1  feuille  en  placards. 

Mémoires  de  Turenne.  T.  II.  Feuilles  27  et  28  en  pages  ; 
feuilles  a  et  è  reçues  bonnes  à  mettre  en  pages. 

Histoire  de  la  Ligue.  T.  I.  Feuille  19  en  pages  ;  feuilles  a 
et  h  reçues  en  bons  à  tirer. 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne.  T.  II.  Pas  de  change- 
ment. 

Correspondance  de  Vivonne  sur  l'expédition  de  Mes- 
sine. T.  I.  Feuilles  8  à  14  tirées;  feuilles  15  à  23  en  pla- 
cards. 

Journal  de  Fauquemhergue.  T.  III.  Feuilles  11  et  12 
en  placards. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Feuilles  5  à  8  tirées; 
feuilles  9  à  11  en  pages. 

Mémoires  de  Florange.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  en  pla- 
cards. 

Mémoires  du  chevalier  de  Beaulieu.  Feuilles  1  et  2 
en  placards. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Fasc.  V.  Feuille  1  tirée;  feuilles  2  et  3  en  pla- 
cards. 

M.  le  Trésorier  entretient  le  Conseil  de  l'emploi  des  fonds 
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spéciaux  affectés  à  la  publication  des  Mémoires  du  cardi- 
nal de  Richelieu. 

M.  Delachenal  fournit  quelques  renseignements  sur  l'état 
d'avancement  de  la  publication  des  Grandes  Chroniques  de 
Ft'ance. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

27.  —  Heurley  (abbé).  Monographie  de  la  paroisse  de 
Vallery  au  diocèse  de  Sens  (Yonne).  In-16,  210  p.  et 
grav.  Auxerre,  impr.  de  «  la  Bourgogne  »,  11,  rue  de 
Valmy. 

28.  —  HoRsoN  (abbé).  Etablissements  religieux  de 
Villeneuve- sur -Yonne.  In-8,  23  p.  Auxerre,  impr.  A. 
Gallot. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.) 

29.  —  JuLLioT  (G.).  Essai  sur  l'enceinte  de  la  ville  de 
Sens;  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Gustave  Julliot  par  Maurice  Prou  ;  illustré  d'un  portrait  de 
l'auteur  et  de  8  planches.  In-8,  xvii-23  p.  Sens,  impr.-édi- 
teur  Duchemin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Sens.) 

30.  —  Kahn  (S.).  Les  Juifs  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire.  In-8,  42  p.  Paris,  Durlacher. 

31.  —  La  Force  (duc  de).  Lauzun;  un  courtisan  du 
grand  roi.  In-8,  viii-255  p.  et  planches.  Paris,  Hachette 
et  C'^ 

32.  —  La  Martinière  (J.  de).  Instructions  secrètes 
données  par  Charles  VI  au  sire  d'Albret  pour  soulever  la 
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Guyenne    contre   Henri  IV  (fin  d'octobre   1399-janvier 
1400).  In-8,  14   p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

33.  —  Lauzun  (P.).  Un  voyage  de  Marguerite  de  Valois 
aux  eaux  d'Encausse  en  Gomminges,  en  1584.  In-8,  14  p. 
Auch,  impr.  Gocharaux. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers.) 

34.  —  Le  Nepvou  de  Garfort  (vicomte  R.).  Etude 
généalogique  sur  la  maison  Le  Nepvou,  de  l'évêché  de 
Saint-Brieuc  ;  de  gueules  à  six  billettes  d'argent,  3,  2,  1,  au 
chef  d'argent.  In-4,  282  p.  avec  armoiries,  croquis  et  fac- 
similé  d'autographe.  Saint-Brieuc,  R.  Prud'homme. 

35.  —  Lévy-Bruhl  (H.).  Etudes  sur  les  élections  abba- 
tiales en  France  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Gharles  le 
Ghauve.  In-8,  207  p.  Paris,  A.  Rousseau. 

36.  —  LoT-BoRODiNE  (Myrrha).  Le  roman  idyllique  au 
moyen  âge  (Flore  et  Blanchefor,  Aucassin  et  Nicole tte, 
Galeran  de  Bretagne,  l'Escoufle  ou  Guillaume  et  Aélis, 
Guillaume  de  Palerme).  In-16,  277  p.  Paris,  Auguste 
Picard. 

37.  —  Lyon  (E.).  Le  «  Goustumier  de  Poictou  »  du 
XV®  siècle;  étude  du  texte  et  essai  d'édition  critique.  In-8, 
8  p.  Paris,  A.  Picard. 

38.  —  Magne  (E.).  Nicolas  Poussin,  premier  peintre  du 
roi  (1594-1665)  (documents  inédits)  ;  suivi  d'un  catalogue 
raisonné  et  accompagné  de  la  reproduction  de  145  de  ses 
tableaux  et  dessins,  de  2  portraits,  autographes  et  autres 
documents.  In-folio,  244  p.  avec  illustrations  dans  le  texte  et 
planches  hors  texte.  Bruxelles  et  Paris,  G.  Van  Oest  et  G'®. 


PROCÈS- VERBAL 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D  ADftUNISTRATION 


SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE    DE  FRANCE, 

TENDE   LE   3  MARS   1914, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.   EUG.   L  E  L  0  N  G,   PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  7  avril  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
doyens  d'âge,  M.  David,  ancien  conseiller  d'Etat,  qui  s'était 
fait  admettre  dès  1858. 

Il  proclame  membre  de  la  Société,  après  avoir  soumis 
cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2580.  M.  Pascal  Guébin,  diplômé  d'Etudes  supérieures 
d'histoire  et  de  géographie,  boulevard  Pereire,  n"  235  ;  pré- 
senté par  MM.  Poupardin  et  Lelong. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  de  l'histoire  des  colonies  fran- 
çaises, 4*  trimestre  de  1913. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletins  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  !«'  et  2«  trimestres  de  1913.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  4«  fasc.  de  1913.  —  Académie  royale  de 
Belgique.  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres  et  de  la  Classe  des  beaux- 
arts,  1913,  no»  7  et  8.  —  Même  Académie.  Bulletin  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire,  t.  LXXXII,  2«  et  3«  bulletins.  —  Indicateur 
d'antiquités  suisses,  1913,  4^  fasc.  —  Zeitschrift  fur  die  Geschichte 
des  Oberrheins,  nouvelle  série,  t.  XXIX,  fasc.  1.  —  Annual  Report 
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of  the  American  historical  association,  19H,  1. 1.  —  Bureau  of  Ame- 
rican ethnology,  bulletin  53. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  sources  de  l'histoire  religieuse  de  la  Révolution  aux  Archives 
nationales,  par  Léon  Le  Grand.  In-8.  Paris,  Champion.  —  Archives 
municipales  de  Bordeaux,  t.  X  :  Inventaire  sommaire  des  registres 
de  la  Jurade,  par  Paul  Gourteault  et  Alfred  Leroux,  t.  V.  In-4. 
Bordeaux. 

Correspondance. 

MM.  Le  Sénécal  et  Léon  Rey  adressent  leurs  remercie- 
ments au  Conseil  pour  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  Daupeley,  imprimeur  de  la  Société,  remercie  égale- 
ment le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  conclure  avec  lui  un 
nouveau  traité  pour  dix  années  et  s'engage  à  faire  tous 
ses  efforts  pour  mériter  et  justifier  la  confiance  de  la 
Société. 

Publications  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1913.  Feuilles  11  et  12  en  pla- 
cards; feuilles  13  à  17  en  pages. 

—  de  1914.  On  commence  la  composition. 

Histoire  de  la  Ligue.  T.  I.  Feuille  c  en  pages. 

Correspondance  de  Vivonne  sur  l'expédition  de  Mes- 
sine. T.  I.  Feuilles  15  à  18  tirées;  feuilles  19  à  23  en 
pages. 

Journal  de  Fauquembergue .  T.  IIL  Feuilles  11  et  12 
tirées. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Pas  de  changement. 

Journal  de  Mercoyrol  de  Beaulieu.  Feuilles  1  et  2 
tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  pages. 

Mémoires  de  Florange.  T.  IL  Pas  de  changement. 
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Grandes  Chroniques  de  France.  T.  II.  Feuilles  1  à  3 
en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  V.  On  commence  la 
composition. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
Fasc.  V.  Pas  de  changement. 

Le  secrétaire  fait  savoir  que  le  volume  des  Mémoires  de 
Turenne  est  actuellement  terminé. 

M.  Omont  fait  connaître  que  le  Comité  de  publication  a 
été  saisi  par  M.  Pascal  Guébin ,  diplômé  d'études  supé- 
rieures d'histoire  et  de  géographie,  et  par  M.  Ernest  Lyon, 
archiviste-paléographe,  élève  de  l'École  des  Hautes-Etudes, 
d'un  projet  de  publication  de  YHistoria  Albigensis  de 
Pierre  des  Vaux-de-Cernay  ;  ce  projet  est  présenté  sous  la 
forme  suivante  : 

L'œuvre  de  Pierre  des  Vaux-de-Cernay  n'a  pas  fait  l'objet  d'une 
réédition  scientifique,  à  l'exemple  de  la  Chanson  de  la  Croisade  et 
de  la  Chronique  de  Guillaume  de  Puylaurens.  La  revision  de  l'édi- 
tion usuelle  du  Recueil  des  Historiens  de  France  avait  été  entre- 
prise par  0.  Holder-Egger  et  A.  Luchaire,  qui  n'ont  laissé  que 
des  essais  critiques  fragmentaires.  Le  présent  projet  fut,  en  1911, 
sur  l'avis  de  M.  Prou,  offert  à  la  Collection  des  textes  pour  servir 
à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'Histoire  et  accepté,  y  compris 
la  traduction  française,  après  un  rapport  favorable  de  M.  Lot. 
La  publication  de  cette  collection  ayant  été  interrompue,  deux  des 
membres  de  son  comité,  MM.  Prou  et  Poupardin,  ont  estimé 
que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pourrait  s'y  intéresser 
(cf.  Annuaire- Bulletin  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  France^  année  1913, 
p.  131). 

L'Introduction  étudie  tout  d'abord  les  modes  de  transmission 
du  texte  (mss.  et  éditions),  puis  les  procédés  de  travail  de  l'au- 
teur (sources,  date  de  rédaction,  caractères  littéraires),  enfin  son 
influence  sur  l'historiographie  (traductions  des  xiii«,  xv»,  xvi«  et 
xix®  siècles,  abrégés  et  extraits). 

Le  texte  latin,  représentant  la  troisième  «  édition  »  donnée  par 
l'auteur,  est  établi  d'après  les  mss.  de  la  Bibliothèque  nationale 
lat.  18334  et  2601.  On  a  tenu  compte  des  variantes  des  mss.  de 
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Rome  (Bibl.  Vaticane,  Regin.  625  et  Vatic.  5712)  et  des  éditions 
Gamuzat  (1615)  et  Brial,  parce  que  leur  texte  altéré  est  passé 
dans  de  nombreuses  publications.  Les  lettres  insérées  dans  l'His- 
toria  ont  été  coUationnées  sur  les  originaux  du  Trésor  des  chartes 
et  les  registres  du  Vatican.  La  graphie  adoptée  est  celle  du  ms. 
lat.  2601  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  se  retrouve  dans  les 
chartes  des  Vaux-de-Gernay  et  les  actes  de  Simon  de  Montfort 
pendant  le  premier  quart  du  xm«  siècle.  Pour  la  distribution  du 
texte,  on  a  substitué  aux  chapitres  arbitraires  et  très  inégaux  de 
l'édition  princeps  (1615)  des  divisions  empruntées  aux  indications 
de  l'auteur  et  aux  rubriques  du  ms,  18334. 

La  traduction  française  contemporaine  (antérieure  à  1220)  est 
le  complément  naturel  du  texte  latin,  sur  lequel  M,  P.  Meyer  lui 
a  jadis  donné  l'avantage  pour  son  style  clair  et  familier  {Notices  et 
extraits  des  mss.,  t.  XXXIII,  l^^^  partie,  p.  77),  Faite  sur  un  manu- 
scrit supérieur  aux  copies  conservées  du  troisième  remaniement 
de  VHistoria,  elle  facilite  le  choix  des  variantes  et  des  rubriques 
du  texte  latin.  Complète,  elle  rend  en  langue  vulgaire  jusqu'aux 
actes  conciliaires  et  pontificaux  et  a  exercé  une  influence  directe 
et  profonde  sur  les  parties  inédites  de  la  compilation  dite  de  Bau- 
douin d'Avesnes.  Cette  publication  dispenserait  enfin  ceux  qui 
ne  lisent  pas  le  latin  de  recourir,  comme  ils  l'ont  fait  depuis  le 
XVI*  siècle,  aux  quatre  mauvaises  traductions  qui  lui  ont  succédé. 
Pour  la  disposition  matérielle,  la  concordance  des  deux  textes, 
latin  et  français,  serait  mieux  assurée,  semble -t- il,  par  leur 
superposition  sur  la  même  page  et  par  l'emploi  de  caractères 
typographiques  différents. 

L'annotation  a  été  limitée  à  l'inscription  et  à  la  justification  des 
manchettes  chronologiques,  à  l'identification  des  citations  de  l'au- 
teur et  des  noms  de  personnes  et  de  lieux,  ces  derniers  se  trou- 
vant, en  outre,  rassemblés  dans  la  carte  et  dans  l'index. 

La  publication  ainsi  comprise  rempUrait  deux  volumes. 

Après  une  délibération  à  laquelle  prennent  part  notam- 
ment MM.  le  comte  Delaborde,  Delachenal,  le  comte 
Baguenault  de  Puchesse,  le  comte  Durrieu  et  Prinet,  le 
Conseil,  se  rendant  à  l'avis  du  Comité  de  publication, 
décide  d'accepter  en  principe  le  projet  présenté  par  MM,  Gué- 
bin  et  Lyon,  sauf  à  écarter  la  traduction  française  dont 
l'intérêt  historique  et  philologique  lui  paraît  très  contes- 
table. 
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M.  Ch.-V.  Langlois  sera  prié  de  vouloir  bien  suivre 
cette  publication  en  qualité  de  commissaire  responsable. 

M.  le  comte  Durrieu,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  donne 
lecture  au  Conseil  du  compte  rendu  des  recettes  et  dépenses 
de  la  Société  durant  l'exercice  1913  et  d'un  projet  de  bud- 
get pour  l'exercice  1914.  M.  le  Président  lui  adresse  ses 
remerciements  et  ordonne  le  renvoi  de  l'un  et  de  l'autre  à 
MM.  les  Censeurs. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL   d'aDMINISTRATION 

DK  LA 

SOCIÉTÉ   DE  L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENDE    LE    7   AVRIL    1914, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  EUG.  LELONG,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  su  tardivement  la  mort 
d'un  de  nos  confrères,  M.  Georges  Philippon,  archiviste- 
paléographe,  auteur  de  recherches  sur  Charles  I"  d'Anjou. 
La  Société  a  fait  deux  autres  pertes,  depuis  la  dernière 
séance,  celle  de  M.  René  Minoret  et  celle  de  M.  Jules  Roy, 
professeur  à  l'École  des  chartes  et  à  l'Ecole  des  Hautes- 
Études.  M.  le  Président  rappelle  enfin  la  mort  de  M.  Camille 
Favre,  colonel-brigadier  de  l'armée  fédérale  en  Suisse  et 
l'un  des  éditeurs  du  Jouvencel. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2581.  M.  le  comte  Léonce  Celier,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  de  Luynes,  n**  9;  présenté  par  MM.  Élie  Berger 
et  Fr.  Soehnée. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars -avril 
1914.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Association  philotechnique,  février- 
mars  1914.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  protestantisme 
français,  janvier-février  1914.  —  Revue  de  l'Histoire  des  colonies 
françaises,  l»'  trimestre  de  1914. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LI,  1914.  & 
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Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bour- 
bonnais^ juillet  à  décembre  1913.  —  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique de  Saint-Quentin,  4"  série,  t.  XVI,  1"  partie.  —  Table  géné- 
rale des  matières  contenues  dans  les  Mémoires  de  la  même  Société,  de 
1825  à  1913.  —  Annales  de  l'Académie  de  Mâcoji,  3*  série,  t.  XV, 
2*  partie.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  S»  et 
4»  trimestres  de  1913.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Béziers,  3*  série,  t.  X,  1"  livraison.  —  Académie  royale  de  Belgique. 
Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  tome  LXXXII,  4"  bul- 
letin ;  Bulletin  de  la  classe  des  Lettres  et  de  la  classe  des  Beaux-Arts, 
1913,  no*  9  à  11.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
de  la  Belgique,  3^  série,  t.  IX,  4«  livraison.  —  Leodium,  chronique 
mensuelle  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  année 
1913.  —  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève, 
t.  III,  livraison  8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Mémoire  sur  quelques  aff'aires  de  l'empire  Mogol  (1156-1161),  par 
Jean  Law  de  Lauriston,  publié  par  Alfred  Martineau  (Publication 
de  la  Société  de  l'Histoire  des  colonies  françaises).  In-8,  Paris, 
Champion,  Larose.  —  La  littérature  française  aux  États-Unis,  par 
James-H.  Hyde.  In-8,  Paris.  —  Les  États-Unis  et  la  France;  les 
relations  historiques  franco-américaines  (1116-1912),  par  le  même. 
In-8,  Paris,  Alcan.  —  Chartes  du  chapitre  de  Sainte- Waudru  de 
Mons,  publiées  par  L.  Devillers  et  E.  Matthieu,  t.  IV.  In-4,  Bru- 
xelles, Imbreghts.  —  Cartulaire  de  l'église  Saint-Lambert  de  Liège, 
publié  par  Edouard  Poncelet,  t.  V.  In-4,  Bruxelles,  Imbreghts. 
—  Le  Boman  de  Renard  le  Contrefait,  publié  par  Gaston  Raynaud 
et  Henri  Lemaître.  2  vol.  in-8,  Paris,  Champion. 

Correspondance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  au  Conseil 
le  programme  du  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  Guébin  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

MM.  Guébin  et  E.  Lyon  fournissent  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  VHistoria  Albigensis  de  Pierre  des  Vaux-de- 
Gernay  et  sur  la  traduction  française  qu'ils  auraient  sou- 
haité de  pouvoir  éditer  simultanément. 

M.  Moranvillé  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 
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Travaux  de  la  Société. 


État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1914.  Feuilles  1  à  3  en  pages; 
feuille  4  en  placards. 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne.  T.  II.  Pas  de  change- 
ment. 

Correspondance  de  Vivonne  sur  l'expédition  de 
Sicile.  T.  I.  Feuilles  19  à  24  tirées.  On  compose  la  fin. 

Journal  de  Fauquembergue.  T.  III.  Pas  de  change- 
ment. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Pas  de  changement. 

Journal  de  Mercoyrol  de  Beaulieu.  Feuilles  3  à  6 
tirées  ;  feuille  7  en  pages  ;  feuille  8  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  V.  Feuilles  1  à  4  tirées; 
on  compose  la  suite. 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  II.  Feuilles  1  à  3 
reçues  à  mettre  en  pages. 

Mémoires  de  Florange.  T.  II.  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  IV.  Feuilles  1 
à  5  en  placards. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Fasc.  V.  Feuilles  3  à  5  tirées;  feuille  6  reçue  à 
mettre  en  pages;  feuilles  7  et  8  en  placards. 

M.  Bernard  de  Mandrot  expose  que  les  recherches  qu'il  a 
fait  faire  dans  les  Archives  d'État  de  Milan  ont  abouti  à  la 
découverte  et  à  la  transcription  d'un  nombre  considérable 
de  dépêches  d'ambassadeurs  milanais  qui  viendraient  heu- 
reusement compléter,  pour  les  années  1461  à  1466,  le  recueil 
contenu  dans  le  manuscrit  italien  1593  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Il  propose  de  les  comprendre  dans  son  édition, 
qui  ne  dépasserait  pas  trois  ou  quatre  volumes,  à  condition 
qu'on  renonçât  à  joindre  au  texte  italien  une  traduction 
française  dont  l'utilité  est  bien  contestable.  Le  Conseil, 
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après  en  avoir  délibéré,  donne  son  entière  approbation  à  ce 
nouveau  plan  de  publication. 

M.  Delavaud  rend  compte  de  recherches  qu'il  a  faites 
récemment  à  Parme,  dans  les  papiers  de  Vittorio  Siri.  Il 
fournit  des  renseignements  sur  l'état  d'avancement  des 
tomes  IV  et  V  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu. 

M.  le  Trésorier  fait  savoir  que  les  dix  premiers  volumes 
des  Lettres  de  Louis  X/ont  été  concédés,  à  titre  de  prix, 
à  M.  Pocquet  du  Haut-Jussé,  sorti  au  mois  de  janvier 
de  l'Ecole  des  chartes. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  rapport  de  MM.  les  Cen- 
seurs sur  l'état  des  finances  de  la  Société  et  sur  le  projet  de 
budget  pour  1914.  M.  le  Président  remercie  les  Censeurs 
de  cette  communication. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 
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PROCÈS-VERBAL 


L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE   LA   SOCIÉTÉ   DE   l'hISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUE   LE  5   MAI    1914, 

A  ([ualre  lieures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliolhèque 

nationale, 

sous  LA  PHÉSIDENCE  DK  M.  EUGÈNE  LELONG,  PRÉSIDENT. 

(Procès- verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1"  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  78)  ; 

2°  Du  rapport  de  M.  Noël  Valois,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice  1913- 
1914  (voir  p.  92); 

3"  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Fr.  Soehnée  et  le  comte 
Gh.  de  Lasteyrie,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépensas 
de  la  Société  pendant  l'exercice  1913  (voir  p,  99). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

4°  D'un  mémoire  historique  de  M.  le  comte  Durrieu  sur 
les  Ecrits  en  français  d'un  historien  génois  du  temps 
de  Louis  XII  (voir  p.  102). 

Elections. 
Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1918  : 

MM.  d'Antioche,  Lecestre, 

Baguenault  de  Pdchesse,  Moranvillé, 

J.  DE  BOISLISLE,  OmONT, 

H.  CocHiN,  Prinet, 

DE  Kermaingant,  Valois, 
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Sont  réélus  Censeurs  : 

MM.  Fr.  SoEHNÉE, 

Ch.  DE  Lasteyrie. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  Eugène  Lelong, 

PRÉSIDENT  de  LA  SoCIÉTÉ  PENDANT  l'eXERCICE  1913-1914. 

Messieurs, 

En  m'appelant,  il  y  a  près  d'un  quart  de  siècle,  à  prendre 
place  dans  son  Conseil,  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
m'avait  fait  un  grand  honneur.  Elle  y  a  mis  le  comble  en 
me  conférant  celui  de  présider  aujourd'hui  son  Assemblée 
générale  annuelle.  Qu'elle  veuille  bien  recevoir  l'expression 
de  ma  gratitude  pour  un  témoignage  de  sympathie  que  je 
dois  assurément,  je  ne  saurais  me  le  dissimuler,  beaucoup 
plus  à  mon  ancienneté  et  à  son  indulgence  qu'aux  modestes 
services  que  j'ai  pu  rendre  à  notre  Compagnie. 

Les  honneurs  vont  rarement  sans  quelque  mélancolie. 
L'honneur  d'une  présidence  avertit  trop  souvent  celui  qui 
est  appelé  à  l'exercer  du  terme  prochain  de  sa  carrière.  Il 
m'impose  aujourd'hui  le  triste  devoir  d'adresser  en  votre 
nom  le  suprême  adieu  aux  confrères  disparus  qui,  hier 
encore,  collaboraient  auprès  de  nous  à  l'œuvre  de  science 
et  de  patriotisme  qui  est  la  raison  d'être  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 

Parmi  les  associés  dont  nous  avons  à  déplorer  la  perte,  les 
uns  apportaient  à  l'œuvre  commune  le  concours  de  leur  acti- 
vité scientifique  et  de  leur  expérience  d'érudits  :  à  des  degrés 
divers,  ils  ont  été  les  serviteurs  et  les  bons  ouvriers  de  l'his- 
toire. Les  autres  en  étaient  plutôt  les  amis,  amis  dévoués  et 
généreux,  qui,  pendant  de  longues  années,  nous  ont  donné 
l'appui  moral  de  leurs  sympathies  et  le  concours  efficace  de 
leur  bourse.  Ce  sont  ces  amis-là  qui,  dans  une  Société 
comme  la  nôtre,  constituent,  suivant  une  heureuse  expres- 
sion, la  «  solide  infanterie  »  de  ces  contribuables  volontaires 
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dont  tout  bon  trésorier  souhaite  voir  s'accroître  le  nombre. 
Ce  nombre,  hélas!  dans  la  plupart  des  Sociétés  et  à  l'image 
de  la  population  même  de  notre  pays,  tend  plutôt  à  diminuer. 
Le  recrutement  devient  chaque  jour  plus  diflScile.  De  nou- 
velles Sociétés  se  fondent,  et  nous  savons  trop  bien  que, 
dans  l'armée  des  Sociétés  comme  dans  l'armée  de  la  guerre, 
ce  sont  toujours  les  mêmes  qui  se  font  tuer. 

A  ceux  qui  voudront  bien  répondre  à  l'appel  que  nous 
leur  adressons  de  venir  grossir  nos  rangs,  je  souhaite  de 
demeurer  inscrits  sur  nos  listes  aussi  longtemps  que  l'a  été 
M.  Edmond  David,  qui  nous  a  appartenu  pendant  cinquante- 
six  ans.  Docteur  en  droit  de  la  veille,  jeune  auditeur  au 
Conseil  d'État,  où  il  devait  faire  une  brillante  carrière,  il 
nous  avait  été  amené,  le  28  avril  1858,  par  l'éminent  juriste 
Boula tignier,  président  de  la  section  du  Contentieux, 
qui,  membre  de  notre  Conseil  pendant  de  longues  années, 
fut  pour  notre  Société  un  infatigable  recruteur,  particuliè- 
rement dans  les  rangs  du  Conseil  d'État.  A  la  seule  séance 
du  2  août  1859,  il  faisait  inscrire  sur  nos  contrôles  trente- 
huit  membres  nouveaux.  —  Bel  exemple  à  suivre.  Messieurs, 
pour  chacun  de  nous  !  —  M.  Edmond  David  portait  sur  la 
liste  de  nos  membres  le  numéro  983.  Deux  seulement  de  nos 
confrères  pourront  désormais  se  faire  gloire  de  posséder  un 
numéro  d'entrée  formé  de  trois  chiffres.  Puissent-ils  le  con- 
server longtemps  encore  ! 

C'étaient  aussi  pour  nous  des  amis  anciens  et  fidèles  que 
M.  Delaroque,  admis  le  6  novembre  1866,  le  libraire  bien 
connu  du  quai  Voltaire,  dernier  représentant  d'une  vieille 
famille  de  libraires  parisiens;  —  que  M.  Edgar  Pasgaud, 
ancien  juge  au  tribunal  de  Bourges,  reçu  le  2  février  1875; 
—  et  aussi  que  M.  René  Minoret,  de  Roujos,  par  Beaumont- 
de-Loraagne  (Tarn-et-Garonne),  admis  le  2  mars  1886, 
sur  la  présentation  de  son  compatriote,  notre  ancien  prési- 
dent, M.  le  baron  de  Ruble. 

Les  autres  confrères  que  nous  avons  perdus  avaient  parti- 
cipé par  la  publication  de  travaux  historiques  à  l'œuvre  que 
poursuit  la  Société. 
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Possesseur  érudit  de  riches  archives  domestiques,  M.  le 
marquis  de  Rasilly  en  avait  tiré  les  éléments  d'un  ouvrage 
fort  intéressant  par  les  nombreux  documents  inédits  qu'il  y 
a  mis  habilement  en  œuvre  et  qui  sont  particulièrement 
importants  pour  l'histoire  des  guerres  de  religion  et  pour 
celle  des  expéditions  maritimes  du  xvii^  siècle.  Ce  livre  de 
famille  apporte  à  l'histoire  générale  un  appoint  que  celle-ci 
ne  saurait  négliger.  M.  de  Rasilly,  qui  nous  appartenait 
depuis  1861,  avait  succédé  parmi  nous  à  son  beau-père,  le 
vicomte  de  Saint- Vincent.  Héritier  de  leurs  goûts  pour  l'his- 
toire, leur  petit-fils,  M.  le  comte  de  Rilly,  a  demandé  à 
venir  occuper  leur  place  dans  notre  Société.  Nous  serions 
heureux  que  chacun  de  nos  membres  disparus  trouvât  ainsi 
un  successeur  dans  sa  famille. 

M.  Julien  Le  Sénécal  a  suivi  le  bon  exemple  que  venait 
de  donner  M.  de  Rilly  en  demandant,  lui  aussi,  à  succéder 
à  son  grand-père,  M.  Emile  Travers,  que  nous  avons  perdu 
le  28  novembre,  et  qui,  lui-même,  avait  remplacé  parmi 
nous,  le  24  avril  1888,  son  père,  M.  Julien  Travers,  profes- 
seur honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  Ancien  élève 
de  l'École  des  chartes,  M.  Emile  Travers  avait  publié  l'in- 
ventaire des  archives  communales  de  Béthune  et  occupé 
pendant  plusieurs  années  le  poste  d'archiviste  du  départe- 
ment du  Doubs.  Entré  dans  l'administration  active  et  suc- 
cessivement conseiller  de  préfecture  du  Calvados  et  du  Rhône, 
il  l'avait  quittée,  très  jeune  encore,  en  1875,  pour  se  livrer 
tout  entier  à  ses  goûts  pour  l'histoire  et  l'archéologie  de  sa 
province  natale.  L'histoire  de  Normandie  n'a  pas  eu,  depuis 
trente  ans,  d'ouVrier  plus  dévoué  ni  plus  actif.  Membre  de  la 
plupart  des  sociétés  normandes,  dont  il  a  enrichi  les  recueils 
de  communications  nombreuses,  secrétaire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  président  de  l'Académie  de  Caen, 
directeur  adjoint,  puis  directeur  honoraire  de  la  Société 
française  d'archéologie,  M.  Emile  Travers  était,  par  son 
affabilité  et  sa  courtoisie,  l'organisateur  idéal  de  ces  congrès 
qui  sont,  de  nos  jours,  l'une  des  formes  les  plus  charmantes 
de  l'activité  de  nos  archéologues. 
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M.  Georges  Philippon  était,  comme  M.  Emile  Travers, 
un  ancien  élève  de  notre  École  des  chartes.  Il  y  avait  pré- 
senté en  1880,  comme  thèse  de  sortie,  une  étude  sur  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Charles  P""  d'Anjou  en  Provence. 
Ce  travail  a  été  publié  en  partie,  de  1886  à  1888,  dans  la 
Revue  de  Marseille  et  de  Provence,  dont  M.  Philippon 
était  l'un  des  collaborateurs  les  plus  actifs.  Une  mort  préma- 
turée a  ravi  M.  Philippon,  qui  était  des  nôtres  depuis  le 
l^""  juin  1886,  aux  études  d'histoire  provençale. 

Comme  M.  Philippon  et  M.  Travers,  M.  Louis  Passy 
était  lui  aussi  un  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  il  en 
a  présidé  la  Société.  Comme  M.  Travers,  il  était  normand 
et,  comme  lui,  dévoué  à  l'histoire  de  Normandie,  particuliè- 
rement à  celle  du  Vexin  :  l'un  de  ses  derniers  travaux  est 
une  édition  du  Livre  des  métiers  de  Gisors,  texte  intéres- 
sant pour  l'histoire  du  travail  sous  l'Ancien  régime.  Mais 
l'activité  et  la  notoriété  de  M.  Louis  Passy  avaient,  de  bonne 
heure,  franchi  les  limites  de  sa  province.  Issu  d'une  vieille 
famille  de  la  bourgeoisie  parlementaire,  neveu  du  ministre 
Hippolyte  Passy;  fils  d'Antoine  Passy,  qui  fut  préfet  de 
l'Eure,  député  des  Andelys  et  sous-secrétaire  d'État  à  l'In- 
térieur sous  le  Gouvernement  de  juillet,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  et  de  la  Société  nationale  d'Agriculture, 
l'un  des  fondateurs  de  notre  Société,  dont  il  est  resté  membre 
jusqu'à  sa  mort;  gendre  enfin  de  l'économiste  Wolowski, 
Louis  Passy  a  continué  dignement  de  belles  traditions  de 
famille,  et  il  y  a  ajouté.  Économiste,  agronome,  homme  poli- 
tique, —  homme  de  cœur  et  homme  d'esprit,  —  il  a  été  sans 
interruption,  de  1871  à  1913,  député  de  l'Eure,  sous-secrétaire 
d'État  aux  Finances  de  1874  à  1877,  membre  et,  depuis  1884, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  nationale  d'Agriculture, 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  membre  libre 
de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques.  Les  éloges  de 
savants,  d'agronomes  et  d'hommes  politiques  prononcés  par 
lui,  depuis  trente  ans,  devant  la  Société  nationale  d'Agricul- 
ture, qui  forment,  avec  d'autres  travaux,  cinq  volumes  de 
Mélanges  scientifiques  et  littéraires  et  deux  volumes 
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à' Eloges,  notices  et  souvenirs;  l'histoire  de  cette  illustre 
Société,  vieille  d'un  siècle  et  demi,  dont  il  venait  de  faire 
paraître  le  premier  volume,  qui  embrasse  la  période  de 
1761  à  1793;  ses  recherches  sur  l'histoire  de  l'approvision- 
nement de  Paris  et  sur  la  question  des  subsistances  sous  le 
Consulat  et  l'Empire;  ses  études  d'histoire  administrative, 
notamment  le  volume  qu'il  a  consacré  au  premier  préfet  de 
la  Seine,  Frochot  ;  son  livre  sur  le  marquis  de  Blosseville, 
vivant  et  piquant  tableau  de  la  vie  politique  en  province, 
de  la  Restauration  aux  débuts  de  la  troisième  République; 
son  dernier  ouvrage  enfin,  ces  deux  beaux  volumes  :  Un 
ami  de  Machiavel  :  François  Vettori,  auxquels  il  tra- 
vaillait depuis  vingt  ans  et  dont  il  a  pu  donner  le  bon  à  tirer 
quelques  jours  avant  sa  mort,  sans  avoir  eu  la  satisfaction 
de  pouvoir  les  tenir  entre  ses  mains,  tout  ce  bel  ensemble 
d'oeuvres  si  diverses  atteste  la  variété  de  ses  connaissances, 
l'ouverture  et  la  souplesse  de  son  esprit,  l'élégante  facilité 
de  sa  plume.  Louis  Passy  était,  depuis  1906,  le  doyen  d'âge 
de  la  Chambre  des  députés  et  son  vice-doyen  d'élection,  le 
doyen  étant  ici  M.  de  Mackau.  Vous  avez  tous.  Messieurs, 
présent  encore  à  la  mémoire  le  souvenir  des  conseils  de  pru- 
dence financière  et  de  sage  libéralisme,  conseils  plus  applau- 
dis que  suivis,  que  ce  Nestor  de  la  politique  —  Nestor 
demeuré  très  vert  et  très  alerte  —  faisait  entendre  chaque 
année  à  ses  collègues,  à  l'ouverture  des  dernières  sessions  de 
la  législature  qui  s'achève. 

M.  le  comte  Maurice  de  Pange,  dont  le  nom  réveille  invin- 
ciblement en  notre  mémoire  le  souvenir  des  vers  qu'André 
Chénier  adressait  à  son  grand-oncle,  le  chevalier  de  Pange, 
était  lorrain.  En  1870,  il  prit  part,  comme  sous-lieutenant 
des  mobiles  de  la  Moselle,  aux  batailles  livrées  sous  les  murs 
de  Metz  et  fut  emmené  prisonnier  à  Aix-la-Chapelle.  Pas- 
sionné pour  l'histoire  de  la  province  pour  laquelle  il  avait 
combattu,  il  montra,  dans  un  petit  volume  publié  en  1889 
sur  le  Patriotisme  français  en  Lorraine  antérieurement 
à  Jeanne  d'Arc,  que  cette  terre  d'Empire  a  toujours  été  fran- 
çaise de  cœur  et  qu'on  eût  bien  étonné  les  Guise  en  les  qua- 
lifiant de  princes  allemands.  «  Jeanne  d'Arc  lorraine  »  n'a 
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pas  eu  de  défenseur  plus  ardent  ni  plus  savant  ni  plus 
habile.  Dans  un  mémoire  qu'a  publié,  en  1901,  notre 
Annuaire-Bulletin,  sous  le  titre  :  Le  pays  de  Jeanne 
d'Arc;  le  fief  et  V arrière-fief,  mémoire  complété  en  1903 
par  une  note  :  Le  pays  de  Jeanne  d'Arec;  Greux  encore  du 
te77iporel  de  l'évêché  de  Tout  en  1388,  il  répondit  aux 
arguments  des  partisans  de  l'origine  champenoise  de  Jeanne 
d'Arc  par  une  distinction  entre  la  mouvance  du  fief  et  la 
mouvance  de  l'arrière-fief  qui  témoigne  d'une  connaissance 
approfondie  de  délicates  questions  de  géographie  et  de 
droit  féodal.  Nous  lui  devons  encore,  dans  notre  Annuaire- 
Bulletin  de  1902,  un  article  sur  l'origine  des  Baudricourt. 
C'est  avec  satisfaction  que  nous  avons  appris  de  l'un  de  nos 
collègues  du  Conseil  que  les  nombreux  documents,  patiem- 
ment réunis  par  M.  de  Pange  sur  les  relations  de  la  Lor- 
raine et  de  la  France  et  que  la  mort  ne  lui  a  pas  laissé  le 
temps  de  mettre  en  œuvre,  pieusement  déposés  par  sa 
famille,  viendront  enrichir  le  fonds  lorrain  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

M.  Jules  RoY,  qui  nous  a  été  enlevé  le  5  mars,  à  l'âge  de 
soixante-dix  ans,  était  arrivé  à  Paris,  il  y  a  près  d'un  demi- 
siècle,  pour  y  terminer,  à  l'Ecole  des  chartes,  des  études  his- 
toriques commencées  à  Besançon.  Il  y  venait  envoyé  par 
l'Académie  de  Besançon  comme  pensionnaire  de  la  fonda- 
tion Suard,  dont  est  appelé  à  bénéficier  pendant  trois  ans  un 
jeune  franc-comtois  distingué.  Archiviste-paléographe  le 
22  janvier  1872,  le  premier  de  sa  promotion,  chargé  la  même 
année  d'une  conférence  d'histoire  à  l'Ecole  pratique  des 
hautes  études,  secrétaire  de  l'Ecole  des  chartes  en  1876, 
professeur  titulaire  en  1878,  Jules  Roy  a  donné,  dans  la  col- 
lection les  Saints,  un  petit  volume  sur  le  pape  Nicolas  P', 
dont  il  avait  étudié  le  pontificat  dans  sa  thèse  de  l'Ecole  des 
chartes,  et  un  autre  volume  sur  VAn  mille,  qui  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  des  merveilles.  Il  a  écrit,  snr  Turenne,  sa 
vie  et  les  institutions  militaires  de  son  temps,  un  ouvrage 
que  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  couronna  en 
1895  au  concours  Audifired  :  il  y  exprimait  le  désir  de  voir 
donner  une  édition  critique  des  Mémoires  de  ce  grand  capi- 
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taine,  et  il  eût  été  heureux  de  tenir  entre  ses  mains  celle  —  si 
soigneusement  préparée  et  annotée  par  l'un  de  ses  élèîves 
les  plus  distingués  —  dont  vous  venez,  il  y  a  peu  de  jours, 
de  recevoir  le  dernier  volume.  Mais  ces  livres  et  quelques 
mémoires  d'érudition  publiés  en  divers  recueils,  notamment 
sur  le  rôle  des  légats  de  la  cour  de  Rome  en  Orient  et  en 
Occident  du  iv^  au  ix"  siècle,  sur  la  conférence  de  Vincennes 
et  les  conflits  de  juridiction  au  xiv®  siècle,  sur  l'histoire  de 
Robert  de  Clermont,  sixième  fils  de  saint  Louis,  ne  repré- 
sentent que  la  moindre  partie  de  l'activité  de  leur  auteur. 
Jules  Roy  a  été  avant  tout  un  professeur.  Pendant  quarante 
ans,  il  a  enseigné  sans  interruption  à  l'École  des  chartes  et 
à  l'École  pratique  des  hautes  études.  Appelé  très  jeune  à 
suppléer  et,  bientôt  après,  à  remplacer  Boutaric  à  l'École 
des  chartes  dans  la  chaire  d'histoire  des  institutions  de  la 
France,  chaire  dans  laquelle  le  professeur  doit  traiter  tout 
entier  en  soixante  leçons  un  aussi  vaste  sujet,  Jules  Roy  a 
toujours  travaillé  à  perfectionner  son  enseignement,  objet 
constant  de  ses  soucis,  auquel  il  a  subordonné  toute  sa  vie, 
et  à  le  tenir  au  courant  des  travaux  les  plus  récents.  Des 
voix  plus  autorisées  que  la  mienne  ont  dit  ce  qu'avaient  été 
ses  cours,  mais  il  me  sera  permis  de  rappeler  quel  dévoue- 
ment il  témoignait  à  ses  élèves,  à  qui  il  a  voulu,  jusqu'à  la 
dernière  heure,  luttant  courageusement  contre  la  maladie, 
apporter  régulièrement  la  leçon  attendue,  et  de  dire  aussi 
quel  souvenir  ses  collègues,  ses  confrères  et  tous  ceux  qui 
l'ont  approché  conserveront  de  la  cordialité  de  cet  homme 
de  bien. 

Un  terrible  accident  de  cheval  vint  briser  la  brillante  car- 
rière militaire  qui  paraissait  réservée  au  colonel  Borrelli 
DE  Serres,  attaché  militaire  à  l'ambassade  de  Berlin.  Forcé 
d'abandonner  le  service,  il  vint  demander  à  l'histoire  une 
consolation  et  l'emploi  de  son  activité  intellectuelle.  Dédai- 
gnant les  petites  questions  et  l'histoire  anecdotique,  il  aborda 
de  front  des  documents  de  lecture  difficile,  d'interprétation 
plus  difficile  encore,  les  documents  financiers  du  moyen  âge. 
A  part  le  beau  travail  de  Delisle  sur  les  Opérations  finan- 
cières des  Templiers,  c'étaient  surtout  des  renseignements 
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biographiques,  économiques,  artistiques  qu'on  était  venu 
demander  aux  anciens  comptes,  dont  la  masse,  si  réduite 
qu'elle  l'ait  été  par  l'incurie  des  gardiens,  par  les  incendies, 
par  les  destructions  révolutionnaires,  n'en  est  pas  moins 
assez  imposante  encore  pour  faire  hésiter  les  courages  les 
mieux  trempés.  M.  Borrelli  de  Serres  entreprit  de  demander 
au  chaos  des  documents  financiers  le  secret  des  finances.  Avec 
un  courage,  une  persévérance,  une  sagacité  admirables,  il 
déchifîra  tout  ce  qui  nous  a  été  conservé  de  comptes  du 
xiii^  et  du  XIV®  siècle,  s'en  assimila  la  langue  technique,  en 
distingua  les  diverses  espèces,  en  dégagea  les  éléments 
constitutifs  et,  de  ses  minutieuses  comparaisons,  fit  sortir 
une  reconstitution  de  l'état  des  finances  et  du  système  de  la 
comptabilité  publique  en  France  à  la  fin  du  moyen  âge.  Les 
trois  volumes  de  Recherches  sur  quelques  services  publics 
du  XIIP  au  XVIP  siècle  demeureront,  pour  qui  ne  se 
laissera  pas  rebuter  par  l'austérité  du  sujet,  l'une  des  œuvres 
maîtresses  de  l'érudition  française  en  ces  trente  dernières 
années. 

Comme  le  colonel  Borrelli  de  Serres,  M.  Camille  Favre, 
dont  le  nom  se  lit  en  tête  de  l'une  de  nos  publications,  a  été 
à  la  fois,  mais  dans  des  conditions  bien  difierentes,  un  soldat 
et  un  érudit  :  chez  lui  l'érudit  a  précédé  le  soldat.  Camille 
Favre  fut  du  nombre  de  ces  jeunes  Suisses  qui  sont  venus 
nombreux  demander  à  notre  École  des  chartes  le  complément 
de  leur  éducation  scientifique  et  qui  tous  ont  fait  honneur 
à  notre  École  et  à  leur  pays.  Il  y  fut,  de  1867  à  1872,  le 
camarade  de  son  compatriote,  notre  confrère  M.  Bernard 
de  Mandrot.  Ensemble,  ils  commencèrent  à  défricher  les 
champs  de  l'histoire  avant  de  parcourir  et  de  décrire  en 
commun  les  champs  de  la  Cilicie.  La  thèse  que  soutint,  en 
1872,  Camille  Favre  sur  Jean  de  Bueil,  qui  fut  l'un  des 
compagnons  de  Jeanne  d'Arc,  a  pris  place  parmi  nos  publi- 
cations. Elle  y  forme  l'introduction  au  texte  critique  du 
Jouvencel,  établi  par  M.  Lecestre  et  annoté  par  celui-ci  au 
moyen  du  commentaire  de  Guillaume  Tringant.  Cette  intro- 
duction met  heureusement  en  lumière  l'intérêt  de  ce  tableau 
rai-historique,  mi-romanesque  et  allégorique  de  la  vie  d'un 
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jeune  chevalier  au  xv®  siècle.  Dans  la  suite,  Camille  Favre 
dut  se  détacher  de  l'histoire  du  moyen  âge  pour  se  consa- 
crer tout  entier  aux  devoirs  militaires  qui,  de  notre  temps, 
s'imposent  à  tous  les  citoyens,  même  à  ceux  d'un  pays 
neutre.  Lieutenant  de  l'armée  fédérale  dans  un  des  batail- 
lons d'infanterie  qui  occupèrent,  au  mois  de  janvier  1871, 
le  Jura  bernois,  puis  la  frontière  genevoise,  il  avait  vu 
passer  les  débris  de  l'armée  de  Bourbaki,  et,  pénétré,  par 
ce  spectacle,  de  la  nécessité  de  doter  sa  patrie  d'une  forte 
organisation  militaire,  il  était  entré  à  l'État-major  général 
où  il  parvint  au  grade  de  lieutenant-colonel.  Colonel  d'un 
régiment  d'infanterie,  puis  colonel-brigadier,  il  fut  placé  à 
la  tête  de  la  première  brigade  de  l'armée  fédérale.  Admis  à 
la  retraite  en  1897,  Camille  Favre  n'en  gardait  pas  moins 
un  goût  très  vif  des  questions  d'histoire,  d'organisation  et  de 
technique  militaires.  Il  a,  dans  ces  dernières  années,  publié 
sur  la  guerre  anglo-transvaalienne  et  sur  la  nécessité  d'une 
réforme  de  l'armée  anglaise  des  études  très  appréciées  des 
juges  compétents. 

Après  ce  souvenir  donné  aux  confrères  dont  nous  avons 
à  déplorer  la  disparition,  mais  dont  nous  conserverons  fidè- 
lement la  mémoire,  j'ai  l'agréable  devoir  de  souhaiter  la 
bienvenue  aux  membres  nouveaux  qui,  depuis  notre  dernière 
Assemblée  générale,  ont  été,  en  nombre  sensiblement  égal  à 
celui  des  confrères  que  nous  avons  perdus,  admis  dans  la 
Société  de  l'Histoire  de  France. 

J'ai  aussi  des  vœux  à  adresser,  —  vœux  de  longue  vie  et  de 
prospérité,  —  à  une  vieille,  très  vieille  et  très  respectable  per- 
sonne, qui  nous  est  très  particulièrement  chère  et  qui,  depuis 
notre  dernière  Assemblée  générale,  a  doublé  sans  encombre 
le  cap  de  ses  quatre-vingts  ans.  Cette  vénérable  octogénaire, 
c'est  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

M.  Omont  vous  a  narré,  à  cette  même  place,  il  y  a  quelques 
années,  d'après  la  correspondance  de  Guérard  et  du  marquis 
Le  Ver,  certains  détails  de  l'histoire  delà  naissance  de  notre 
Société.  Je  me  contenterai  de  rappeler  quelques  dates. 
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C'est  le  27  juin  1833  que  l'octogénaire  d'aujourd'hui,  bien 
décidée  à  vivre,  fit  entendre  son  premier  vagissement  sous  la 
forme  d'un  règlement  provisoire  élaboré,  dans  une  réunion 
tenue  «  dans  une  ancienne  salle  du  Trésor  »,  nous  apprend 
Guérard,  —  sans  préciser  davantage  l'emplacement  de 
cette  salle,  —  par  les  vingt  personnes  qui  composaient  le 
Comité  des  fondateurs.  Elle  avait  là  de  glorieux  parrains  : 
deux  ministres,  Guizot  et  Thiers,  le  président  de  la  Chambre 
des  pairs,  Pasquier;  le  baron  de  Barante,  le  comte  Mole, 
puis  Beugnot,  Fauriel,  Guérard,  Mignet,  Monmerqué,  Ray- 
nouard,  Vitet,  d'autres  encore.  Le  règlement  définitif  fut 
voté,  le  23  janvier  1834,  dans  une  assemblée  générale  con- 
voquée rue  Taranne,  au  siège  de  la  Société  asiatique,  sous 
la  présidence  du  vieux  marquis  de  Fortia  d'Urban,  prési- 
dent d'âge  du  Comité  des  fondateurs.  La  «  Société  littéraire  » 
qui  se  fondait  ainsi  se  proposait,  aux  termes  de  l'article 
second  de  son  règlement,  de  «  publier  les  documents  origi- 
naux relatifs  à  l'histoire  de  France  pour  les  temps  antérieurs 
aux  Etats  généraux  de  1789  »  et,  «  lorsque  le  Conseil  le 
jugerait  utile,  des  traductions  de  ces  mêmes  documents  ». 

L'Assemblée  générale  désigna  le  même  jour,  —  23  jan- 
vier 1834,  —  onze  membres  qui  devaient  former,  avec  les 
membres  fondateurs,  réduits  à  dix-neuf,  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société.  L'un  de  ces  membres  était  Jules  Des- 
noyers, bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  qui 
devait  être,  pendant  plus  de  cinquante  ans,  à  côté  de  nos 
illustres  présidents,  MM.  de  Barante  et  Guizot,  l'âme  de  la 
Société. 

Le  Conseil  d'administration  ainsi  constitué  tint  sa  pre- 
mière séance  le  10  février  1834,  cette  fois  dans  la  salle  du 
Conservatoire  de  la  Bibliothèque  royale.  Des  travaux  de 
réparation  l'en  ayant  chassé  en  1861 ,  le  marquis  de  Laborde 
lui  offrit  l'hospitalité  des  Archives  nationales  :  il  y  siégea 
pendant  trente-cinq  ans.  Depuis  1897,  le  Conseil  tient  ses 
séances  à  la  Sorbonne,  dans  une  des  salles  de  cours  de 
l'Ecole  des  chartes;  mais,  depuis  1882,  l'Assemblée  géné- 
rale annuelle,  qui  s'était  tenue  successivement  rue  Taranne 
(1834-1842),  à  l'Hôtel  de  ville  (1843-1847),  à  la  Biblio- 
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thèque  nationale  (1848),  puis  dans  la  salle  des  cours  de 
l'Ecole  des  chartes  (de  1849  à  1864,  sous  les  lambris  du 
salon  ovale  du  rez-de-chaussée  de  l'hôtel  Soubise,  rue  du 
Chaume,  aujourd'hui  rue  des  Archives;  de  1865  à  1881, 
dans  le  nouveau  local  de  l'Ecole,  rue  de  Paradis-du-Temple, 
aujourd'hui  réunie  à  la  rue  des  Francs-Bourgeois),  se  réu- 
nit dans  la  salle  où  nous  nous  trouvons  en  ce  moment  et 
qui  est  l'ancienne  salle  du  cours  d'archéologie  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  illustré  par  l'enseignement  de  Quatremère 
de  Quincy,  de  Raoul  Rochette  et  de  Beulé. 

Le  jour  même  de  son  installation,  —  10  février  1834,  — 
et  dans  une  seconde  séance  tenue  le  3  mars  suivant,  le 
Conseil  arrêtait  l'ordre  des  travaux  de  la  Société. 

Ils  se  poursuivent,  depuis  quatre-vingts  ans,  dans  l'esprit 
qui  animait  ses  fondateurs,  et  je  crois  pouvoir  dire  que  la 
Société  n'a  point  trahi  les  espérances  que  sa  création  avait 
fait  concevoir  aux  amis  de  notre  histoire.  Plus  de  trois  cents 
volumes  de  textes  originaux,  chroniques,  mémoires,  corres- 
pondances, comptes,  coutumes,  —  depuis  les  plus  anciens 
textes  grecs  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de  la 
Gaule  jusqu'aux  Mémoires  de  d'Argenson  et  au  Journal  de 
Barbier,  —  voilà  quelle  a  été  l'œuvre  essentielle  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France.  Mais  ces  éditions  de  textes,  publiés 
et  annotés  avec  soin,  ne  sont  pas  les  seuls  services  qu'elle 
ait  rendus  aux  historiens. 

Les  vingt-sept  volumes  de  son  Annuaire,  publiés  de  1837 
à  1863,  leur  fournissent  des  renseignements  aussi  variés 
que  pratiques,  notamment  d'utiles  listes  de  souverains,  de 
grands feudataires,  de  ministres,  d'ambassadeurs,  d'évêques, 
le  catalogue  des  saints,  le  tableau  des  provinces  et  pays  de 
la  France,  de  Guérard  ;  enfin  la  topographie  ecclésiastique 
delà  France,  de  Jules  Desnoyers,  œuvre  excellente,  malheu- 
reusement interrompue  en  1863,  lorsque  des  raisons  bud- 
gétaires décidèrent  le  Conseil  à  renoncer  à  la  publication 
d'un  Annuaire  distinct  du  Bulletin. 

Enfin  ce  Bulletin  et,  depuis  1863,  V Annuaire-Bulletin 
ont  publié  des  catalogues  de  manuscrits  ou  de  documents 
d'archives,  quelques-uns  considérables,  comme  le  catalogue 
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de  la  collection  Godefroy  à  l'Institut,  rédigé  par  Ludovic 
Lalanne,  et  environ  cinq  cents  documents  ou  dissertations 
érudites,  dont  beaucoup  sont  des  modèles  achevés  de  ce  genre 
de  travaux. 

En  un  point  cependant,  l'œuvre  de  la  Société  n'a  pas  réa- 
lisé entièrement  les  ambitions  de  ses  fondateurs,  et  particu- 
lièrement celles  de  son  ardent  et  actif  secrétaire,  Jules  Des- 
nojers:  jeveuxparlerdelapartiebibliographique.  L'article2, 
§  3,  du  règlement  du  23  janvier  1834  prévoyait  la  publication 
d'un  Bulletin,  dans  lequel  il  serait  rendu  compte  des  travaux 
de  la  Société  et  des  autres  publications  relatives  à  l'histoire 
de  France.  Le  compte  rendu  de  nos  travaux  n'a  pas  cessé  d'être 
publié,  et,  depuis  l'origine  aussi  de  la  Société,  le  secrétaire 
ou  le  secrétaire  adjoint  donne  régulièrement  chaque  année 
la  bibliographie  des  ouvrages  qui  intéressent  notre  histoire. 
Successivement  Jules  Desnoyers,  Henri  Bordier,  MM.  Ser- 
vois,  de  Boishsle,  Valois,  aujourd'hui  M.  Courteault,  se  sont 
chargés  de  l'établissement  de  cette  bibliographie,  dont  une 
table  alphabétique  facilite  la  consultation,  —  et  nous  leur 
devons  beaucoup  de  gratitude. 

Mais  Jules  Desnoyers  avait  conçu  pour  la  Société  de  plus 
grandes  ambitions.  Il  estimait  que  la  tâche  bibliographique 
ne  devait  pas  être  placée,  comme  elle  l'a  été,  en  fait,  au  second 
plan  des  préoccupations  de  celle-ci,  et  qu'elle  ne  le  cédait 
pas  en  importance  à  la  publication  des  textes.  En  1834,  il 
proposait  au  Conseil  de  la  Société  la  mise  en  chantier  d'une 
refonte,  —  dans  laquelle  prendrait  place  l'indication  des  tra- 
vaux des  soixante  dernières  années,  —  de  l'édition  que 
Fevret  de  Fontette  et  Babeau  La  Bruyère  avaient  donnée,  de 
1768  à  1778,  en  cinq  volumes  in-folio,  de  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France  du  Père  Lelong.  Ce  projet  fut  pris 
en  considération  par  le  Conseil.  Une  demande  de  subvention, 
formée  par  lui,  fut  soumise  par  M.  Guizot,  alors  ministre 
de  l'Instruction  publique,  à  l'examen  du  Comité  des  travaux 
historiques;  mais,  finalement,  les  frais  et  les  difiBcultés  de 
l'entreprise  firent  renoncer  à  un  projet  qui  parut  hors  de 
proportion  avec  les  ressources  et  les  forces  de  la  Société  : 
il  n'a  pas  été  repris  depuis. 
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A  défaut  de  l'œuvre  colossale  d'une  bibliographie  rétro- 
spective de  tous  les  travaux  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
on  pouvait  plus  raisonnablement  songer  à  donner,  chaque 
année,  l'indication  des  publications  nouvelles,  mémoires  de 
sociétés  et  articles  de  périodiques  aussi  bien  que  livres  et 
brochures.  Desnoyers  se  chargea  du  travail  et  fit  paraître, 
dans  le  Bulletin  de  1834,  la  bibliographie  historique  des 
années  1833  et  1834,  sous  la  forme  d'un  répertoire  métho- 
dique et  raisonné,  disposé  suivant  un  plan  analogue  à  celui 
de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France.  Le  dépouil- 
lement de  l'année  1835  fut  préparé  par  lui  dans  les  mêmes 
conditions,  mais  la  médiocrité  de  ses  ressources  décidait, 
sur  ces  entrefaites,  la  Société  de  l'Histoire  de  France  à  réduire 
les  dimensions  de  son  Bulletin,  pour  employer  tous  les  cré- 
dits dont  elle  pouvait  disposer  à  la  publication  de  volumes 
de  textes,  et  c'est  sous  une  forme  plus  réduite,  excluant  les 
articles  de  revues  et  les  travaux  de  sociétés,  que,  depuis 
1837,  la  bibliographie  de  l'histoire  de  France  a  été  publiée 
par  les  soins  des  secrétaires  de  la  Société. 

L'idée  d'une  bibliographie  plus  complète  des  travaux  rela- 
tifs à  notre  histoire  a  été  reprise,  en  1881,  par  le  Ministère 
de  l'instruction  publique,  qui  renonça  à  poursuivre  l'entre- 
prise après  trois  années  d'une  expérience  qui  coûta,  dit-on, 
fort  cher,  sans  donner  des  résultats  bien  satisfaisants. 

L'initiative  privée  de  jeunes  bibliographes  a  tenté,  plus 
récemment,  de  réaliser,  sous  la  forme  d'un  double  réper- 
toire, l'un  pour  le  moyen  âge,  l'autre  pour  les  temps 
modernes,  ce  qu'avait  voulu  faire  notre  premier  secrétaire 
en  1834.  En  1894,  M.  Alexandre  Vidier  a  commencé  à 
faire  paraître,  en  appendice  à  la  revue  le  Moyen  âge, 
un  Répertoire  méthodique  du  moyen  âge  français.  His- 
toire, littérature,  beaux-arts,  dont,  malheureusement,  la 
publication  ne  s'est  pas  prolongée  au  delà  de  la  troisième 
année.  En  1898,  MM.  Gaston  Brière  et  Pierre  Garon  ont 
entrepris,  et,  depuis  1907,  M.  Garon,  auquel  sont  venus  se 
joindre  plusieurs  collaborateurs,  poursuit  vaillamment,  au 
milieu  de  diflScul tés  dont  on  doit  souhaiter  le  voir  triompher, 
la  publication  d'un  Répertoire  méthodique  de  l'histoire 
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moderne  et  contemporaine  de  la  France.  Depuis  1910, 
ce  Répertoire  paraît,  sous  une  forme  un  peu  réduite,  en 
appendice  à  la  Revue  d'histoire  moderne  et  contempo- 
raine ;  mais  aucun  répertoire  du  même  genre  n'existe  plus 
pour  le  moyen  âge,  la  revue  le  Moyen  âge  ayant  restreint 
l'étendue  et  modifié  la  forme  de  ses  dépouillements,  et  la 
bibliographie  que  publie,  dans  chacune  de  ses  livraisons,  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  se  présentant,  pour 
l'ensemble  du  moyen  âge,  sous  une  forme  analogue  à  celle 
que  revêt,  dans  notre  Annuaire-Bulletin,  la  bibliographie 
de  l'histoire  de  France  jusqu'à  1789. 

Ce  n'est  pas,  pourtant,  que  les  moyens  de  se  renseigner 
fassent  défaut,  mais  ils  sont  dispersés  et  fragmentaires. 
A  côté  du  Répertoire  annuel  des  travaux  historiques  et 
archéologiques  des  Sociétés  savantes  de  la  France, 
publication  ministérielle  que  dirigent  MM.  de  Lasteyrie  et 
Vidier,  des  listes  et  des  comptes  rendus  d'ouvrages,  des 
dépouillements  de  périodiques  sont  donnés,  sous  des  formes 
diverses,  dans  les  grandes  revues  historiques  françaises  et 
étrangères.  Il  y  a  des  organes  spéciaux  et  nombreux  pour 
l'histoire  ecclésiastique,  pour  l'histoire  des  institutions  et  du 
droit,  pour  l'histoire  économique,  pour  l'histoire  littéraire, 
pour  l'histoire  de  l'art,  pour  les  sciences  auxiliaires  de  l'his- 
toire :  je  ne  veux  citer  que  le  plus  récent,  ce  précieux 
Répertoire  d'art  et  d'archéologie,  dû  à  une  généreuse  ini- 
tiative. Combien  serait  utile  un  consortium  de  toutes  les 
sociétés,  de  toutes  les  revues,  de  toutes  les  activités  qui  s'in- 
téressent à  l'histoire  de  notre  pays  pour  faire  pour  tous, 
une  fois  pour  toutes,  d'une  façon  complète,  ce  qui  est  fait 
dix  fois  fragmentairement  ou  incomplètement  ! 

Si,  quelque  jour,  l'on  arrive  à  réaliser  l'idée  d'un  réper- 
toire méthodique  annuel  de  l'histoire  de  France,  —  de  toute 
l'histoire  de  France,  —  il  sera  juste  de  se  souvenir  que  la 
première  initiative  d'une  œuvre  aussi  utile  fut  prise,  en 
1834,  par  le  premier  secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  dans  le  premier  Bulletin  de  la  Société. 
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Rapport  de  M.  Noël  Valois,  secrétaire,  sur  l'état 

DES   travaux   de    LA   SoCIÉtÉ. 

Messieurs, 

Le  soin  méticuleux,  les  sages  scrupules  de  nos  éditeurs, 

—  peut-être  aussi  d'autres  travaux  qui  parfois  les  occupent, 

—  ont  eu  le  résultat  que  je  prévoyais  l'an  passé  :  plusieurs 
des  volumes  dont  nous  avions  espéré  l'apparition  prochaine 
se  sont  fait  —  ou  même  se  font  encore  —  attendre,  si  bien 
qu'après  avoir  regagné  totalement  le  temps  qui  avait  été 
précédemment  perdu,  il  nous  faut  de  nouveau  implorer  votre 
indulgence  pour  le  retard  apporté  à  nos  distributions. 
L'exercice  1913  ne  sera  complété  que  dans  quelques  jours, 

—  ou  dans  quelques  semaines,  —  par  l'envoi  du  tome  I  de 
la  Correspondance  de  Vivonne  relative  à  l'expédition 
de  Sicile,  et,  comme  je  vous  ai  entretenu,  l'an  dernier,  des 
Mémoires  de  Florange,  qui  ouvraient  la  série  afférente  à 
ce  même  exercice,  il  ne  me  reste  plus  aujourd'hui  qu'à  vous 
parler  du  tome  II  des  Mémoires  de  Turenne  et  du  tome  I 
de  V Histoire  de  la  Ligue,  les  seuls  volumes  qui  aient  vu  le 
jour  —  avec  le  tome  L  de  Y  Annuaire-Bulletin  —  depuis 
notre  dernière  Assemblée  générale.  Grâce  à  cette  circons- 
tance, le  secrétaire  et  son  rapport  retiendront  moins  long- 
temps, cette  fois,  votre  attention.  Puisse  cet  avantage  com- 
penser à  vos  yeux  l'ennui  d'attendre  des  volumes  dont 
l'absence  laisse  un  vide  fâcheux  dans  vos  bibliothèques! 

Quand  M.  de  Boislisle,  avec  sa  merveilleuse  connaissance 
des  sources  inédites  de  notre  histoire,  signalait  ici  même,  il 
y  a  dix-sept  ans,  parmi  les  œuvres  qui  pouvaient  faire 
l'objet  de  publications,  un  «  Journal  de  la  Ligue  »  conservé 
dans  le  ms.  français  10270  de  la  Bibliothèque  nationale,  il 
devinait  l'importance,  mais  ne  soupçonnait  guère  l'étendue 
de  l'ouvrage  dont  vous  avez  maintenant  en  mains  le  premier 
volume.  Comme  l'éditeur  l'a  constaté,  le  ms.  10270,  qui  est 
autographe,  ne  renferme  qu'une  petite  partie,  le  quart  envi- 
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ron,  de  Y  Histoire  dont  deux  autres  manuscrits  de  la  même 
Bibliothèque  conservent,  en  plus  de  1,100  pages,  une  copie 
intégrale,  quelque  peu  postérieure.  Il  ne  pouvait  venir  à  l'idée 
du  Conseil,  il  n'était  même  pas  souhaitable  de  publier  in 
extenso  un  aussi  vaste  ouvrage,  qui  rentre  partiellement,  il 
faut  bien  le  dire,  dans  le  genre  maussade  des  compilations  : 
le  bon  grain  eût  été  étouffé  sous  l'ivraie.  Mieux  valait,  — 
c'est  le  plan  qui  a  été  adopté,  —  s'en  remettre  à  l'éditeur  du 
soia  de  débrouiller  cet  amas,  de  discerner  dans  le  long  récit 
les  détails  ignorés,  les  appréciations  personnelles,  les  traits 
originaux,  —  il  y  en  a,  heureusement,  un  grand  nombre,  — 
et  ceux,  plus  nombreux  encore,  qui  sont  empruntés  à  des 
relations,  à  des  factums  aujourd'hui  disparus.  Tous  les  pas- 
sages qui  présentent  pour  l'histoire  un  intérêt  certain  sont 
donc  reproduits  intégralement  ;  les  autres  ne  sont  qu'analy- 
sés de  façon  plus  ou  moins  ample,  mais  avec  des  précisions 
ou  des  références  qui  permettent  au  lecteur  de  se  reporter, 
dans  les  manuscrits,  aux  développements  susceptibles  de 
piquer  sa  curiosité.  De  plus,  les  sources  variées  auxquelles  a 
puisé  cet  auteur  ont  été,  autant  que  possible,  identifiées  et 
signalées. 

Mais,  je  le  répète,  tout  n'est  pas  emprunté,  tant  s'en  faut, 
dans  cette  œuvre  diffuse,  inégale,  passionnée.  Je  me  sers  à 
dessein  de  cette  dernière  épithète,  qui,  avec  une  critique, 
renferme  un  grand  éloge.  Car  ce  qui  fait  principalement  le 
prix  de  cette  Histoire,  c'est  qu'elle  émane  d'un  contempo- 
rain, mêlé  aux  luttes  religieuses  d'alors,  et  passionné  par  con- 
séquent :  qui  ne  l'était  à  cette  époque?  Le  zèle  catholique 
qui  enflamme  notre  homme,  l'animosité,  parfois  injuste,  qu'il 
témoigne  aux  réformés  et  aux  politiques  nous  sont  de  sûrs 
garants  (passez-moi  l'expression)  de  son  authenticité  de  vrai 
ligueur.  Assurément,  pour  le  critique  consciencieux  qui 
cherche  à  s'éclairer  impartialement  et  qui  a  depuis  longtemps 
les  oreilles  rebattues  des  récits  de  de  Thou,  de  L'Estoile,  de 
Palma  Cayet,  c'est  une  rare  bonne  fortune  que  d'entendre 
raconter  les  mêmes  faits,  dans  un  esprit  tout  différent,  par 
un  homme  qui  les  a  suivis  de  près  ou  qui  a  pu  aisément  en 
recueillir  les  échos. 
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Qui  donc  est  ce  nouveau  témoin  qui  se  lève  ainsi  à  l'hori- 
zon du  xvf  siècle  et  vient  opportunément  compléter  ou 
amender  nos  jugements  sur  une  époque  de  troubles?  Hélas! 
Les  efforts  de  l'éditeur  ont  arraché  à  l'Histoire  de  la 
Ligue  bien  des  secrets,  ils  n'ont  pu  en  reconstituer  la  signa- 
ture absente.  S'agit-il  d'un  religieux?  On  a  quelque  raison 
de  penser  au  P.  Daniel  Hotman,  un  des  fondateurs  de  l'Ora- 
toire. C'était,  en  tout  cas,  un  homme  d'étude  plutôt  qu'un 
homme  d'action,  un  lettré  qui  usait  d'un  français  vivant  et 
coloré,  qui  savait  le  latin,  entendait  l'italien;  peut-être 
quelque  secrétaire  ou  greffier,  comme  l'indiquerait  son  écri- 
ture gracieusement  régulière.  On  songerait  à  Jean  Péricard, 
secrétaire  des  finances  et  domestique  du  duc  de  Guise,  dont 
il  est  bien  des  fois  question  dans  le  récit,  si  l'on  ne  reconnais- 
sait précisément  sa  main,  non  pas  dans  le  texte  même  du 
manuscrit  autographe,  mais  dans  plusieurs  des  corrections 
faites  sur  ce  manuscrit.  Au  surplus,  nous  avons  affaire  à  un 
Parisien  qui  fréquentait  le  Palais,  frayait  avec  de  hauts  per- 
sonnages et  rédigea  son  livre,  aux  environs  de  1620,  étant 
déjà  pour  le  moins  sexagénaire. 

Ce  qu'on  trouvera  peut-être  de  plus  curieux  dans  le  pre- 
mier volume  de  cette  Histoire,  outre  des  détails  tragiques 
sur  la  Journée  des  barricades  et  sur  l'assassinat  des  Guise, 
c'est  la  reproduction  de  certaines  polémiques,  l'exposé  con- 
tradictoire des  idées,  des  théories,  des  arguments  qui  se 
croisaient,  se  heurtaient  violemment,  tumulte  confus  de  voix 
acérées  auquel  on  croit  entendre  encore  se  mêler  le  crépite- 
ment des  arquebuses  et  le  cliquetis  des  rapières.  Peu 
importe  que  certains  de  ces  dialogues  aient  été  arrangés 
après  coup  :  ils  reflètent  toujours  les  passions  du  moment. 
Rien  de  plus  instructif  à  cet  égard  que  la  longue  discussion 
entamée  avec  Henri  IH  par  le  fanatique  curé  de  Saint- 
Benoît,  Boucher.  Il  était  de  ces  prédicateurs  qui  usaient  et 
abusaient  de  la  liberté  de  la  parole  à  peu  près  comme  nos 
journalistes  usent  et  abusent  de  celle  de  la  presse  ;  il  ne  crai- 
gnait pas  de  revendiquer  ce  droit  hautement  devant  le  roi 
lui-même.  Affaires  d'Etat,  lui  reprochait-on.  Sans  doute; 
mais  *  les  discours  des  Prophètes  ne  contiennent  autre 
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chose  que  telles  affaires...  Qui  eût  voulu  leur  imposer 
silence,  ils  ne  se  fussent  pas  tus,  comme  s'est  vu  en  ceux  qui 
s'adressèrent  à  David,  à  Salomon,  à  Jéroboam,  à  Achab,  à 
Joram,  comme  il  se  voit  dans  Amos,  auquel  on  défendoit 
exprès  de  parler  du  roi  et  de  sa  maison  :  à  quoi  il  répliqua 
qu'il  ne  se  tairoit  point...  ».  —  «  Oui,  mais,  objecte 
Henri  III,  vous  autres  n'êtes  pas  prophètes  1  »  Ce  qui  lui 
attire  cette  repartie  :  «  Sire,  les  Prophètes  étoient  les  pré- 
dicateurs de  leur  temps,  et  les  prédicateurs  sont  les  pro- 
phètes de  ce  temps-ci  !  »  Le  roi  dut  battre  en  retraite,  ne 
sachant  trop  que  répondre,  d'autant  que  saint  Paul,  comme 
l'on  sait,  emploie  le  mot  «  prophétiser  »  dans  le  sens  de 
«  prêcher  ». 

Le  tome  I  de  Y  Histoire  de  la  Ligue  se  ferme  sur  le 
drame  de  Blois.  L'auteur  nous  a  raconté  cette  journée  si 
pluvieuse  «  que  chacun  disoit  que  le  ciel  pleuroit  ou  la  mort 
du  duc  de  Guise  ou  les  misères  qui  dévoient  suivre  cette 
impitoyable  mort  ».  Dans  le  tome  second,  il  nous  montrera 
comment,  suivant  son  expression,  «  le  sang  du  duc,  épan- 
ché si  chaudement,  ne  servit  que  pour  échauffer  la  fureur  du 
peuple  ».  Ce  second  volume,  qui  sera  le  dernier,  contiendra 
d'ailleurs  beaucoup  plus  de  détails  originaux  et  instructifs, 
notamment  sur  le  siège  de  Paris  par  Henri  IV. 

M.  Paul  Marichal  vient  de  nous  donner  la  fin  de  cette 
édition  des  Mémoires  de  Turenne  dont  il  avait  publié  le 
tome  I  en  1910,  et  dont  la  supériorité  sur  les  treize  éditions 
antérieures  tient  à  beaucoup  de  raisons,  à  celle-ci,  entre 
autres  :  le  soin  minutieux  que  cet  excellent  érudit  apporte  à 
toutes  ses  publications.  Ainsi,  non  content  d'enrichir  le  com- 
mentaire des  Mémoires  d'une  quantité  de  notes  empruntées 
aux  Gazettes  et  aux  correspondances  du  temps,  publiées  et 
surtout  inédites,  M.  Marichal  a  tiré  du  Dépôt  des  Affaires 
étrangères  une  cinquantaine  de  pièces  relatives  à  la  déli- 
vrance d'Arras;  il  a  reconstitué,  jour  par  jour,  pour  les  dix- 
sept  années  auxquelles  correspond  le  récit  autobiographique, 
l'itinéraire  de  Turenne  ;  il  a  donné,  tant  dans  sa  table  que 
dans  un  de  ses  appendices,  des  identifications  géographiques 


96  SOCIÉTÉ 

très  sûres;  il  n'a  pas  reproduit  les  pièces  annexes  publiées 
par  Aimé  ChampoUion  dans  une  édition  antérieure,  mais  il 
a  pris  soin  d'en  rechercher  la  provenance,  d'en  corriger  les 
fautes  et  d'en  dresser  un  état  chronologique  exact;  enfin, 
l'Introduction  qu'il  a  jointe  au  volume  démontre  de  la  façon 
la  plus  claire  que  le  manuscrit  mis  si  obligeamment  à  notre 
disposition  par  notre  confrère  M.  le  marquis  de  Talhoiiet- 
Roy,  et  dont  cette  édition  constitue  la  seule  reproduction 
fidèle,  est  bien  de  la  main  du  grand  Turenne.  Nous  compre- 
nons à  présent  en  quoi  consistent  les  corrections  et  les 
«  adoucissements  »  que  les  précédents  éditeurs  s'étaient  per- 
mis d'apporter  au  texte  original.  Si  la  restitution  de  celui-ci 
ne  fait  pas  apparaître  dans  le  style  beaucoup  de  grâces 
nouvelles,  —  car,  malheureusement,  le  vainqueur  des 
Dunes,  c'est  Voltaire  qui  l'a  dit,  n'écrivait  pas  comme 
Xénophon  ou  César,  —  elle  nous  révèle  cependant  un  cer- 
tain nombre  de  traits  qui  ne  laissent  pas  que  d'avoir  leur 
importance  tant  pour  prouver  l'authenticité  de  l'œuvre  que 
pour  étudier  la  psychologie  du  personnage  ;  elle  aide  aussi 
à  préciser  la  date  de  la  rédaction  :  entre  1659  et  1661. 
M.  Marichal  a  fort  bien  caractérisé  la  langue,  l'orthographe 
des  Mémoires,  et  aussi  apprécié  le  caractère  de  ce  récit,  qui 
n'est  pas  d'une  précision  parfaite,  parce  que  Turenne  s'en 
fiait  à  ses  souvenirs  et  omettait  de  compulser  ses  propres 
portefeuilles,  mais  qui  a  la  valeur  d'un  témoignage  sincère 
et,  j'ajouterai,  d'un  témoignage  modeste. 

Durant  toute  la  période  dont  il  s'agit,  Turenne,  en  efiet, 
a  la  direction  principale  de  cette  guerre  du  nord  qui  devait 
aboutir  à  l'expulsion  des  Espagnols  et  au  traité  des  Pyré- 
nées; il  lutte  victorieusement  contre  Condé,  lui  arrache 
Arras,  cette  proie  que  l'ennemi  se  croyait  déjà  près  de  sai- 
sir, répare  de  son  mieux  l'échec  essuyé  sous  Valenciennes, 
gagne  la  bataille  des  Dunes  et  s'empare  de  Dunkerque.  Or, 
toutes  ces  belles  actions  sont  racontées,  ou  plutôt  invento- 
riées froidement,  avec  une  égalité  de  ton,  une  absence  de 
mise  en  scène,  un  effacement  complet  de  la  personnalité  qui 
semblent  dénoter  une  sorte  d'accoutumance  et  d'impassibi- 
lité fière.  «  Toute  l'armée  des  ennemis  se  mit  en  désordre, 
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sans  ralliement...  Il  s'y  sauva  de  leur  infanterie,  par  la 
main  gauche,  dans  le  marais.  Tout  le  reste  fut  pris.  Il  y  eut 
bien  entre  3  et  4,000  prisonniers  de  l'ennemi  et  1,000  au 
plus  tués  ou  blessés...  »  C'est  en  ces  termes  mathématiques 
que  Turenne  rend  compte  des  magnifiques  résultats  de  la 
bataille  des  Dunes;  il  semble  qu'il  emprunte  ici  quelque 
chose  de  leur  flegme  aux  Anglais  qui,  ce  jour-là,  combat- 
taient avec  lui. 

On  glane  çà  et  là  cependant  des  jugements  précieux  sur 
la  tactique,  sur  le  commandement,  sur  le  caractère  des 
troupes  françaises,  aussi  capables  que  d'autres,  suivant  lui, 
de  déployer  de  la  patience,  pourvu  qu'on  leur  fasse  bien 
comprendre  l'utilité  de  la  temporisation.  A  propos  des  ras- 
semblements suspects  et  des  cabales  susceptibles  de  faire 
craindre  un  renouvellement  des  dissensions  civiles,  Turenne 
fait  une  allusion  au  dangereux  ascendant  de  la  duchesse  de 
Longueville,  —  qu'il  était  payé  pour  bien  connaître,  —  et 
il  ne  se  rassure  qu'à  demi  en  songeant  à  la  dévotion  dans 
laquelle  l'héroïne  de  la  Fronde  était  alors  plongée. 

En  somme,  grâce  à  l'érudition  de  M.  Marichal  et  à  l'obli- 
geance de  M.  le  marquis  de  Talhoiiet-Roy,  les  fameux 
Mémoires  sont  maintenant  édités  pour  notre  Société  d'une 
façon  digne  du  grand  capitaine. 

La  seconde  partie  de  V Annuaire-Bulletin  contient,  cette 
année,  une  dissertation  sur  le  massacre  de  Vassy  ;  quatorze 
lettres  inédites  de  Henri  IV  que  notre  confrère  M.  le  baron 
de  Contenson  a  pris  soin  de  rassembler  ;  —  plusieurs  d'entre 
elles  avaient  été  recueillies  par  M.  de  Boislisle,  d'autres  pro- 
viennent des  archives  du  château  de  Sully-sur-Loire;  — 
enfin  un  très  curieux  dossier  reconstitué,  à  Paris  et  à  Rome, 
par  MM.  Augustin  et  Claude  Cochin,  l'un  notre  confrère, 
l'autre  fils  de  notre  vice-président  et  désormais  son  digne 
successeur  à  la  Chambre  des  députés.  Il  s'agit  d'un  singulier 
projet,  datant  de  1666-1668  et  tendant  à  en  finir  d'un  coup 
avec  la  Réforme  par  des  moyens  très  pacifiques  sans  doute, 
mais  fort  peu  honorables  :  on  eût  gagné  les  ministres  les 
plus  influents  et  les  plus  accessibles  par  des  raisons  solides, 
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par  des  charges,  par  des  pensions.  Un  intendant  du  Langue- 
doc, un  nonce  assez  maladroit,  un  ecclésiastique  besoigneux, 
le  grand  Turenne  lui-même,  animé,  depuis  sa  récente  con- 
version, d'une  grande  ferveur  de  prosélytisme,  dressèrent  ou 
favorisèrent  ce  beau  plan,  qui  fut  dédaigneusement  écarté 
aussitôt  par  Louis  XIV  et  par  le  Saint-Siège. 

L'avenir  est  assuré,  Messieurs,  non  seulement  par  les 
publications  en  cours,  le  Journal  de  Fauquembergue,  les 
Grandes  Chroniques  de  France,  les  Mémoires  de  Du 
Bellay,  ceux  du  Cardinal  de  Richelieu,  dont  deux  nou- 
veaux volumes  sont  prêts  à  voir  le  jour,  les  Lettres  du  duc 
de  Bourgogne,  le  Journal  de  Mercoyrol  de  Beaulieu, 
mais  aussi  par  tous  les  projets  que  le  Conseil  a  admis  en 
principe  et  auxquels  sont  venus  s'ajouter  récemment  un  plan 
de  publication  des  lettres  du  duc  d'Anjou  (le  futur  Henri  III) 
et  un  projet  de  réédition  de  la  fameuse  Historia  Albigensis 
de  Pierre  des  Vaux-de-Cernay.  Par  ce  dernier  exemple, 
vous  voyez  que  notre  Société,  fidèle  à  ses  traditions,  se 
garde  d'abandonner  l'histoire  du  moyen  âge.  Le  Conseil, 
d'autre  part,  connaît  votre  dévouement  éclairé  à  la  science  ; 
il  ne  vous  fait  pas  l'injure  de  croire  que  la  lecture  d'une  chro- 
nique ancienne,  fût-elle  rédigée  en  latin,  soit  de  nature  à 
vous  rebuter.  Les  mets  les  plus  substantiels  ne  sont  pas  tou- 
jours les  plus  plaisants  au  goût.  D'ailleurs,  nous  avons 
sous  les  yeux  l'exemple  de  nos  devanciers  qui  ont  accueilli 
sans  déplaisir,  qui  ont  même  savouré,  en  leur  temps, 
la  Chronographia  regum  Francorum,  Rigord  et  Guil- 
laume le  Breton,  les  Gestes  des  évêques  de  Cambrai,  la 
Chronique  de  Saint-Martial  de  Limoges,  les  Annales 
de  Saint-Bertin,  les  Chroniques  d'Anjou,  les  Œuvres  de 
Suger,  les  Rouleaux  des  morts,  etc.  Ces  lectures  sérieuses 
attestent  le  savoir  des  anciens  membres  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  et  rien  n'indique  jusqu'à  présent  que 
nous  ayons  dégénéré. 
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Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  l'état  des  finances 
DE  LA  Société  au  31  décembre  1913. 

Messieurs, 

Conformément  à  nos  règlements,  nous  avons  vérifié  les 
pièces  comptables  et  les  comptes  que  M.  le  trésorier  a  bien 
voulu  nous  communiquer.  La  situation  financière  de  notre 
Société  se  présentait  au  31  décembre  1913  ainsi  qu'il  suit  : 

Recettes. 

419  cotisations  de  l'année    ....  12,570  fr.  »»  c. 

2  cotisations  arriérées,  plus  un  socié- 
taire nouveau  qui  a  payé  4  années  anté- 
rieures à  son  admission 180  »» 

Rente  3  7o 1,105  »» 

Intérêts  de  50  obligations  Est  .     .     .  709  54 

—  de  22  obligations  P.-L.-M.  294  07 
•—     de  13  obligations  Midi  .     .     .  173  81 

—  de  30  obligations  des  Magasins 

généraux 539      40 

—  du  compte-courant  au  Crédit 

foncier 

Souscription  ministérielle     . 

—  des  Palais  nationaux . 

Vente  de  volumes  par  la  librairie  , 

—  par  le  trésorier , 

—  à    la    Bibliothèque 

nationale.     .     . 

Un  rachat  de  cotisation 

Remboursement  d'une  obligation  Est . 

Versé  par  M.  Vindry  à  valoir  sur 

l'impression  du  tome  IV  de  Bu  Bellay    . 

Reliquat  en  caisse  au  1^""  janvier  1913. 


69 

»» 

1,350 

»» 

120 

»» 

1,559 

»» 

20 

»» 

48 

»» 

300 

»» 

490 

90 

300 

»» 

13,221 

16 

33,049  fr. 

,88  c. 
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Dépenses. 

Impression  de  quatre  volumes  .     .     .  7,512  fr.  »»  c. 

Honoraires  d'éditeurs 1,500  »» 

—          des  collaborateurs  du  Ri- 
chelieu      1,671  »» 

Frais  de  librairie 953  25 

—  de  magasinage 55  75 

—  de  recouvrement  des  cotisations  .  337  50 

—  de  distribution  des  volumes    .     .  622  90 

—  de  gestion 700  »» 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin     .     .  925  »» 

Impressions  diverses 86  »» 

Dépenses  diverses 318  28 

Acquisition  de  l'exemplaire  des  Mé- 
moires de  Richelieu  de  M.  àeBeancaire.  90  »» 
Achat  d'une  obligation  Est  (remploi)  .  405  30 
Frais  d'emménagement  des  volumes  de 
la  Société 135  95 

Total 15,312  fr.  93  c. 

La  balance  de  l'exercice  s'établit  de  la  manière  suivante  : 

Recettes 33,049  fr.  88  c. 

Dépenses 15,312      93 

Restait  en  caisse  au  31  décembre  1913.     17,736  fr.  95  c. 

L'excédent  ainsi  réalisé  dépasse  les  prévisions  d'une 
somme  de  12,960  fr.  79.  D'une  part,  en  effet,  il  n'a  été 
imprimé  que  quatre  volumes  au  lieu  de  sept  prévus  au  bud- 
get, soit  une  économie  de  près  de  8,000  francs;  et  les  hono- 
raires payés  aux  éditeurs  n'ont  été  que  de  1,500  francs 
au  lieu  de  4,750.  D'autre  part,  M.  Vindry  a  versé  300  francs 
en  avance  sur  les  frais  d'impression  du  tome  IV  de  Du  Bel- 
lay. Nous  avons  encaissé  un  rachat  de  cotisation  de  300  francs 
et  bénéficié  d'une  plus-value  de  427  francs  sur  la  vente  des 
volumes. 
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Le  nombre  des  membres  de  notre  Société  demeure  station- 
naire  :  490  au  31  décembre  dernier  contre  491  au  31  dé- 
cembre 1912.  Le  chifire  de  nos  pertes  s'est  élevé  à  vingt  et 
un,  dont  seize  décès  et  cinq  démissions.  Par  contre,  les 
membres  nouveaux  admis  parmi  nous  ont  été  au  nombre 
de  vingt. 

Dix-neuf  cotisations  restent  à  recouvrer,  dont  dix  pour 
l'exercice  1914. 

Le  projet  de  budget  pour  l'exercice  1914  prévoit  : 
35,576  fr.  95  de  recettes  (y  compris  les  17,736  fr.  95,  reli- 
quat de  l'exercice  1913)  ;  30,875  francs  de  dépenses. 

Soit  un  excédent  prévu  de  4,701  fr.  95. 

Parmi  ces  dépenses  figure  une  somme  de  17,500  francs 
représentant  l'impression  de  huit  nouveaux  volumes. 

Certifié  exact  et  conforme  aux  écritures  de  M.  le  trésorier 
de  la  Société. 

Paris,  le  21  mars  1914. 

Les  Censeurs  : 

F.  SOEHNÉE.         Gh.  DE  LaSTEYRIE. 


LES 

ÉCRITS  EN  FRANÇAIS  D'UN  HISTORIEN  GÉNOIS 

AU    TEMPS    DE    LOUIS    XII 

(Alessapcdro  Salvigo). 


Parmi  les  plus  importantes  publications  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  figurent  celles  des  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Commynes  et  de  la  Chronique  d'Enguerrand 
de  Monstrelet.  Une  autre  entreprise,  plus  considérable 
encore,  dont  s'occupe  depuis  longtemps  la  même  Société, 
est  une  édition  vraiment  scientifique  des  Chroniques  de 
Froissart. 

Les  érudits  qui  ont  consacré  leurs  peines  aux  publications 
que  je  viens  de  mentionner  ont  eu  un  prédécesseur  au 
xvf  siècle,  dans  la  personne  d'un  écrivain  qui  n'est  pas  tout 
à  fait  oublié,  Denis  Sauvage,  dit  le  sieur  du  Parc.  Denis 
Sauvage,  en  effet,  a  donné  des  éditions  de  Philippe  de  Com- 
mynes (1552),  de  Froissart  (1559  à  1561)  et  de  Monstrelet 
(1572). 

On  sait  relativement  fort  peu  de  choses  de  ce  Denis  Sau- 
vage. Il  paraît  être  né  vers  1520  à  Fontenailles  en  Brie  et 
être  mort  vers  1587.  Il  est  certain,  d'autre  part,  qu'il  eut 
la  charge  d'historiographe  du  roi  de  France  Henri  II.  Mais 
deux  savants  italiens,  Gornelio  Desimoni,  en  1879,  et  le 
D""  Antonio  Ceruti,  en  1880  * ,  ont  introduit  un  nouvel  élément 
en  émettant  une  hypothèse  à  propos  de  l'origine  familiale  de 
ce  Denis  Sauvage.  Une  des  plus  anciennes  maisons  patri- 
ciennes de  Gênes  était  celle  des  Salvago,  qui,  dès  1314  et 
1335,  est  mentionnée  pour  le  nombre  de  ses  représentants, 
sa  puissance  et  sa  richesse.  Une  tradition  ancienne,  qui  a 
cours  à  Gênes,  affirme  qu'une  branche  de  cette  famille  s'est 

1.  Atti  délia  Societa  ligure  di  Storia  patria  (Gènes,  in-8*),  vol.  XIII, 
fasc.  III  (1879),  p.  370,  et  fasc.  IV  (1880),  p.  705. 
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transplantée  en  France,  en  modifiant  son  nom  de  Salvago 
sous  la  forme  française  de  Sauvaige  ou  Sauvage.  Denis  Sau- 
vage, éditeur  de  Commynes,  Froissart  et  Monstrelet,  n'ap- 
partiendrait-il pas  précisément  à  ce  rameau  des  Salvago 
émigré  de  Gênes  dans  le  royaume  des  Fleurs  de  Lys? 

La  réponse  à  cette  question  reste  en  suspens.  Mais  ce  que 
l'on  peut  dire  en  toute  certitude  c'est  que,  un  demi-siècle 
environ  avant  l'époque  où  a  fleuri  Denis  Sauvage,  il  y  a  eu 
à  Gênes  un  membre  de  la  famille  Salvago  qui  s'occupait 
déjà  de  travaux  historiques  et  qui,  bien  qu'Italien  de  nais- 
sance et  Génois  de  résidence,  a  écrit  au  moins  deux  ouvrages 
en  français,  en  se  nommant  lui-même,  dans  ces  écrits, 
Alexandre  ou  Alixandre  Sauvaige,  désignation  correspon- 
dant à  la  forme  italienne  Alessandro  Salvago. 

En  faisant  infidélité  à  sa  langue  maternelle  pour  se  ris- 
quer à  manier  le  langage  français,  Alessandro  Salvago 
pouvait  s'exposer  à  des  critiques  de  principe,  contre  les- 
quelles il  s'est  efforcé  de  se  défendre,  ainsi  que  je  le  mon- 
trerai plus  loin.  En  outre,  on  constate,  en  lisant  sa  prose 
française,  que  sous  sa  plume  reviennent  assez  souvent  des 
tours  de  phrase  d'allure  tout  italienne  et  qui  rendent  par- 
fois sa  pensée  difficile  à  suivre.  Pourquoi  donc  ce  Génois 
avait-il  pris  le  parti  d'écrire  dans  un  autre  idiome  que  celui 
de  sa  race  ?  Je  crois  que  nous  pouvons  affirmer  que  ce  fut 
pour  une  cause  spéciale  et  qui  se  rattache  à  une  page  de 
l'histoire  de  France. 

Au  mois  d'avril  1507,  à  la  suite  d'une  brillante  campagne, 
le  roi  Louis  XII  avait  soumis  la  ville  de  Gênes  à  l'autorité 
de  la  France.  Un  gouverneur  et  lieutenant  général  du  roi 
y  fut  alors  installé  pour  régir  le  pays.  Le  premier  titulaire 
de  cette  charge  fut  Raoul  de  Lannoy,  bailli  d'Amiens.  Au 
bout  d'un  an  environ,  au  mois  d'octobre  1508,  Lannoy  eut 
pour  successeur  un  gentilhomme  issu  d'une  illustre  famille 
qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  par  les  marquis  de 
Rochechouart  et  les  ducs  de  Mortemart,  François  de  Roche- 
chouart,  seigneur  de  Ghandenier,  de  Javarzay,  de  la  Motte 
de  Bauçay,  etc. 

François  de  Rochechouart  avait  attaché  sa  fortune  à  celle 
de  Louis  XII  du  temps  où  celui-ci  n'était  encore  que  duc 
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d'Orléans.  Lorsque  l'ancien  duc  d'Orléans  fut  monté  sur  le 
trône,  il  fit  de  François  de  Rochechouart  un  des  chambel- 
lans et  conseillers  ordinaires,  le  nomma  en  1502  sénéchal  de 
Toulouse,  enfin,  comme  je  viens  de  le  dire,  lui  confia  en  1508 
le  gouvernement  de  Gênes.  J'ajoute,  pour  compléter  la  bio- 
graphie du  personnage,  que  François  de  Rochechouart 
devait  mourir  en  1530,  suivi  dans  la  tombe,  à  deux  jours 
de  distance,  par  sa  femme  Blanche  d' Aumont  qu'il  avait  épou- 
sée en  1477. 

François  de  Rochechouart  ne  fut  pas  seulement  un  vail- 
lant guerrier  et  un  administrateur.  Il  est  aussi  connu 
comme  grand  bibliophile,  particulièrement  friand  de  livres 
relatifs  à  l'histoire. 

Il  a  possédé  un  magnifique  exemplaire  de  la  traduction 
française  de  Tite-Live,  que  l'on  a  souvent  appelé,  d'après 
son  nom,  le  «  Tite-Live  de  Rochechouart  »  (aujourd'hui 
mss.  français  20071-20072  de  la  Bibliothèque  nationale). 
En  1498,  un  homme  à  son  service,  appelé  Yvon  Adenet, 
copia  pour  lui,  en  un  seul  volume,  les  chroniques  de  Juvenal 
des  Ursins  et  d'Alain  Chartier^  Enfin,  alors  qu'il  était  ins- 
tallé à  Gênes  comme  gouverneur,  un  autre  de  ses  serviteurs, 
Antoine  Bardin,  calligraphia  pour  lui  un  magnifique  ma- 
nuscrit en  trois  volumes  des  Chroniques  de  Monstrelet, 
qui  fut  achevé  de  copier  à  Gênes  le  14  août  1510.  Ce 
Monstrelety  illustré  de  très  remarquables  dessins  à  la 
plume  rehaussés  d'or,  formait  au  xviif  siècle  un  des  mor- 
ceaux les  plus  prisés  de  la  fameuse  bibliothèque  du  duc  de 
La  Vallière.  A  la  vente  de  cette  bibliothèque,  en  1787,  il  fut 
acheté,  à  un  prix  relativement  très  élevé,  pour  la  Biblio- 
thèque du  roi  et  se  trouve,  par  suite,  maintenant  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (mss.  français  20360-20362). 

Jusqu'ici,  il  ne  s'agit  que  de  textes  simplement  recueillis  de 
seconde  main  pour  le  seigneur  de  Chandenier.  Mais,  à 
l'époque  où  il  gouvernait  Gênes  pour  la  France,  il  trouva  à 
s'enrichir  aussi  de  deux  traités  historiques  rédigés  à  son 
intention  personnelle;  et  ces  traités  il  en  demanda  la  com- 
position précisément  à  notre  Génois  Alessandro  Salvago, 

1.  Ancienne  bibliothèque  de  Lord  Ashburnham,  Appendix,  n"  150. 
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circonstances  qui  purent  très  naturellement  amener  celui-ci 
à  adopter  la  langue  de  son  noble  client  pour  écrire  les  deux 
ouvrages  en  français  sous  le  nom  d'Alexandre  Sauvaige. 

Le  premier  de  ces  ouvrages  consiste  dans  des  Chroniques 
de  Gênes,  dont  le  seul  manuscrit  connu,  qui  n'est  qu'une 
copie  assez  médiocre,  appartient  à  la  bibliothèque  publique  de 
Berne  (ms.  n**  281).  Dès  1852,  des  passages  de  ces  Chro- 
niques ont  été  utilisés  par  l'auteur  d'une  histoire  en  alle- 
mand des  Spinola  de  Gênes,  Kiihunholtz.  Plus  tard,  le  comte 
Riant  en  signala  le  manuscrit  à  Cornelio  Desimoni  et  celui-ci 
le  publia  intégralement,  en  1879,  dans  le  tome  XIII,  fasci- 
cule III,  des  Atti  délia  Societa  ligure  di  Storiapatria. 

La  copie  de  Berne  porte  ce  titre  :  «  Cronicques  de  Gennes, 
faictes  et  composez  en  françois  par  Alexandre  Saulvaige,  de 
nacion  genevoise,  à  la  requeste  du  sire  de  Charapdenier, 
pour  lors  gouverneur  du  dit  Gennes  soubz  très  hault,  très 
puissant  et  très  excellent  prince  Loys  douziesme,  Roy  de 
France.  » 

Salvago  commence  ses  Chroniques  par  une  rapide  des- 
cription de  la  Ligurie  et  raconte  ce  qu'il  sait  des  origines  de 
Gênes.  Son  chapitre  m  est  consacré  à  la  conquête  en  Terre- 
Sainte  et  au  transport  à  Gênes  du  Saint-Graal,  «  de  pierre 
d'émeraude  de  beauté  non  pareille  »,  depuis  lors,  on  le  sait, 
conservé  à  Gênes  sous  le  nom  populaire  de  Sacro  Catino. 

Suivant  l'ordre  chronologique  des  temps,  Salvago  parle, 
au  cours  des  chapitres  vi  et  vii,  des  événements  de  1396  qui 
donnèrent  la  seigneurie  de  Gênes  au  roi  de  France,  puis  du 
gouvernement  exercé  au  nom  du  roi  Charles  VI  par  ses 
représentants  successifs,  Valeran  de  Luxembourg,  comte 
de  Ligny,  Collard  de  Graville,  enfin  Jean  le  Maingre, 
second  maréchal  de  Boucicaut,  et  plus  tard,  du  temps  de 
Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Louis  de  Laval,  seigneur  de 
Châtillon. 

Les  chapitres  viii  et  ix  sont  consacrés  à  un  récit  rapide  de 
l'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie.  Salvago  passe 
ensuite  au  règne  de  Louis  XII  et  aux  campagnes  de 
ce  monarque  en  Italie.  Il  raconte  notamment  la  première 
reddition  de  Gênes  à  Louis  XII,  en  1499,  la  révolte  de  la 
ville  contre  l'autorité  française,  en  1505,  et  la  reprise  de 
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Gênes  parle  roi  de  Rome,  en  1507.  Il  termine  par  le  tableau 
de  l'entrée  solennelle  de  Louis  XII  dans  la  ville  reconquise, 
le  29  avril  1507,  et  sa  dernière  phrase  enregistre,  à  la  suite 
de  cette  entrée,  la  nomination  au  gouvernement  de  Gênes, 
pour  une  année,  de  Raoul  de  Lannoy,  bailli  d'Amiens. 

Ces  Chroniques  de  Gênes  n'ont  qu'un  intérêt  documen- 
taire très  restreint.  On  peut,  en  les  lisant,  remarquer,  avec 
Cornelio  Desimoni,  que  l'auteur  s'y  montre  hostile  au  parti 
populaire  génois  et  chaud  partisan  de  la  France  et  de  la  domi- 
nation française,  ce  qui  n'a  d'ailleurs  rien  que  de  très  natu- 
rel, étant  données  les  conditions  dans  lesquelles  Alexandre 
Salvago  ou  Sauvaige  a  rédigé  son  œuvre.  On  peut  encore  y 
relever  une  indication  personnelle  relative  à  la  jeunesse  de 
François  de  Rochechouart.  Parlant  de  Louis  de  Laval,  sei- 
gneur de  Châtillon,  qui  gouverna  Gênes  de  1459  à  1461, 
Salvago  ajoute,  en  s'adressant  à  François  de  Rochechouart, 
«  soubz  lequel,  mon  très  redoubté  seigneur,  avez  prins  la  doc- 
trine des  nobles  vertus,  quelles  si  grandement  en  vous 
habondent,  duquel  avez  eu  croissance  et  nourriture  »^ 

Bien  plus  attachant  sous  beaucoup  de  rapports  est  le 
second  ouvrage  écrit  en  français  par  Alexandre  Sauvaige  à 
l'intention  de  François  de  Rochechouart.  C'est  une  sorte 
d'histoire  universelle,  extrêmement  abrégée,  que  l'auteur  a 
intitulée  VÉthiquette  des  temps. 

Tandis  que,  pour  les  Chroniques  de  Gênes,  nous  n'avons 
que  la  copie  de  seconde  main  et  médiocre  de  la  bibliothèque 
de  Berne,  nous  nous  trouvons  pouvoir  étudier  pour  VEthi- 
quette des  tetnps  le  manuscrit  original,  je  veux  dire 
l'exemplaire  de  dédicace  exécuté  pour  François  de  Roche- 
chouart en  personne. 

Ce  volume  a  eu  des  destinées  assez  mouvementées.  Au 
xvm*  siècle,  il  faisait  partie  de  la  collection  réunie  à  Tou- 
louse par  un  célèbre  bibliophile,  le  comte  de  Mac-Carthy 
Reagh.  Il  a  été  vendu  à  Paris  en  1815  avec  l'ensemble  de 
cette  collection.  A  la  fin  du  xix^  siècle,  on  le  retrouve  en 

1.  11  est  intéressant  de  signaler,  à  propos  de  ce  renseignement  fourni 
par  Sauvaige,  que  Louis  de  Laval,  seigneur  de  Châtillon,  fut,  comme 
François  de  Rochechouart,  et  avant  celui-ci,  un  grand  amateur  de  beaux 
livres. 
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Angleterre,  chez  Lord  Ashburnham  (n"  15  du  fonds  Bar- 
rois).  L'Amérique  l'enleva  ensuite  à  l'Europe,  et  il  entra,  de 
l'autre  côté  de  l'Atlantique,  dans  la  bibliothèque  Robert 
Hoe.  Puis  une  vente  de  la  bibliothèque  Hoe  opérée  à  New- 
York  en  1912  lui  a  fait  de  nouveau  franchir  les  mers  en 
sens  inverse,  et  j'ai  eu  alors  la  bonne  fortune  de  pouvoir  le 
rapatrier  en  France. 

Cet  exemplaire  de  dédicace  à  François  de  Rochechouart 
est  calligraphié  sur  parchemin.  Il  est  orné  de  plus  d'une  cen- 
taine de  délicieux  dessins  à  la  plume,  généralement  rehaus- 
sés d'or,  qui  présentent  de  frappantes  analogies  avec  les 
illustrations  du  précieux  Monstrelet,  jadis  chez  le  duc  de 
La  Vallière  et  maintenant  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  ;  dessins  très  intéressants  pour  l'histoire  de  l'art  aux- 
quels, je  me  permets  de  le  dire  en  passant,  j'ai  consacré  une 
étude  détaillée  qui  a  paru  l'an  dernier  ^ . 

Le  premier  de  ces  dessins  montre  «  Alexandre  Sauvaige  » 
agenouillé  devant  «  Monse""  François  de  Rochechouart  »  et 
lui  offrant  son  manuscrit.  Les  noms  des  deux  personnages 
sont  inscrits  sur  des  banderoles  accompagnant  l'image,  et 
leurs  têtes  sont  traitées  d'une  manière  extrêmement  fine  qui 
permet  de  croire  que  nous  sommes  en  présence  de  véritables 
portraits.  Deux  autres  dessins  placés  plus  loin  montrent  en- 
core Alexandre  Sauvaige,  d'abord  assis,  occupé  à  écrire  son 
ouvrage,  puis  debout,  portant  entre  ses  mains  le  livre  achevé. 

De  deux  passages  du  texte,  il  résulte  que  le  susdit  livre 
date  d'une  époque  où  François  de  Rochechouart  était  gou- 
verneur de  Gênes  depuis  plus  de  deux  ans,  mais  pas  encore 
depuis  trois  ans  accomplis.  Ceci  permet  d'établir  que  le 
volume  a  été  confectionné  durant  les  trois  premiers  quarts 
de  l'année  1511. 

En  tête  du  manuscrit,  on  lit  un  prologue  qui  commence 
par  cette  dédicace  :  «  A  hault  et  puissant  seigneur.  Monsei- 
gneur messire  François  de  Rochechouart,  chevalier,  seigneur 
de  Champdenier,  conseiller  et  chambellan  ordinaire  de  très 

1.  Comte  Paul  Durrieu,  Un  mystérieux  dessinateur  du  début  du 
XVI*  siècle.  Le  Maître  du  «  Motistrelet  »  de  Rochechouart.  Paris,  1913, 
in-4'  (extrait  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Revue  de  l'art  ancien  et 
moderne,  t.  XXXIII). 
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hault,  très  puissant  et  très  excellent  prince  Loys,  douziesme 
de  ce  nom,  roy  de  France,  son  lieutenant  gênerai  et  gouver- 
neur en  sa  duché  et  seigneurie  de  Gennes,  et  seneschal  de 
Thouloze  :  prologue  de  Alixandre  Sauvaige,  en  l'Ethiquette 
des  temps.  » 

Dans  ce  prologue,  le  Génois  qui  s'est  transformé  en  auteur 
français  commence,  avec  d'assez  longs  développements,  par 
poser  ce  principe  que  «  tous  les  hommes  naturellement 
désirent  savoir  ».  Mais,  ajoute-t-il  ensuite,  en  s'adressant 
alors  personnellement  à  François  de  Rochechouart,  «  comme 
plusieurs  ...  qui  vouldroient  savoir  ne  peuvent  vacquer  à 
tout  apprendre,  j'ay  entreprins  ceste  euvre  tant  pour  la 
commodité  d'iceulx  que  pour  vous  obeyr  et  obtempérer,  mon 
très  redoubté  seigneur.  En  laquelle  seront  briefvement  rédi- 
gées les  mémorables  ditz  et  faitz  de  noz  ancestres,  especialle- 
ment  des  bons  Rommains  qui  des  notables  exemples  ont 
laissé  glorieuse  mémoire.  Et  icelle  nommeray  la  Amologie, 
ou  Ethicquette  des  temps,  pour  la  brièveté  en  quoy  me  don- 
neray  en  iceulx  procéder,  à  imitation  du  plus  près  que 
pourray  [de]  messire  François  Aretin  en  son  livre  de 
l'Aquille,  que  m'avez  mandé  reduyre  et  translater  en 
langue  françoise.  Lequel  departiray  en  quatre  livres;  dont 
le  premier  sera  traicté  du  commencement  du  monde,  de 
Jupiter  et  de  sa  généalogie  ;  du  second,  de  Eneas  et  son  par- 
lement de  Troye  et  des  fortunes  qu'il  eut,  et  des  quatorze  roys 
qui  régnèrent  après  luy,  et  de  la  naissance  de  Romulus  qui 
ediffia  Rome,  avecques  des  roys  qui  gouvernèrent  jusques  à 
Tarquin  et  décadence  des  temps  ;  ou  troisiesme  livre  se  traic- 
tera  de  Julius  César  jusques  à  sa  mort  ;  le  quatriesrae  con- 
tiendra les  descendans  de  Gesar,  leurs  prouesses,  fortunes, 
œuvres,  faitz  et  batailles,  simplement  jusques  à  vostre  venue 
en  ce  gouvernement  de  Gennes,  comme  en  la  fin  de  cestuy 
livre  sera  traicté.  Et  le  tout  vous  plaira  plus  tost  prendre  à 
mon  excusacion  que  louange.  » 

On  voit  par  ces  extraits  que  l'auteur  de  l'Ethiquette  des 
temps  déclare  s'être  inspiré  pour  son  ouvrage,  sur  l'ordre 
même  du  sire  de  Chandenier,  d'un  prototype  dû  à  un  mes- 
sire François  Aretin  et  qu'il  appelle  «  l'Aquille  ».  Sau- 
vaige répète  le  même  aveu  dans  un  épilogue  placé  à  la  fin 
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du  manuscrit  :  «  En  ceste  euvre,  j'ay  imyté  et  en  partie 
translaté  l'euvre  de  maistre  Francisque  Aretin,  de  son  Aigle 
volant;  laquelle  toutefois,  soit  à  réduire  ou  à  corriger,  ay 
mis  non  peu  [de]  poine.  » 

Ce  que  Sauvaige  appelle  VAquille  ou  V Aigle  volant  est 
en  réalité  l'ouvrage,  écrit  en  italien,  de  VAquila  volante, 
livre  d'histoire  très  abrégée  qui  a  joui  d'une  grande  et 
durable  faveur  en  Italie.  Imprimé  pour  la  première  fois  à 
Naples,  en  1492,  par  Ayolfo  de  Canthono,  de  Milan,  le  livre 
de  VAquila  volante  a  été  plusieurs  fois  réimprimé,  notam- 
ment à  Venise  en  1494,  1506,  1508,  1535  et  1539. 

Quant  au  nom  de  Francisque  Aretin,  équivalant  à  l'ita- 
lien Francesco  Aretino,  c'était  celui  que  l'on  donnait  com- 
munément, à  l'époque  où  Sauvaige  écrivait,  à  Francesco 
Accolti,  né  à  Arezzo  en  1418,  mort  en  1483.  Francesco 
Accolti  Aretino  fut  surtout  célèbre  comme  jurisconsulte  et 
professeur  de  droit;  mais  il  ne  dédaignait  pas,  à  l'occasion, 
d'interrompre  ses  austères  travaux  juridiques  pour  publier 
un  traité  sur  les  Bains  de  Pouzzoles,  des  traductions  des 
lettres  de  Phalaris  et  de  Diogène  le  Cynique,  et  même  pour 
sacrifier  à  la  poésie. 

L'indication  bien  nette  fournie  par  Y Ethiquette  des 
temps  que  VAquila  volante  avait  pour  auteur  Francesco 
Aretino,  c'est-à-dire  Accolti,  est  intéressante  pour  l'histoire 
des  lettres  italiennes  ;  elle  pourrait  bien  apporter  la  solution 
d'un  petit  problème  qui  a  embarrassé  les  érudits  d'outre- 
monts.  J'ai  indiqué  que  VAquila  volante  avait  été  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Naples  en  1492.  Dans  Vexplicit  de 
cette  édition  princeps,  il  est  dit  que  l'œuvre  a  été  «  composta 
per  lo  magnifico  et  doctissimo  homo  messer  Leonardo  Are- 
tino, et  da  ipso  curiosamente  translata  da  latino  in  vulgare 
sermone,  »  Ainsi,  si  le  surnom  d' Aretino  est  le  même,  il  y  a 
changement  de  prénom;  il  en  résulte  que  VAquila  se  trouve 
attribuée  à  un  autre  Aretin,  Leonardo  Bruni i,  ce  Leonardo 
Bruni  dont  le  tombeau  est  à  Santa-Croce  de  Florence  et 
qui  était  beaucoup  plus  célèbre  et  estimé  comme  littérateur 
que  le  jurisconsulte  Francesco  Accolti. 

1.  Né  à  Arezzo  en  1369,  mort  en  1444. 
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De  Yeœplicit  de  l'édition  princeps  de  1492,  cette  dési- 
gnation de  Leonardo  Bruni  Aretino  comme  auteur  de 
YAquila  a  passé  dans  les  éditions  postérieures.  Mais  elle  a 
choqué  les  critiques  d'Italie  qui  ont  jugé  l'ouvrage  bien 
médiocre  pour  être  réellement  d'un  écrivain  d'aussi  grand 
mérite  que  Leonardo  Bruni.  En  somme,  comme  preuve  de 
cette  attribution,  on  n'a  que  le  témoignage  de  l'imprimeur 
de  l'édition  princeps.  Mazzucchelli,  dans  ses  Scrittori  ita- 
liani^,  a  été  jusqu'à  se  demander  s'il  n'y  avait  pas  eu  super- 
cherie et  si  le  premier  éditeur  de  YAquila  n'avait  pas  ins- 
crit le  nom  de  Leonardo  Aretino  d'une  manière  indue  et  dans 
le  but  de  donner  plus  de  crédit  à  sa  publication. 

Le  prénom  de  Francisque  Aretin,  que  nous  trouvons  dans 
le  manuscrit  de  YEthiquette  des  temps,  justifierait  les 
soupçons  des  critiques  italiens  et  prouverait  que  l'on  a  con- 
fondu, d'une  manière  plus  ou  moins  voulue,  les  deux 
auteurs,  qui  l'un  et  l'autre  portaient  vulgairement  le  sur- 
nom d' Aretino.  Or,  Alexandre  Sauvaige  a  rédigé  son  Ethi- 
quette  des  temps  à  une  époque  très  voisine  de  celle  où 
YAquila  volante  a  commencé  à  se  répandre.  Etabli  en  Ita- 
lie, il  devait  être  bien  informé,  et  je  crois  que,  sans  trop  de 
témérité,  on  peut  s'appuyer  sur  son  autorité  pour  proposer 
de  restituer  à  Francesco  Accolti  Aretino  la  paternité  de 
YAquila  dont  l'attribution  à  Leonardo  Bruni  Aretino  par 
l'imprimeur  de  1492  a  depuis  longtemps  éveillé  la  défiance 
des  connaisseurs  en  pareille  matière. 

UAquila  volante,  telle  qu'elle  a  été  imprimée,  est  divi- 
sée en  cinq  livres;  mais  le  cinquième  livre  n'est,  le  premier 
éditeur  l'indique  lui-même,  qu'une  addition,  addition  consa- 
crée exclusivement  au  pays  de  Naples,  la  Campanie,  et 
dont  l'adjonction,  au  reste,  est  due  vraisemblablement  à  cette 
circonstance  que  c'est  à  Naples  que  fut  publiée  l'édition 
princeps. 

Alexandre  Sauvaige,  en  composant  pour  François  de 
Rochechouart  son  Ethiquette  des  temps,  a  complètement 
négligé  cette  addition  napolitaine.  Il  s'est,  au  contraire, 
énormément  inspiré  de  toute  la  partie  constituant  véritable- 

1.  Tome  II,  part.  II,  p.  2196. 
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ment  le  texte  de  ÏAquila  pour  les  trois  premiers  livres  de 
son  ouvrage  et  le  début  du  quatrième  et  dernier  livre,  jusques 
et  y  compris  le  chapitre  vu  qui  parle  de  Néron. 

Dans  cette  portion  empruntée  au  prototype  italien,  il  n'y 
a  guère  que  le  premier  livre  qui  vaille  d'être  lu.  Ce  premier 
livre,  après  deux  chapitres  rédigés  d'après  la  Bible  et  trai- 
tant de  la  création  du  monde  et  d'Adam  et  de  sa  descendance, 
est  entièrement  rempli  par  des  récits  empruntés  à  la  mytho- 
logie gréco-romaine.  Mais  il  est  empreint  des  principes  de 
l'évhémérisme,  autrement  dit  d'un  sentiment  que  nous  qua- 
lifierions aujourd'hui  de  rationaliste.  Dans  chacun  des  cha- 
pitres racontant  brièvement  les  aventures  des  dieux,  déesses 
et  héros  du  paganisme,  l'auteur  joint  au  récit  un  petit  com- 
mentaire dans  lequel  il  propose  une  explication  naturelle  ou 
allégorique  des  fables  qui  viennent  d'être  racontées. 

«  Venus  fut  femme  de  merveilleuse  beaulté,  et  fut  royne 
de  Gypre,  laquelle,  puis  sa  mort,  pour  sa  dicte  beaulté,  fut 
adorée  et  coUoquée  ou  nombre  des  sept  planètes,  desquelles 
fut  la  cinquième...  Elle  est  appelée  déesse  d'Amour  pour  la 
grande  beaulté  de  la  dite  planète,  car,  après  le  soleil  et  la 
lune,  c'est  la  plus  belle  du  firmament,  et  de  sa  nature  induyt 
les  gens  à  aymer.  » 

«  Mynos  esposa  une  femme  nommée  Pasiphé.  »  Suit 
l'histoire  scabreuse  et  bien  connue  de  Pasiphaé  et  de  la  nais- 
sance du  terrible  Minotaure.  «  La  vérité  de  ceste  fable  est 
telle  que  Pasiphé  fut  amoureuse  d'ung  serviteur  de  Mynos, 
son  mari,  qui  avoit  nom  Taurus.  Laquelle  eut  deux  enfians, 
c'est  assavoir  :  l'ung  qui  fut  fils  de  Mynos,  son  mari,  et 
l'autre  de  Taurus,  lequel  enffant  elle  envoya  à  Athènes  où  il 
fist  de  grans  raeurdres  et  plusieurs  maulx,  et  à  ceste  cause 
a  esté  dit  qu'il  devoroit  les  gens.  » 

Au  chapitre  xxi  est  raconté  comment  Thésée,  «  avecques 
Hercules  et  ung  nommé  Piritheus,  qui  estoit  de  ses  compai- 
gnons  »,  alla  tenter  de  délivrer  Proserpine  enlevée  par 
Pluto,  «  dieu  d'enfer  »  ;  comment  «  le  dit  Piritheus,  cuydant 
soy  advancer  à  l'entrée  du  dit  enfer,  fut  dévoré  d'ung  chien 
qui  là  estoit,  nommé  Cerberus  » ,  comment  enfin  Hercule  tua 
ce  chien.  «  La  vérité  de  cest  fable  est  telle  que  en  Grèce  y 
eut  une  femme  nommée  Serès,  laquelle  vint  k  habiter 
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en  Secille  avecques  une  fille  qu'elle  avoit  nommée  Proser- 
pine.  De  laquelle  le  roi  de  Murse  fut  amoureux,  et  icelle  ravit. 
Lors  Theseus,  Hercules  et  Piritheus  allèrent  à  l'encontre 
de  ce  roy  pour  venger  l'outraige  fait  à  Proserpine.  Lequel 
roj  avoit  un  chien  de  merveilleuse  hydeur  qui  assaillit  Piri- 
theus et  le  tua  ;  mais  Hercules,  puis,  occist  le  dit  chien  et  le 
roy  de  Murse  son  maistre.  Et  nul  ne  se  esbahisse  de  telle 
force  en  ung  chien,  car  au  roy  Alixandre  en  fut  présenté 
ung  qui  devant  luy  fist  troys  notables  choses  :  c'est  assa- 
voir, il  occist  ung  cheval,  puis  estrangla  un  lyon  et  à  terre 
abatit  ung  éléphant.  » 

Parfois  l'auteur  entremêle  à  ses  récits  des  indications  sur 
la  manière  dont  chaque  dieu  ou  déesse  était  jadis  repré- 
senté en  effigie.  Minerve,  dit-il  par  exemple,  «  estoit 
paincte  toute  armée  et  autour  d'elle  une  grande  librairie 
[autrement  dit  une  bibliothèque],  signiffiant  par  ce  que  la 
guerre  doyt  être  démenée  non  moins  par  sens  et  conseil  que 
par  force  d'armes  ».  Et,  ce  qui  est  amusant,  c'est  que,  dans 
les  charmants  dessins  qui  illustrent  le  manuscrit  de  dédi- 
cace exécuté  pour  François  de  Rochechouart,  il  y  a  une 
préoccupation  marquée  de  répondre  à  ces  indications.  Ainsi, 
d'accord  avec  le  passage  du  texte  que  je  viens  de  citer,  l'ar- 
tiste, dans  l'image  placée  au  même  endroit,  montre  Minerve 
se  tenant  debout  en  armure  à  la  romaine,  au  milieu  d'un 
amas  de  gros  volumes  ouverts. 

La  fin  du  quatrième  livre  de  VEthiquette  des  temps,  à 
partir  du  chapitre  viii,  devient,  contrairement  à  ce  qui  pré- 
cède, tout  à  fait  indépendante  dans  sa  composition  du  proto- 
type de  VAquila  volante.  Alexandre  Sauvaige  y  parle  suc- 
cessivement, sous  une  forme  le  plus  souvent  très  rapide,  de 
Simon  le  Magicien,  de  la  première  succession  des  papes,  de 
l'empereur  Constantin,  du  premier  roi  chrétien  français, 
qu'il  appelle  par  inadvertance  Clotaire  au  lieu  de  Clovis, 
d'Artus,  roi  d'Angleterre,  de  Mahomet,  de  l'organisation  de 
l'Empire  en  Allemagne,  de  la  conquête  de  Jérusalem  par  les 
Croisés  et  de  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs.  Ce 
dernier  événement,  auquel  mon  éminent  confrère  de  l'Insti- 
tut, M.  Gustave  Schlumberger,  vient  de  consacrer  un 
volume  dont  la  lecture  est  poignante,  arrache  à  Sauvaige 
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des  accents  indignés  :  «  Et  ainsi  la  noble  cité,  chefs  et  prin- 
cipaux de  l'empire  chrétien,  devint  es  mains  des  Infidèles,  à 
grant  opprobre,  mespris  et  honte  des  princes  chrétiens, 
négligens  du  nom  de  Jhesus  secourir. . .  Jusques  à  présent  le 
nom  de  Jhesus,  qui  pour  nous  rachapter  souffrit  mort,  entre 
ses  [sic  pour  :  ces]  chiens  infidèles  est  encore  prisonnier  et 
chetif.  » 

Alexandre  Sauyaige  revient,  tout  à  fait  à  la  fin  du  qua- 
trième livre  de  Y Ethiquette  des  temps,  à  l'imitation  de  son 
prototype  italien,  en  traitant,  comme  celui-ci,  dans  un 
XVIII*  et  dernier  chapitre,  de  la  fin  du  monde  et  des  signes  pré- 
curseurs du  Jugement  universel.  Mais,  auparavant,  il  con- 
sacre un  chapitre  xvii  à  des  faits  absolument  contemporains, 
en  racontant,  toujours  brièvement,  l'avènement  et  les  prin- 
cipaux faits  politiques  du  règne  «  de  Loys  de  Valoys,  roy  de 
France,  douziesme  de  ce  nom  ».  Sauvaige  s'attache  princi- 
palement aux  guerres  d'Italie  et  surtout  à  la  campagne  qui 
a  amené  la  prise  de  Gênes  par  l'armée  de  Louis  XII,  en  1507, 
et  l'établissement  de  la  domination  française  sur  la  ville. 

Chose  singulière,  le  manuscrit  offert  à  François  de 
Rochechouart  renferme,  copiées  à  la  suite  l'une  de  l'autre, 
deux  rédactions  de  ce  chapitre  consacré  à  Louis  XII  et  à  ses 
conquêtes.  La  première  rédaction  reproduit  mot  pour  mot 
un  récit  de  la  prise  de  Gênes,  en  1507,  par  lequel  se  termine 
ces  Chroniques  de  Gênes  du  même  auteur  que  j'ai  signalé 
plus  haut  avoir  été  publiées,  en  1879,  par  Cornelio  Desimoni 
d'après  un  manuscrit  de  Berne.  La  seconde  rédaction  relate 
les  mêmes  faits,  mais  avec  moins  de  détails  et  avec  des  tour- 
nures d'un  français  plus  correct. 

L'une  et  l'autre  des  deux  rédactions  se  terminent  par 
quelques  phrases  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  Chronique 
de  Gênes.  Sauvaige  y  relate  l'élévation  de  François  de 
Rochechouart  au  poste  de  gouverneur  de  Gênes,  occupé 
d'abord  pendant  un  an  par  Raoul  de  Lannoy ,  bailli  d'Amiens  ; 
il  vante  la  manière  dont  Rochechouart  s'est  acquitté  de  sa 
tâche  et  l'énergie  avec  laquelle  il  a  repoussé  des  attaques 
dirigées  contre  Gênes  par  les  gens  du  pape  Jules  II  et  les 
Vénitiens  leurs  alliés,  secondant  les  efforts  du  parti  génois 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  Ll,  1914.  Q 


144  SOCIÉTÉ 

des  Fregoso  qui  voulaient  arracher  leur  patrie  à  la  domina- 
tion française.  L'ennemi,  dit-il  en  s'adressant  à  François  de 
Rochechouart,  «  envoya  grant  nombre  de  gallaires  et  aussi 
de  gens  de  guerre  par  terre  pour  subvertir  Testât  de  Gennes, 
feumentez  des  parcialitez  Fregoses.  A  laquelle  entreprise 
par  vous,  Monseigneur,  a  esté  si  bien  secouru,  que,  par  troys 
foys  assailli  par  mer  et  terre  de  toute  leur  puissance,  avec 
petit  effort  les  avez  tellement  oppugnez  que,  à  grant  honte  et 
dommaige,  ont  leur  entreprinse  laissée,  sans  aucun  effect  de 
gloire  ne  vertuz  >. 

Alexandre  Sauvaige  s'adresse  encore  directement  à  Fran- 
çois de  Rochechouart  dans  des  prologues  placés  en  tête  des 
livres  III  et  IV  de  son  ouvrage  et  dans  une  «  Apostorphe  de 
l'acteur  »  qui  se  trouve  insérée  vers  la  fin  du  livre  IV*  et 
dernier.  Mais  alors  c'est  pour  parler  de  lui-même. 

Par  deux  fois  il  se  défend  contre  les  critiques,  dont  j'ai 
déjà  dit  un  mot,  qui  pourraient  lui  être  adressées  pour  s'être 
servi  du  français  au  lieu  de  sa  langue  maternelle.  Dans  le 
prologue  de  son  quatrième  livre,  il  prend  en  quelque  sorte 
ses  précautions,  «  si,  dit-il,  d'aucuns  je  fusse  imputé  arro- 
gant en[tre]prandre  si  sommairement  d'escripre  tant  de 
choses  en  autre  langaigeque  le  mien  propre  ».  Une  des  rai- 
sons qui  l'ont  porté  à  agir  ainsi ,  explique-t-il  à  Rochechouart, 
«  est  que  à  vous  seul  ay  entreprins  satisfaire  et  obeïr  en  ceste 
œuvre,  comme  à  iceluy  qui  aussi,  à  ceulx  qui  appetront  de 
plus  oultre  savoir  es  susdites  histoires,  par  votre  sçavoir 
racompterez  en  icelles,  non  moins  que  faire  souloit  Porcius 
Latro  ».  C'est,  par  la  même  occasion,  se  vanter  aussi,  en 
somme,  de  fournir  à  François  de  Rochechouart  le  moyen  de 
briller  par  l'érudition  dans  la  conversation. 

La  question  de  langue  revient  dans  !'«  Apostorphe  de  l'ac- 
teur »,  mêlée  à  la  préoccupation  d'être  accusé  d'avoir  démar- 
qué, au  profit  de  sa  propre  gloire  littéraire,  le  prototype  ita- 
lien de  VAquila  volante  :  «  Et  combien  estre  certain,  par  qui 
mordarcement  en  l'autruy  travail  est  maligne  * ,  estre  en  deux 
choses  blasmé;  ungs  qu'il  a  à  soubzrire  que  homme  ytalicque 

1.  Je  transcris  textuellement  ce  début  de  phrase  tel  que  le  donne  le 
manuscrit  dans  sa  rédaction  mêlée  d'italianismes  et  peu  claire. 
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soit  arrogué  si  avant  en  ydyome  françois  entreprendre  his- 
toire escripre  ;  autres  disant  avoir,  en  translatant,  corrompu 
le  tiltre  et  euvre  de  l' Aquelle,  k  icelle  attribuant  autruy  nom 
à  ma  gloire.  Auxquelz  tous  ensemble  ne  veulx  aultre  chose 
respondre  si  non  que  à  vous  seullement  [Monseigneur  de 
Rochechouart]  ay  escript,  et  Y Eticquette  des  temps  estre 
plus  approprié  à  l'euvre  que  autre  nom.  » 

Nous  pouvons  encore  tirer  d'un  des  prologues  de  l'auteur, 
celui  du  troisième  livre,  ce  renseignement  qu'Alexandre 
Sauvaige  n'a  pas  seulement  mis  au  service  de  François  de 
Rochechouart,  seigneur  de  Chandenier,  sa  plume  d'historien  ; 
mais  qu'il  a  été  utilisé  aussi  par  lui  pour  différentes  affaires. 
II  s'excuse,  en  effet,  vis-à-vis  du  seigneur  de  Chandenier,  de 
n'avoir  pu  mieux  préparer  son  ouvrage  à  cause  de  «  l'occu- 
pacion  d'autres  négoces,  esquelz  par  vous  suis  employé  ». 
Il  ne  perd,  d'ailleurs,  aucune  occasion  de  manifester  son 
dévouement  envers  le  gouverneur  français  de  Gênes  et  de 
vanter  la  supériorité  avec  laquelle  celui-ci  exerce  son  auto- 
rité. Ce  sont  «  des  beaulx  faictz  »  qui  sont  racontés  dans  le 
livre.  «  Or,  ajoute  Sauvaige  en  s'adressant  à  François  de 
Rochechouart,  seront  reduictz  les  vostres  et  rédigés  à  per- 
pétuelle mémoire,  ne  peu  de  gloire  sera  à  vostre  postérité  ouyr 
racompter  deux  choses  de  vous  mémorables;  l'une,  quant,  à 
grant  honneur,  par  vostre  hardiesse  et  bon  ordre  avez  sous- 
tenu  le  faiz  de  si  grant  guerre,  et  par  troys  fois,  les  ennemys 
vous  assaillant  par  mer  et  terre  à  toutes  leurs  forces,  à  petit 
effort  avez  non  seullement  reboutez,  mais  toujours  deschas- 
sez de  vos  limites  ;  l'autre  que  la  linstrabilité  [lisez  :  l'ins- 
tabilité] de  la  Ligurie  avez,  par  votre  sens  et  prudence,  si 
saigement  arrestée  que  espère  encores  estre  veu  par  vous 
les  Gennevoys,  jadiz  vains  et  légers,  exemple  de  foy  et 
loyaulté  à  leur  seigneur  et  roy  ;  lesquelz  meritablement  et 
non  sans  cause  leur  père  et  protecteur  vous  appellent,  et 
qui  par  le  fiUet  de  raison  les  avez  hors  conduictz  du  labe- 
rinte  en  vraye  sentier  et  voye.  » 

En  imaginant  que  les  Génois  allaient  devenir,  comme  il 
le  dit,  «  un  exemple  de  foi  et  de  loyauté  »  envers  le  roi  de 
France,  Alexandre  Sauvaige  était  bien  mauvais  prophète. 
En  effet,  peu  de  temps  s'était  écoulé  depuis  l'achèvement 


H6  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCK. 

du  manuscrit  de  Y Ethiquette  des  temps  qu'une  nouvelle 
tentative  d'enlever  Gênes  aux  Français  se  produisait  et  cette 
fois  réussissait  pleinement.  Le  29  juin  1512,  François  de 
Rochechouart  était  contraint  de  se  retirer  pour  jamais  de 
Gênes  avec  les  troupes  françaises,  en  abandonnant  la  ville 
aux  patriotes  génois  qui  acclamaient  comme  chef  de  la  Répu- 
blique le  doge  Giano  Fregoso. 

Qu'advint-il  alors  d'Alexandre  Sauvaige,  que  son  dévoue- 
ment au  gouverneur  français  devait  rendre  suspect  à  ses 
compatriotes  libérés?  Je  n'ai  pu  recueillir  aucun  indice  à  cet 
égard.  Mais  j'ai  rappelé,  au  début  de  cette  étude,  que,  d'après 
les  auteurs  italiens  tels  que  Gornelio  Desimoni,  c'est  une 
tradition  à  Gênes  qu'un  rameau  de  la  famille  des  Salvago 
s'est  transplanté  dans  le  royaume  de  France  où  il  a  continué 
à  fleurir  sous  le  nom  de  Sauvaige  ou  Sauvage.  Il  serait  pos- 
sible que  notre  auteur  de  V Ethiquette  des  temps  ait  été  pré- 
cisément un  de  ces  Salvago  qui  ont  été  établir  leurs  pénates 
d'une  manière  définitive  dans  la  patrie  de  François  de  Roche- 
chouart. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Alessandro  Salvago,  autrement  dit 
Alexandre  Sauvaige,  autant  qu'on  en  peut  juger  en  lisant 
V Ethiquette  des  temps  et  les  Chroniques  de  Gênes ,  ne 
doit  évidemment  être  inscrit  qu'à  un  rang  bien  modeste 
parmi  les  auteurs,  étrangers  à  la  France  par  leur  naissance, 
qui  ont  voulu  écrire  en  langue  française.  Il  est  très  expli- 
cable que  sa  notoriété  se  soit  vite  complètement  éteinte.  Mais 
les  circonstances  qui  ont  amené  l'écrivain  génois,  en  quelque 
sorte,  à  se  «  franciser  »  ont  un  caractère  historique  qui  m'a 
paru  digne  de  retenir  l'attention.  Son  cas  apparaît  comme 
une  conséquence  assez  curieuse  de  cette  occupation  momen- 
tanée de  Gênes  par  la  France  qui  compte,  dans  nos  annales 
nationales,  parmi  les  faits  notables  des  guerres  d'Italie  au 
temps  du  roi  Louis  XII. 

Comte  Paul  Ddrrieu. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

DE  LÀ 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENOE   LK  2  JUIN   1914, 

A  l'École  (les  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  MM.  EUG.  LELONG  ET  HENRY  COCHIN,  PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  juillet  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès- verbaux  de  la  séance 
du  7  avril  et  de  l'Assemblée  générale  du  5  mai  ;  la  rédac- 
tion en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2582.  M.  Henri  Bousquet,  boulevard  Raspail,  n°284; 
présenté  par  MM.  Couderc  et  Moranvillé. 

2583.  M.  le  marquis  de  Lévis-Mirepoix,  au  château  de 
Léran  (Ariège)  ;  présenté  par  MM.  Lecestre  et  Valois. 

2584.  La  Bihlioteca  nazionale  Vittorio-Emmanuele, 
à  Rome;  présentée  par  MM.  Champion  et  Lecestre. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau  et 
des  Comités. 

Sont  élus,  pour  l'exercice  1914-1915  : 

Président  :  M.  Henry  Cochin. 
i"  vice -président  :  M.  Guilhiermoz. 
2®  vice-président  :  M.  Delavaud. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Henri  Courte ault. 
Trésorier -archiviste-bibliothécaire    :    M.    Léon 
Lecestre. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  BOULAY  DE  LA  MeURTHB. 
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MM.  DbCourcel. 
guilhiermoz. 
De  L aborde. 
De  Mandrot. 
Omont. 

Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  De  Barante. 
Ddrrieu. 
Moranvillé. 
Maurice  Roy. 

M.  E.  Lelong,  avant  de  quitter  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence, félicite  le  Conseil  d'avoir  pris  ce  qu'il  dit  être  une 
revanche  de  l'élection  de  l'année  précédente  en  appelant  cette 
fois  à  la  présidence  un  historien  doublé  d'un  littérateur;  il 
rappelle  les  beaux  travaux  de  M.  Henry  Cochin  sur  la 
première  Renaissance  italienne  et  rend  également  hommage 
aux  mérites  des  autres  membres  du  nouveau  Bureau. 

M.  Cochin  exprime  sa  profonde  reconnaissance  au  Con- 
seil qui  lui  a  conféré  un  honneur  accompagné  d'une  charge 
si  légère,  étant  donné  surtout  qu'il  n'a  qu'à  suivre  l'exemple 
récent  d'un  président  modèle  :  il  rappelle,  à  ce  sujet,  le  beau 
langage  tenu  par  M.  Lelong  lors  de  la  dernière  Assemblée 
générale  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  science  historique 
et,  en  particulier,  à  l'Ecole  des  chartes. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique^  mai-juin  1914.  — 
Revue  des  questions  historiques,  l»'  avril  1914.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'histoire  du  Protestantisme  français,  mars-avril  1914.  — 
Bulletin  mensuel  de  l'Association  philotechnique,  avril  1914. 

Sociétés  savantes.  —  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes 
et  de  la  Loire- Inférieure,  2"  semestre  de  1913.  —  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  années  1912  et  1913. 
—  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  1914,  l*'  fasc. 
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—  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  année  1913.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  du  dépar- 
tement de  l'Aube^  année  1913.  —  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  l'Orléanais,  3«  et  4«  trimestres  de  1913.  — 
Archives  historiques  du  département  de  la  Gironde,  t.  XL  VIII.  — 
Annales  de  la  Société  royale  d'archéologie  de  Bruxelles,  1913,  2«  livr. 

—  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1914,  l^r  fasc.  —  Mitteilungen 
der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich,  t.  XXV,  4«  fasc.  —  Pro- 
ceedings  of  the  American  philosophical  Society,  novembre-décembre 
1913.  —  Annual  Report  of  the  American  historical  association,  1911, 
t.  II. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

France  et  Danemark.  Christian  V  à  la  cour  de  Louis  XIV,  par 
Louis  Delavaud.  Br.  in-8.  Paris  (extrait  du  Correspondant).  — 
Mesdames  de  Monteynard,  dernières  abbesses  des  abbayes  royales  de 
Vernaison  à  Valence  et  de  Saint-Pierre  à  Lyon,  par  H.  de  Terre- 
basse.  In-8.  Lyon,  Brun.  —  Humbert  Guillot,  sieur  de  la  Garenne 
et  de  Goulas,  poète  dauphinois  (1590-1653),  par  le  môme.  Br.  in-8. 
Lyon,  Brun.  —  Recueil  général  des  bas-reliefs,  statues  et  bustes  de 
la  Gaule  romaine,  par  Emile  Espérandieu.  In-4.  Paris  [Collection 
des  Documents  inédits). 

Correspondance. 

MM.  Moranvillé  et  Ernest  Lyon  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  l'Assemblée  générale. 

M.  le  marquis  de  Ségur  fait  connaître  les  résolutions  de 
l'Académie  française  au  sujet  de  la  publication  des  Lettres 
de  Louis  XIV. 

MM.  Berger,  le  comte  Durrieu,  Moranvillé  et  Aubry- 
Vitet  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1914.  Feuilles  1  à  4  tirées. 

Journal  de  Fauquembergue.  T.  III.  Feuilles  13  et  14 
reçues  à  mettre  en  pages. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Feuilles  9  à  11  tirées; 
feuilles  12  à  15  en  pages. 
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Lettres  du  duc  de  Bourgogne.  T.  II.  Pas  de  change- 
ment. 

Mémoires  de  Mercoyrol  de  Beaulieu.  Feuilles  7  à  10 
tirées.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  V.  Feuilles 5 à  8  tirées; 
on  compose  la  suite. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  T.  IV.  Feuilles 
1  à  4  en  pages. 

Mémoires  de  Florange.  T.  III.  Pas  de  changement. 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  IL  Feuilles  1  à  3 
reçues  en  bon  à  tirer. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Fasc.  V.  Feuilles  6  à  10  tirées  ;  feuilles  11  à  14 
reçues  à  mettre  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Conformément  au  vœu  exprimé  au  nom  de  l'Académie 
française,  le  Conseil  désigne  M.  Jean  de  BoisUsle  pour 
reprendre  la  publication  des  Lettres  de  Louis  XIV  que 
l'état  de  santé  de  M.  J.  Lemoine  ne  lui  permet  pas  de  con- 
tinuer. 

Il  nomme  M.  le  comte  Delaborde  commissaire  respon- 
sable de  la  publication  de  la  Correspondance  des  ambas- 
sadeurs milanais,  entreprise  par  M.  Bernard  de  Mandrot. 

Il  admet  en  principe  la  proposition,  présentée  au  nom  de 
M.  Longin,  de  rééditer  l'Histoire  de  dix  ans  de  Jean  Girar- 
dot  de  Noseroy,  sieur  de  Beauchemin,  et  désigne  M.  Prinet 
comme  commissaire  responsable. 

Le  Conseil  renouvelle  à  M.  Lecestre,  réélu  trésorier  de 
la  Société,  les  pouvoirs  nécessaires  pour  qu'il  touche  à  la 
Caisse  centrale  du  Trésor  public  le  montant  des  sommes  dues 
par  le  ministre  de  l'Instruction  publique  pour  fourniture 
d'exemplaires  des  publications  de  la  Société  et  pour  qu'il 
en  donne  quittance  et  valable  décharge. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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150.  —  Marx  (J.).  L'Inquisition  en  Dauphiné;  étude 
sur  le  développement  et  la  répression  de  l'hérésie  et  de  la 
sorcellerie,  du  xiv®  siècle  au  début  du  règne  de  François  P'. 
In-8,  xxiii-303  p.  Paris,  Champion. 

151.  —  Massé  (A.).  Monographies  nivernaises;  canton 
de  Nevers.  T.  I  :  communes  extra-muros  :  Challuy-Aglan, 
Chevenon-Jaugenay,  Coulanges- les -Nevers,  Gimouille, 
Imphy,  Magny-Gours,  Marzy,  Saincaize,  Saint-Eloi,  Sau- 
vigny-les-Bois,  Sermoise.  In-4,  669  p.,  avec  cartes  et 
planches.  Nevers,  T.  Ropiteau. 

152.  —  Mesnel  (abbé  J.-B.).  Les  saints  du  diocèse 
d'Evreux;  premier  fascicule  :  saint  Taurin,  premier  évêque 
d'Evreux.  In-8,  xix-228  p.  Evreux,  impr.  P.  Hérissey. 

153.  —  MiROT  (L.).  L'acquisition  par  le  chapitre  Notre- 
Dame  des  biens  de  Nicolas  d'Orgemont  à  la  Courtille  Bar- 
bette en  1417.  ln-8,  16  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

154.  —  Monter  (F,).  Vie  de  Jean-Jacques  Olier,  curé 
de  la  paroisse  et  fondateur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice. 
T.  L  In-8,  xiii-579  p.,  avec  grav.  Paris,  J.  de  Gigord. 

155.  — Montesqdied.  Correspondance,  publiée  par  Fran- 
çois Gebelin,  avec  la  collaboration  de  M.  André  Morize. 
T.  IL  Petit  in-4,  666  p.  Paris,  Champion. 

156.  —  Morel  (chanoine  E.).  Epigraphie  du  canton 
d'Estrées-Saint-Denis.  In-8,  160  p.  et  grav.  Compiègne, 
impr.  du  «  Progrès  de  l'Oise  ». 

157.  —  Morçay  (abbé  R.).  Saint  Antonin,  archevêque 
de  Florence  (1389-1459).  In-8,  xxxii-504  p.  Paris,  Gabalda. 
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158.  —  MoDii  (L.).  Les  anciennes  léproseries  et  mala- 
dreries  de  la  région  vitryate.  In-8,  122  p.  Vitry-le-Fran- 
çois,  impr.  du  «  Messager  de  la  Marne  ». 

159.  —  Navatel  (L.).  Fénelon;  la  confrérie  secrète  du 
pur  amour.  In-18,  xvii-352  p.  Paris,  Émile-Paul  frères. 

160.  —  NoBLEMAiRE  (G.).  Histoire  de  la  maison  des 
Baux;  ouvrage  accompagné  de  13  planches  en  phototjpie 
et  de  9  tableaux  généalogiques.  In-4,  235  p.  Paris,  É. 
Champion. 

161.  —  Omont  (H.).  Recherches  sur  la  bibliothèque  de 
l'église  cathédrale  de  Beauvais.  In-4,  97  p.  Paris,  Impr. 
nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Acadéiftie  des  inscriptions  et  belles-lettres.) 

162.  —  Parât  (abbé  A.).  Anciacus,  «  la  ville  d'Ancy  », 
commune  de  Sainte-Colombe,  canton  de  l'Isle-sur-Serain. 
In-8,  16  p.,  avec  plan.  Auxerre,  impr.  A.  Gallto. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.) 

163.  —  Pas  (Justin  de).  A  travers  le  vieux  Saint-Omer. 
Petit  in-8,  312  p.,  plan  et  gravures.  Saint-Omer,  impr.  de 
«  l'Indépendant  ». 

164.  — Passorio-Peyssard  (C.  de).  Filiation  de  Passo- 
rio-Peyssard,  origine  en  Savoie.  In-8, 15  p.  Annecy,  impr. 
J.  Abry. 

(Extrait  de  la  Revue  savoisienne.) 

165.  —  Paulet  (docteur).  Histoire  de  la  ville  d'Anduze. 
In-8,  III-105  p.  Anduze,  impr.  A.  Castagnier. 

166.  —  Pellisson  (M.).  Saint-Seurin-d'Uzet  (Charente- 
Inférieure);  une  page  d'histoire  locale.  In-8,  8  p.  La 
Rochelle,  impr.  Noël  Texier. 

167.  —  Perrenot  (T.).  Etudes  de  toponymie  franc- 
comtoise;  les  noms  de  lieu  en  «  Ans  »,  «  Auge  »  dans  la 
partie  occidentale  de  la  «  Maxima  Sequanorura  »  considérés 
comme  anciens  établissements  burgondes.  3*  fascicule.  In-8, 
p.  129  à  194.  Besançon,  impr.  Dodivers. 
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168.  —  Petit  (E.).  Inventaire  et  testament  de  Jeanne 

de  Chalon,  comtesse  de  Tonnerre  (1360).  In-8,  p.  653  à 

677.  Auxerre,  impr.  A.  Gallot. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.) 

169.  — Petit  (G.).  La  terre  et  la  seigneurie  épiscopale 
de  Charbuy  à  la  veille  de  la  Révolution.  In-8,  21  p.,  avec 
plan.  Auxerre,  impr.  A.  Gallot. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.) 

170.  —  Philippot  (Emm.).  La  vie  et  l'œuvre  littéraire 
de  Noël  du  Fail,  gentilhomme  breton.  In-8,  xix-552  p. 
Paris,  Éd.  Champion. 

171.  —  PiCAVET  (G.-G.).  Les  dernières  années  de  Tu- 
renne  (1660-1675).  In-8,  xxxix-608  p.  Paris,  Galmann- 
Lévy. 

172.  —  PiGALLET  (M.).  Mémoire  de  l'intendant  de 
Franche-Gomté,  publié  d'après  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Besançon.  In-8,  146  p.  Paris,  H.  Ghampion. 

173.  —  PoDGiN  (A.).  Un  directeur  d'opéra  au  xviu^  s.; 
l'Opéra  sous  l'ancien  régime;  l'Opéra  sous  la  Révolution. 
In-8,  143  p.  Paris,  Fischbacher. 

174.  —  Prévost  (G.-A.).  Armoriai  général  de  France 
(édit  de  novembre  1696)  ;  généralité  de  Gaen,  publié  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale;  avec  introduc- 
tion, notes  et  tables.  2  vol.  in-8,  xxii-363  p.  et  341  p. 
Rouen,  A.  Lestringant;  Paris,  A.  Picard. 

175.  —  Rebillon  (A.).  La  situation  économique  du  clergé 
à  la  veille  de  la  Révolution  dans  les  districts  de  Rennes, 
de  Fougères  et  de  Vitré.  In-8,  cxxix-780  p.  et  une  carte. 
Paris,  Leroux. 

176.  —  Reneault  (abbé).  Le  logis  abbatial  de  Fécamp; 
notes  sur  l'abbaye  de  Fécamp.  Grand  in-8,  21  p.  et  pi. 
Fécamp,  impr.  M.-L.  Durand. 

177.  —  Richard  (P.).  Lyon  sacré;  histoire  hagiogra- 
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phique  de  l'ancien  diocèse  de  Lyon  au  point  de  vue  chrono- 
logique. In-8,  341  p.  Lyon,  impr.  J.  Vernay. 

178.  —  Robert  (G.).  Documents  sur  la  prévôté  de  Lou- 
vemont.  In-8,  31  p.  Reims,  impr.  Monce  et  C®. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  de  Champagne  et  de  Brie.) 

179.  —  Roche  (abbé  Aug.).  Beauchastel;  histoire  civile 
et  religieuse;  préface  de  M.  Jean  Régné,  archiviste  du 
département  de  l'Ardèche.  In-8,  xii-517  p.  Aubenas,  impr. 
Habauzit. 

180.  —  RoMiER  (L.).  Les  origines  politiques  des  guerres 
de  religion.  T.  II  :  la  fin  de  la  magnificence  extérieure;  le 
roi  contre  les  protestants  (1555-1559)  ;  d'après  des  docu- 
ments originaux  inédits  ;  ouvrage  accompagné  de  deux  por- 
traits et  d'une  carte.  In-8,  v-469  p.  Paris,  Perrin  et  G'^. 

181.  —  Rosière  (abbé  E.).  Monographie  de  Cramard, 
ancienne  paroisse  annexée  à  Chalandray  au  doyenné  de 
Vouillé,  suivie  d'une  notice  sur  le  pèlerinage  de  Saint- 
Macoul.  In-8,  99  p.  Poitiers,  impr.  du  «  Courrier  de  la 
Vienne  ». 

182.  —  RoucHÈs  (G.).  Documents  figurant  au  fonds 
d'archives  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole  des  beaux-arts  et 
intéressant  l'histoire  de  l'art  français  aux  xvii®  et  xviif  s. 
In-8, 18  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'Art  français.) 

183.  —  Roux  (J.).  Histoire  de  Montmelard,  avec  relation 
des  faits  principaux  concernant  d'autres  lieux,  suivie  d'une 
étude  spéciale  sur  la  famille  et  d'une  autre  sur  le  culte  des 
bienfaiteurs  de  l'humanité.  In-16,  365  p.  Mâcon,  impr.  X. 
Perroux  et  fils. 

184.  —  RouzAUD  (H.).  Petites  notes  sur  de  vieilles 
choses  et  d'anciens  noms  de  pays.  In-8,  16  p.  Narbonne, 
impr.  F.  Gaillard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne.) 

185.  —  Roux  (P.).  La  cour  des  conventions  royales  de 
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Nîmes.  In-8,  27  p.  Nîmes,  impr.  de  la  «  Revue  du  Midi  ». 

(Extrait  de  la  Revue  du  Midi.) 

186.  —  Sache  (M.).  Vieux  comptes  bretons;  une  procé- 
dure criminelle  en  l'an  1500.  In-8,  30  p.  Angers,  G.  Gras- 
sin;  Paris,  A.  Picard. 

187.  —  Sachet  (abbé  A.).  Le  pardon  annuel  de  la  Saint- 
Jean  et  de  la  Saint-Pierre  à  Saint-Jean  de  Lyon  (1392- 
1790)  ;  Saint-Jean  du  xiv^  au  xviii^  siècle.  T.  l.  In-4,  x-592  p. , 
avec  grav.  dans  le  texte  et  hors  texte.  Lyon,  impr.  P.  Grange 
et  C\ 

188.  —  Saulnier  (Eugène).  Journal  de  François,  bour- 
geois de  Paris  (23  décembre  1588-30  avril  1589).  In-8, 
106  p.  Paris,  E.  Leroux. 

189.  —  Savignat  (J.-M.).  Précis  de  l'histoire  de  la 
Marche  et  du  pays  de  Combrailles  ;  préface  de  J.  Peltier. 
In-16,  96  p.,  avec  grav.  Paris,  Ch.  Delagrave. 

190.  —  ScHELLE  (Gustave).  Œuvres  de  Turgot  et  docu- 
ments le  concernant;  avec  biographie  et  notes.  T.  II  (1761- 
1767)  :  Turgot  intendant  de  Limoges.  In-8,  724  p.,  avec 
portraits  hors  texte.  Paris,  F.  Alcan. 

191.  —  ScHLDMBERGER  (G.).  Le  siège,  la  prise  et  le  sac 
de  Constantinople  par  les  Turcs  en  1 453  ;  ouvrage  orné  de 
20  gravures  hors  texte.  In-8,  m-379  p.  Paris,  Plon-Nourrit 

et  a\ 

192.  —  SÉGUR  (marquis  de).  Au  couchant  de  la  monar- 
chie :  Louis  XVI  et  Necker  (1776-1781).  In-8,  465  p.  et 
portrait.  Paris,  Galmann-Lévy. 

193.  —  Servant  (G.).  Les  compagnies  de  Saint-Chris- 
tophe et  des  îles  de  l'Amérique  (1626-1653).  In-8,  102  p. 
Paris,  Champion;  E.  Larose. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Histoire  des  Colonies  françaises.) 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENUE    LE   6  JUILLET    1914, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  HENRY  COGHIN,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  novembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  perdu  un  de  ses 
membres,  M.  le  marquis  de  Frondeville. 

Il  proclame  membres  de  la  Société,  après  avoir  soumis  ces 
admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2585.  M.  le  D""  Paul  Roy,  rue  Hautefeuille,  n"  19;  pré- 
senté par  MM.  Lelong  et  Valois. 

2586.  M.  le  vicomte  de  Montmorand,  rue  de  Liibeck, 
n°  31  ;  présenté  par  MM.  le  comte  Baguenault  de  Puchesse 
et  P.  de  Vaissière. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Association 
philotechnique ^  mai-juin  1914.  —  Revue  historique,  juillet-août  1914. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  du  pro- 
testantisme français,  mai-juin  1914.  —  Mémoires  de  la  Commission 
des  Antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or.,  t.  XVI,  3«  fasc.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie^  l^r  trimestre  1914. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes-Alpes,  2^  trimestre  1914. 

—  Table  des  2«  et  5«  séries  de  ce  Bulletin  (1892-1911).  —  Bulletin  et 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France^  année 
1913. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LI,  1914.  9 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Procès  tri-séculaire  pour  un  banc  dans  l'église  du  Sap  (ik90-1181), 
par  l'abbé  Guéry.  Br.  in-8,  Évreux.  —  Notice  historique  sur  Gace 
de  la  BignCy  curé  de  la  Goulafrière  (Eure).,  poète  et  premier  chape- 
lain de  France  (1310-1380),  par  le  même.  Br.  iii-8,  Évreux.  — 
Nouveaux  renseignements  sur  l'a/faire  de  Chennegy  au  cours  de  la 
guerre  franco-allemande  de  1870-71,  par  Arsène  Thèvénot.  Br.  in-8. 
—  Comptes  de  la  ville  d'Ypres  de  1267  à  1329,  publiés  par  G.  des 
Marez  et  E.  de  Sagher,  t.  II.  ln-4,  Bruxelles,  Imbreghts. 

Correspondance. 

M.  Henri  Bousquet  adresse  ses  remerciements  au  Conseil 
pour  son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

MM.  Omont,  Berger,  Lelong,  le  comte  Delaborde,  B.  de 
Mandrot  et  Courteault  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Travaux  de  la  Société. 

État  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin.  T.  LI.  Feuilles  5  à  7  en  placards. 

Journal  de  Fauquembergue.  T.  III.  Feuilles  13  et  14 
tirées.  On  continue  la  composition. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Pas  de  changement. 

Mémoires  de  Mercoyrol  de  Beaulieu.  Feuilles  11  et  12 
tirées;  feuilles  13  et  14  en  placards. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  V.  Feuilles  9  à  12  en 
placards. 

Mémoires  de  Florange.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  reçues  à 
mettre  en  pages. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  IV.  Feuilles 
1  à  4  en  pages  (seconde  épreuve). 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  II.  Feuilles  1  à  3 
tirées  ;  on  compose  la  suite. 

Dépêches  des  ambassadeurs  milanais.  T.  I.  Feuilles  1 
à  3  en  placards. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  de  Richelieu. 
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Fasc.  V.  Feuilles  11  à  15  tirées;  feuilles  16  à  20  en  pages. 
On  compose  la  suite. 

Le  Conseil  vote  la  mise  en  distribution  du  tome  I  de  la 
Correspondance  de  Vivonne  sur  l' expédition  de  Messine. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  Prinet,  le  Conseil 
adopte  en  principe  la  proposition  de  M.  Longin  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  V Histoire  de  dix  ans  de  Jean  Girar- 
dot  de  Noseroy. 

Le  secrétaire  communique  un  article  que  notre  confrère, 
M.  Philippe  Lauer,  a  publié  dans  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  chartes  et  qui  vient  à  l'appui  des  observations 
faites  par  M.  Robert  LavoUée  au  sujet  de  la  véritable  écri- 
ture du  cardinal  de  Richelieu. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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23  p.  Orléans,  Maume  Vernédal. 
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(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléans.) 

204.  —  Bouygues  (docteur  M.).  Le  Puy-d'Issolu  est  bien 
Uxellodunum.  In-8,  107  p.  et  grav.  Limoges,  Ducourtieux 
et  Goût;  Vayrac  (Lot),  chez  M.  Marins  Salamagne. 

205.  —  Brébisson  (R.  de).  Les  Rabodanges.  In-8,  408  p. 
avec  grav.  dans  le  texte  et  hors  texte.  La  Chapelle-Montli- 
geon  (Orne),  impr.  de  Montligeon. 

206.  — Caillet  (L.).  Lettre  de  Bernard  VII  d'Armagnac, 
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connétable  de  France,  écrite  aux  Lyonnais  le  3  janvier  1417 
ou  1418  (1418  probablement).  In-8,  3  p.  Aucb,  impr.  L. 
Cocharaux. 

207.  —  Caix  de  Saint-Aymour  (comte  de).  Vieux 
manoirs  et  gentilshommes  bas-normands  ;  promenades  his- 
toriques dans  le  Val  d'Orne;  70  illustrations.  Grand  in-4, 
319  p.  Caen,  L.  Jouan. 

208.  —  Capoduro  (M.).  Monographie  des  Chauvets; 
étude  de  géographie  locale.  In-18, 120  p.  avec  illustrations. 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils. 

209.  —  Car  AMAN  (P.).  Le  journal  d'un  curé  de  cam- 
pagne (1763-1792).  In-8,  16  p.  Bordeaux,  impr.  Gou- 
nouilhou. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  Bordeaux  et  du  département  de  la 
Gironde.) 

210.  —  Gharles-Roux  (J.).  Arles;  son  histoire;  ses 
monuments;  ses  musées;  avec  65  illustrations,  dont  51  hors 
texte  et  6  autographes.  In-4,  232  p.  Paris,  Bloud  et  C'^ 

211.  —  Chevalier  (chanoine  J.).  Le  diocèse  de  Die  en 
l'année  1644;  procès- verbal  d'une  visite  pastorale  avec  une 
étude  sur  le  régime  bénéficiaire.  In-8,  224  p.  Valence,  impr. 
Jules  Céas  et  fils. 

212.  —  Chizay  (M.  de).  Mémoires  sur  le  règne  de 
Louis  XIII  ;  ouvrage  publié  pour  la  Société  d'histoire  diplo- 
matique par  Robert  Lavollée.  In-8,  ix-360  p.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  0\ 

213.  —  CouRTEAULT  (P.).  Pour  l'histoire  de  Bordeaux 
et  du  sud-ouest;  leçons,  conférences  et  discours.  (L'ensei- 
gnement de  l'histoire  locale  et  régionale  à  l'Université  de 
Bordeaux,  de  1886  à  1905  ;  les  fouilles  du  cimetière  gallo- 
romain  de  Saint-Seurin  ;  les  portes  de  Bordeaux  ;  le  rôle  du 
Château-Trompette  dans  l'histoire  de  Bordeaux;  le  rôle  et 
l'œuvre  de  l'Académie  de  Bordeaux;  le  rôle  du  port  dans 
l'histoire  de  Bordeaux;  l'aménagement  de  la  place  des  Quin- 
conces, etc.).  In-8,  viii-355  p.  Bordeaux,  Mounastre-Pica- 
milh;  Paris,  A.  Picard  et  fils. 
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214.  —  CoYNART  (Ch.  de).  Le  chevalier  de  Folard  (1669- 
1752).  In-16,  351  p.  Paris,  Hachette  et  C'«. 

215.  —  Debailleux  (abbé  C).  Saint  Corneille,  pape  et 
martyr.  In-16,  12  p.  Cambrai,  Oscar  Masson. 

216.  —  Delassus  (abbé  A.).  Philippe -Auguste  et  la 
bataille  de  Bouvines.  In-folio  à  4  col.,  4  p.  Boulogne,  impr. 
G.  Hamain. 

217.  —  Delaume  (E.).  Notice  monographique  sur  la 
commune  de  Coings  (Indre).  In-8,  86  p.  avec  grav.  Châ- 
teauroux,  P.  Mellottée.  ^ 

218.  —  Delaume  (E.).  Notice  monographique  sur  Jeu- 
Maloches  (Indre).  In-8,  102  p.  avec  grav.  Châteauroux, 
P.  Mellottée. 

219.  —  Delavaud  (L.).  Le  marquis  de  Pomponne, 
ambassadeur  et  secrétaire  d'Etat  (1618-1699);  documents 
publiés  pour  la  Société  d'histoire  diplomatique.  In-8, 
xx-369  p.  avec  3  grav.  hors  texte.  Paris,  Plon-Nourrit 

et  a\ 

220.  —  Deslandres  (E.).  A  travers  notre  vieux  Ver- 
neuil;  étude  d'un  plan  de  Verneuil,  vers  1750;  emplace- 
ment du  château  ;  recherches  sur  la  Tour  blanche,  la  Tour 
grise,  d'après  documents  des  archives  départementales  de 
l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  avec  plans;  1"^^  série.  Petit 
in-8,  22  p.  avec  grav.  Verneuil,  irapr.  A.  Aubert. 

221.  —  Documents  relatifs  au  conflit  de  1278  entre  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés  et  l'Université  de  Paris. 
In-8, 10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

222.  —  Dodu  (G.)  Le  royaume  latin  de  Jérusalem  ;  confé- 
rence donnée,  le  20  novembre  1913,  à  l'Université  nouvelle 
de  Bruxelles.  In-16,  101  p.  Paris,  A.  Picard. 

223.  —  Drouault  (R.).  Une  campagne  de  paveurs  mar- 
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chois  dans  la  généralité  de  Bordeaux  (1755).  In-8,  10  p. 
Limoges,  Ducourtieux  et  Goût. 

(Extrait  du   Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.) 

224.  — Du  BoscQ  de  Beadmont  (G.)  et  Bernos.  Corres- 
pondance de  Sophie- Dorothée,  princesse  électorale  de 
Hanovre,  avec  le  comte  de  Kônigsmark  (1691-1693).  Paris, 
Ambert. 

225.  —  Dubreuil-Chambardel  (docteur  L.).  Les  méde- 
cins dans  l'ouest  de  la  France  aux  xf  et  xif  siècles  ;  préface 
par  M.  le  professeur  J.  Renault,  membre  de  l'Académie  de 
médecine.  In-8,  xvi-292  p.  Paris,  chez  le  secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  française  d'histoire  de  la  médecine,  16,  rue 
Bonaparte. 

226.  —  Du  Halgouet  (Hervé).  Répertoire  sommaire  des 
documents  manuscrits  de  l'histoire  de  Bretagne,  antérieurs 
à  1789,  conservés  dans  les  dépôts  publics  de  Paris.  T.  I  : 
Bibliothèque  nationale  et  Archives  nationales;  avec  une 
lettre-préface  de  Barthélémy  Pocquet.  In-4  à  2  et  à  3  col., 
xv-325  p.  Saint-Brieuc,  René  Prud'homme. 

227.  —  Fage  (R.).  Un  auteur  limousin  inconnu  :  Hugues 
Reynald  et  ses  œuvres.  In-8,  13  p.  Limoges,  Ducourtieux 
et  Goût. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société   archéologique  et  historique  du 
Limousin.) 

228.  —  Fauchon  (docteur).  Les  portraits  des  maistres  du 

collège  de  chirurgie  d'Orléans.  In-8,  60  p.  Orléans,  impr. 

A.  Goût  et  Q\ 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 
et  arts  d'Orléans.) 

229.  —  Froger  (chanoine  L.)  et  Devaux  (abbé  H.).  La 
paroisse  de  Pirmil.  In-8,  111  p.  avec  âg.  Mamers,  impr. 
Fleury. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

230.  —  Frotier  de  la  Messelière  (vicomte  H.).  Filia- 
tions bretonnes  (1650-1912).  T.  II,  fascicule  3.  Grand  in-8, 
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p.  475  à  714,  avec  armoiries.  Saint-Brieuc,  René  Pru- 
d'homme. 

231.  —  Garaud  (M.).  L'abbaye.  Sainte-Croix  de  Tal- 
mont,  en  Bas-Poitou,  circa  1049-1250,  d'après  le  cartu- 
laire  ;  étude  d'histoire  économique  et  sur  le  droit  du  Poitou 
au  moyen  âge.  ln-8,  xvi-219  p.  Poitiers,  impr.  M.  Bousrez. 

232.  — Garnier  (A.).  Un  scandale  princier  au  xvi®  siècle. 
In-8,  126  p.  Paris,  Edouard  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  du  xvi'  siècle.) 

233.  —  GiNOT  (E.).  Quelques  restes  de  l'ancienne  lépro- 
serie de  Saint-Lazare  à  Poitiers.  In-8,  4  p.  et  planche. 
Poitiers,  impr.  G.  Roy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'ouest.) 

234.  —  Grente  (abbé  G.).  Saint  Pie  V  (1504-1572). 
In-18,  x-254  p.  Paris,  J.  Gabalda. 

235.  — GuiLLEMiN  (L.).  Tricentenaire  de  la  fondation  du 
collège  d'Aire-sur-la-Lys  (1614-1914)  ;  notice  historique. 
In-8,  27  p.  et  grav.  Aire  (Pas-de-Calais),  A  Lequien. 

236.  —  GuiRAUD  (J.).  Histoire  partiale,  histoire  vraie. 
III  :  l'ancien  régime  (xvii^-xviii^  siècles)  ;  première  partie. 
In-16,  435  p.  Paris,  Beauchesne. 

237.  —  Hadser  (H.).  Quelques  fragments  inédits  de 
Michelet  sur  le  xvi^  siècle.  In-8,  14  p.  Paris,  Edouard 
Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  du  xvi*  siècle.) 

238.  —  Heuzé  (P.).  La  Cour  à  Versailles  (de  la  Régence 
à  la  Révolution).  In-18  jésus,  121  p.  Versailles,  P.  Nicolas. 

239.  —  JouEN  (chanoine).  Georges  P""  d'Amboise,  arche- 
vêque de  Rouen,  ministre  de  Louis  XII  ;  discours  de  récep- 
tion à  l'Académie  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de 
Rouen.  In-8,  29  p.  Rouen,  impr.  A.  Laine. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D 'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE   FRANGE, 

TENDE   LE  3  NOVEMBRE   1914, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

SODS  LA   PRÉSIDENCE    DE    M.    P.    GDILHIERMOZ,    VICE-PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  février  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance 
précédente;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président,  rappelant  que  depuis  trois  mois  la  jeu- 
nesse de  notre  pays  écrit  avec  son  sang  de  glorieuses  pages 
d'histoire  de  France,  salue  d'abord  avec  émotion  une  des 
premières  victimes  de  la  guerre,  le  baron  Robert  de  Fréville 
de  Lorme,  qui  avait  succédé  à  son  père  sur  les  listes  de  notre 
Société,  et  qui,  sorti  de  l'École  des  chartes  avec  une  thèse 
remarquée  sur  la  procédure  normande,  auteur  de  plusieurs 
mémoires  sur  des  questions  de  droit,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion de  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit  français 
et  étranger,  est  tombé  devant  l'ennemi,  comme  oflBcier  de 
réserve,  dans  un  des  premiers  combats. 

Il  fait  part  également  de  la  mort  toute  récente  d'un  des 
membres  de  notre  Conseil,  M.  le  marquis  de  Barral-Mont- 
ferrat,  qui,  après  avoir  fait,  au  cours  de  sa  carrière  diploma- 
tique, de  longs  séjours  à  l'étranger,  particulièrement  au  Bré- 
sil et  à  Rome,  avait  donné  de  nombreuses  preuves  de  son 
goût  pour  l'histoire  de  France. 

Il  adresse  enfin  l'expression  de  sa  sympathie  aux  confrères 
qui  déjà  ont  eu  à  faire,  à  la  défense  de  la  patrie,  de  glorieux, 
mais  bien  douloureux  sacrifices. 
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Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques^ 
l^'  juillet  et  1er  octobre  1914.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Association 
philotechnique,  juillet  1914. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  1914,  2«  fasc.  —  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  année  1913.  —  Mémoires  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  année  1913.  — 
Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix,  5«  série,  t.  II.  — 
Bulletin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation,  n"  33.  —  Société  de 
Vhistoire  des  colonies  françaises,  annuaire  1914.  —  Annuaire  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  1914.  —  Bulletin  de  la  Classe  des  lettres 
et  de  la  Classe  des  beaux-arts  de  la  même  Académie,  1913,  n»  12  ;  1914, 
n»  1.  —  Annuaire  de  la  Société  royale  d'archéologie  de  Bruxelles, 
t.  XXV  (1914).  — Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de 
la  Belgique,  3*  série,  t.  X,  1"  livraison.  —  Indicateur  d'antiqui- 
tés suisses,  1914,  2«  fasc.  —  Musée  national  suisse  à  Zurich,  22»  rap- 
port annuel,  année  1913.  —  Smithsonian  institution  :  bureau  of 
American  ethnology,  bulletin  56. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  bataille  de  Trafalgar,  racontée  par  le  commandant  Lucas,... 
publié  par  Henri  Letuaire,  2«  édition  par  A.- Jacques  Parés. 
Br.  in-8,  Toulon,  imp.  Giraud.  —  La  mission  de  la  Cybèle  en 
Extrême-Orient  (1811-1818).  Journal  de  voyage  du  capitaine  de  Ker- 
gariou,  publié  et  annoté  par  Pierre  de  Joinville  (publication  de  la 
Société  de  l'Histoire  des  Colonies  françaises).  In-8,  Paris,  Cham- 
pion; Larose. 

Correspondance. 

M.  Henry  Cochin,  président  de  la  Société,  écrit  de  Saint- 
Pierrebrouck,  dans  le  Nord,  qu'il  ne  peut,  malgré  son  désir 
d'assister  à  la  séance,  quitter  la  Flandre  française  tandis 
qu'elle  est  encore  menacée  d'invasion.  Il  ajoute  qu'il  voit 
journellement  défiler  des  troupes  de  pays  bien  divers,  mais 
toutes  marchent  au  front  en  tel  nombre,  et  avec  une  telle 
vaillance,  que  sa  confiance  est  absolue. 

M.  le  baron  de  Contenson,  étant  mobilisé  en  qualité  de 
chef  de  bataillon  breveté,  écrit  de  Troyes,  où  il  se  trouve 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  139 

actuellement,  pour  s'excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  aucune 
des  séances  qui  se  tiendront  pendant  la  durée  de  la  guerre. 

M.  G.  Lefèvre-Pontalis  donne  des  nouvelles  de  notre 
confrère  M.  Moranvillé,  qui,  maire  d'Autry,  dans  les 
Ardennes,  a  réussi  à  transférer  à  Sainte-Menehould  la  plu- 
part de  ses  administrés. 

M.  le  D'  Paul  Roy  adresse  ses  remerciements  au  Conseil 
pour  son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société, 

En  réponse  à  une  circulaire  adressée  à  toutes  les  Sociétés 
savantes,  le  24  septembre  1914,  par  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  le  Conseil  vote  la  motion  suivante  : 

«  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  réuni  en  séance  de  rentrée  le  3  novembre  1914, 
s'empresse  de  joindre  sa  protestation  indignée  à  celle  que  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  a  déjà  élevée 
contre  les  actes  de  vandalisme  commis  par  les  armées  alle- 
mandes, notamment  contre  l'inexcusable  bombardement  de 
la  cathédrale  de  Reims,  ce  merveilleux  sanctuaire  de  l'art, 
si  riche  en  souvenirs  historiques.  Il  dénonce  à  tous  les 
hommes  de  bonne  foi,  à  quelque  nationalité  qu'ils  appar- 
tiennent, cet  attentat,  aussi  odieux  qu'inutile,  de  la  barbarie 
prussienne  du  xx^  siècle  contre  la  civilisation  française  et 
chrétienne  du  moyen  âge.  » 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Mémoires  de  Mercoyrol  de  Beaulieu.  Feuilles  13  à  20 
tirées;  feuilles  21  à  22  en  pages. 

M.  Daupeley,  mobilisé  depuis  le  début  de  la  guerre,  écrit 
que  les  travaux  de  son  imprimerie  ont  été  suspendus  par 
suite  du  départ  de  la  plupart  de  ses  ouvriers,  mais  qu'il 
espère  pourtant  pouvoir  faire  prochainement  achever  au 
moins  V Annuaire-Bulletin  et  quelques  autres  des  publica- 
tions les  plus  avancées. 
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M.  Lelong  croit  savoir  que  M.  Lyon,  un  des  éditeurs  de 
VHistoria  Alhigensis  de  Pierre  des  Vaux-de-Gernay, 
aurait  été  grièvement  blessé. 

M.  Lecestre,  trésorier,  rend  compte  de  l'état  financier  de 
la  Société  à  la  date  du  l*""  juillet. 

M.  le  marquis  de  Laborde  offre  à  la  Société  un  exemplaire 
du  second  volume  du  Catalogue  de  la  Collection  de  Vincky 
rédigé  par  le  regretté  François  Bruel,  fils  de  notre  confrère. 

Le  Conseil,  constatant  la  suspension  forcée  de  la  plupart 
de  nos  publications,  s'en  remet  au  Bureau  du  soin  de  fixer 
la  date  de  sa  prochaine  réunion. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  17  décembre  1914,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Pierre  Champion, 
pour  son  ouvrage  sur  François  Villon,  sa  vie  et  son  temps. 
—  Le  second  prix  à  M.  de  La  Force,  pour  son  livre  intitulé  : 
Lauzun,  un  courtisan  du  Grand  Roi. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  le  capi- 
taine Vidal  de  La  Blache,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  L'éva- 
cuation de  l'Espagne  et  l'invasion  dans  le  Midi.  — 
Quatre  prix,  de  500  fr.  chacun,  aux  ouvrages  suivants  : 
Napoléon  et  la  Vendée,  par  M.  Emile  Gabory  ;  Madame  de 
Grafigny  (1695-1758),  par  M.  le  capitaine  Noël;  L'évolu- 
tion de  l'Empire  allemand  de  1871  à  nos  Jours,  par 
M.  le  capitaine  Bernard  Serrigny;  L'annexion  de  la 
Savoie  à  la  France  (1848-1860),  par  M.  J.  Trésal. 

Prix  Marcelin-Guérin.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Fr.  Fabrègue,  pour  son  Histoire  de  Maguelone.  — 
Huit  prix,  de  500  fr.  chacun,  aux  ouvrages  suivants  : 
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I/expansion  de  l'Allemagne,  ses  causes,  ses  formes,  ses 
conséquences,  par  M.  le  capitaine  Andrillon  ;  Histoire  de  la 
paroisse  Saint-Thomas  d'Aquin,  par  M.  Léon  Cornudet; 
Montesquieu,  par  M.  Joseph Dedieu ;  L'esprit  classique  et 
la  préciosité  au  XVIP  siècle,  par  M.  Fidao-Justiniani  ; 
L'épopée  vendéenne  (1783-1796),  par  M.  Gustave  Gau- 
therot;  Marie- Antoinette,  Fersen  et  Bamave,  par  M.  de 
Heidenstam;  L'Académie  de  Sedan,  centre  d'influence 
française,  à  propos  d'un  manuscrit  du  XVIP  siècle,  par 
M.  P.  Mellon;  La  promenade  à  Paris  au  XVIII^  siècle, 
par  M.  Marcel  Poëte. 

Prix  Jean-Reynadd.  —  Décerné  à  M.  Joseph  Bédier  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Les  légendes  épiques,  recherches  sur 
la  formation  des  chansons  de  geste. 

Prix  Halphen.  —  Trois  prix,  de  500  fr.  chacun,  aux 
ouvrages  suivants  :  Le  chartisme  (1830-1848),  par 
M.  Dolléans;  Histoire  de  la  maison  des  Baux,  par 
M.  Noblemaire;  Souvenirs  d'un  brigadier  de  hussards 
(1870-1871),  par  M.  Turquet. 

Prix  Bordin.  —  Un  prix  de  1 ,000  fr.  à  M.  Christian  Maré- 
chal, pour  son  livre  sur  La  famille  de  La  Mennais  sous 
l'ancien  régime  et  la  Révolution.  —  Un  prix  de  500  fr. 
à  M.  Henry  Prunières,  pour  son  ouvrage  sur  L'opéra  ita- 
lien en  France  avant  Lulli. 

Prix  Gdizot.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Edmond 
Faral,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Recherches  sur  les 
sources  latines  des  contes  et  romans  courtois  du  moyen 
âge.  —  Deux  prix,  de  500  fr.  chacun,  aux  ouvrages  sui- 
vants :  Voltaire,  seigneur  de  village,  par  M.  Fernand 
Gaussy;  Villemain  (1790-1870),  par  M.  G.  Vauthier. 

Prix  Langlois.  —  Un  prix  de  300  fr.  à  M"°  Havard  de 
La  Montagne,  pour  sa  traduction  du  Voyage  du  cardinal 
d'Aragon  en  Allemagne,  Hollande,  Belgique,  France  et 
Italie  (1517-1518),  par  dora  Antoine  de  Beatis. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  MM.  Fr.  Gébe- 
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lin  et  André  Morize,  pour  leur  édition  de  la  Correspon- 
dance de  Montesquieu. 

Prix  Juteau-Duvigneaux.  —  Sept  prix,  de  500  fr.  cha- 
cun, aux  ouvrages  suivants  :  Saint  Césaire  (470-543) , 
par  M.  l'abbé  Chaillan;  Gustave  III  et  la  rentrée  du 
catholicisme  en  Suède,  par  MM.  Fiel  et  Serrière;  Les 
Bienheureuses  dominicaines  (1190-1577),  par  M"*  de 
Ganay  ;  Chesnelong,  sa  vie,  son  action  politique  et  par- 
lementaire, par  Mgr  Laveille;  Claude-François  Poul- 
lard  des  Places  (1679-1709),  par  le  R.  P.  Henri  Le  Floch  ; 
Luther  et  le  luthéranisme,  par  M.  J.  Paquier;  Deuœ 
mystiques  normands  au  XV IP  siècle,  par  M.  Maurice 
Souriau. 

Prix  Furtado.  —  Un  prix  de  400  fr.  à  M.  Henry  Lee, 
pour  son  livre  intitulé  :  Historique  des  courses  de  chevaux 
de  l'antiquité  à  ce  jour. 

Prix  d'éloquence.  —  Un  prix  de  4,000  fr.  à  M.  Victor 
Diligent,  pour  son  travail  sur  Montcalm. 

Prix  Charles-Blanc.  —  Trois  prix,  de  500  fr.  chacun, 
aux  ouvrages  suivants  :  Alexandre  Lunois,  par  M.  Edouard 
André;  Voyage  au  pays  des  sculpteurs  romans,  par 
M.  Alexis  Forel;  La  peinture,  XVIP  et  XVIIP  siècles, 
par  M.  Louis  Gillet. 

Prix  Montyon.  —  Deux  prix,  de  1,000  fr.  chacun,  aux 
ouvrages  suivants  :  L'administration  départementale  de 
Seine-et-Oise  (1790-1913),  par  M.  E.  Coiiard;  L'Infante 
Isabelle,  gouvernante  des  Pays-Bas,  par  M™^  de  Viller- 
mont.  —  Sept  prix,  de  500  fr.  chacun,  aux  ouvrages  sui- 
vants :  Souvenirs  d'une  femme  sur  la  retraite  de  Russie, 
par  M""^  d'Arjuzon;  Les  provinces  au  XVIIP  siècle  et 
leur  division  en  départements,  par  M.  Charles  Bertet; 
Après  la  mort  de  l'Empereur,  par  M.  Albéric  Cahuet; 
Les  prisons  du  Mont-Saint-Michel  (1425-1864),  par 
M.  Etienne  Dupont;  René  Benoist,  le  pape  des  Halles 
(1521-1608) ,  par  M.  l'abbé  Emile  Pasquier  ;  Souvenirs  d'un 
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diplomate,  par  M.  Jules  Patenôtre;  Louis  Veuillot,  par 
M.  Eugène  Tavernier. 

Sur  les  fonds  libres  du  grand  prix  de  littérature,  un  prix 
de  1,500  fr.  à  M.  Edmond  Esmonin,  pour  son  livre  sur  La 
taille  en  Normandie  au  temps  de  Colbert  (1661-1683). 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  20  novembre  1914,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Lucien  Romier, 
pour  son  ouvrage  :  Les  origines  politiques  des  guerres  de 
religion.  —  Le  second  prix  à  M.  le  commandant  Espéran- 
dieu,  pour  le  tome  V  de  son  Recueil  général  des  bas- 
reliefs,  statues  et  bustes  de  la  Gaule  romaine. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Stoufif,  pour  son  ouvrage  :  Catherine  de  Bourgogne  et 
la  féodalité  de  l'Alsace  autrichienne.  —  La  deuxième 
médaille  à  M.  Jean  Marx,  pour  son  volume  sur  L'Inquisi- 
tion en  Dauphiné.  —  La  troisième  médaille  à  M.  Louis 
Régnier,  pour  son  étude  sur  L'église  Notre-Dame  d'Ecouis, 
autrefois  collégiale.  —  La  quatrième  médaille  à  MM,  Ch. 
Marteaux  et  Marc  Leroux,  pour  leur  ouvrage  :  Bontae 
(Les  fins  d'Annecy)  :  vicus  gallo-romain  de  la  cité  de 
Vienne  du  P""  au  V^  siècle. 

La  première  mention  à  M.  Edouard  Audouin,  pour  son 
Essai  sur  l'armée  royale  au  temps  de  Philippe- Auguste  ; 
—  la  deuxième  mention  à  MM.  l'abbé  Charles  et  le  vicomte 
Menjot  d'Elbenne,  pour  leur  Cartulaire  de  l'abbaye  Saint- 
Vincent  du  Mans  ;  —  la  troisième  mention  à  M.  le  chanoine 
Durville,  pour  son  ouvrage  sur  Les  fouilles  de  l'évêché  de 
Nantes;  —  la  quatrième  mention  à  M.  François  Gébelin, 
pour  son  livre  sur  Le  gouvernement  du  maréchal  de 
Matignon  en  Guyenne  (1589-1594)  ;  la  cinquième  mention 
à  M.  Léon  Bonnard,  pour  son  travail  sur  La  navigation 
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intérieure  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine;  —  la  sixième 
mention  à  M.  l'abbé  Toufflet,  pour  son  livre  :  Le  millé- 
naire de  la  Norm,andie. 

Prix  Bordin.  —  Une  récompense  de  500  fr.  à  M.  Les- 
quier,  pour  sa  publication  intitulée  :  Les  institutions  mili- 
taires de  l'Egypte. 

Prix  Fould.  —  Une  récompense  de  500  fr.  à  M.  Philippe 
des  Forts,  pour  son  étude  sur  Le  château  de  Villebon. 

Prix  Ddchalais.  —  Décerné  au  Corpus  nummorum  Ita- 
licorum,  publié  sous  la  haute  direction  de  S.  M.  le  roi  d'Italie. 

Prix  de  la  Fons-Mélicocq.  —  Décerné  à  M.  le  D'  V. 
Leblond,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Notes  pour  le  nobi- 
liaire de  Beauvais. 

Prix  Delalande-Guérineau.  —  Une  récompense  de 
500  fr.  à  M.  Clément  Huart,  pour  son  Histoire  des  Arabes. 

Prix  de  La  Grange.  —  Décerné  à  M"®  Gaston  Reynaud, 
pour  la  publication  posthume  de  son  mari  :  Le  roman  de 
Renard  le  Contrefait,  en  collaboration  avec  M.  Henri 
Lemaître. 

Prix  Saintour.  —  Deux  prix,  de  1,200  fr.  chacun,  au 
R.  P.  Delehaye,  pour  son  ouvrage  :  Les  origines  du  culte 
des  martyrs,  et  à  M.  André  Pages,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Auzias  March  et  ses  prédécesseurs.  —  Un  prix  de 
800  fr.  à  MM.  Halphen  et  Poupardin,  pour  leur  édition  des 
Chroniques  des  comtes  d'Anjou.  —  Deux  prix,  de  400  fr. 
chacun,  à  M.  Georges  Daumet,  pour  son  mémoire  sur  Les 
relations  de  la  France  et  de  la  Castille,  et  à  M.  Eug. 
Saulnier,  pour  son  livre  sur  Le  rôle  politique  du  cardinal 
de  Bourbon. 

Prix  Gabriel- Auguste  Prost.  —  Une  récompense  de 
500  fr.  à  M.  Jean-Julien  Barbé,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
A  travers  le  vieux  Metz.  —  Une  récompense  de  400  fr.  à 
L'Austrasie,  revue  du  pays  Messin.  —  Une  récompense  de 
300  fr.  à  M.  René  Perrin,  pour  son  travail  sur  L'esprit 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  145 

public  dans  le  département  de  la  Meurthe  de  1814 
à  1816. 

Prix  du  budget.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Maurice 
Jusselin,  pour  son  mémoire  manuscrit  sur  Les  impôts 
royaux  en  France  sous  les  règnes  de  Philippe  le  Bel  et 
de  ses  fils. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  12  décembre  1914,  a  décerné  les 
prix  suivants  : 

Prix  Odilon  Barrot.  —  Une  récompense  de  3,000  fr.  à 
M.  Ernest  Champeaux,  pour  son  mémoire  manuscrit  sur  Le 
droit  et  les  institutions  publiques  et  privées  du  duché 
de  Bourgogne  jusqu'à  sa  réunion  définitive  à  la  cou- 
ronne de  France. 

Prix  Drouyn  de  Lhuys.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  le 
vicomte  d'Ussel,  pour  son  ouvrage  :  L'intervention  de 
l'Autriche  (1812-1813).  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Emile 
Dupuy,  pour  son  livre  :  Comment  nous  avons  conquis  le 
Maroc. 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Pierre  Rain,  pour  son  ouvrage  :  Un  tsar  idéologue  : 
Alexandre  F*  (1777-1825) .  — Deux  récompenses,  de  500  fr. 
chacune,  à  M.  Alfred  Franklin,  pour  son  ouvrage  sur  La 
vie  privée  au  temps  des  premiers  Capétiens,  et  à  M.  le 
lieutenant  de  vaisseau  Castex,  pour  son  étude  sur  La 
manœuvre  de  la  Praya  (16  avril  1781). 

Prix  Fréville.  —  Une  récompense  de  850  fr.  à 
M.  André  Dupont,  pour  son  ouvrage  sur  Les  arsenaux  de 
la  marine  de  1689  à  1910. 

Prix  Audiffred.  —  Trois  récompenses,  de  1,000  fr. 
chacune,  à  M.  André  Siegfried,  pour  son  Tableau  politique 
de  la  France  de  l'Ouest  sous  la  troisième  République;  à 
annuaire-bulletin,  t.  li,  1914.  10 
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M.  Henri  Malo,  pour  son  ouvrage  :  Les  corsaires  dunker- 
quois  et  Jean  Bart,  des  origines  à  1702  ;  à  M.  Edra.  Selig- 
man,  pour  son  livre  sur  La  Justice  en  France  pendant  la 
Révolution.  —  Cinq  récompenses,  de  500  fr.  chacune,  aux 
ouvrages  suivants  :  Rouen,  étude  d'une  agglomération 
urbaine,  par  M.  Levain  ville;  Les  Pyrénées  méditerra- 
néennes, par  M.  Sorre;  L'Afrique  du  Nord  :  Tunisie, 
Algérie,  Maroc,  par  M.  Henri  Lorin;  L<2  Franche-Comté 
en  1814,  par  M.  le  capitaine  Borrey;  Les  drapeaux  des 
demi-brigades  d'infanterie  de  1794  à  1804,  par  M.  Hol- 
lander.  —  Une  mention  très  honorable  à  M.  V.  Cartier,  pour 
son  ouvrage  :  Le  général  Trochu  (1815-1896). 
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ses  légendes,  ses  costumes.  In-16,  57  p.,  grav.  et  annonces. 
Nantes,  impr.  André  Clouet. 

262.  —  Roland  (docteur  F.)  Les  cartes  anciennes  de  la 
Franche-Comté;  étude  historique  et  descriptive;  première 
partie.  In-8,  xv-151  p.  et  planches.  Besançon,  impr. 
Dodivers. 

263.  —  RoLLE  (commandant).  Le  vieux  Saumur;  ouvrage 
orné  d'une  vignette  en  similigravure  et  de  10  planches  tirées 
hors  texte  en  photocollographie,  par  F.  Le  Gonidec.  In-8, 
52  p.  Saumur,  impr.  Paul  Godet. 

264.  —  RouQUETTE  (J.).  Marie  de  Montpellier,  reine 
d'Aragon  (1181?-1213).  In-8,  80  p.  Montpellier,  L.  Valat. 

265.  —  RoY  (M.).  La  galerie  de  François  I"  à  Fontaine- 
bleau. In-8,  22  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

266.  —  Sabarthès  (chanoine).  Bibliographie  de  l'Aude. 
Grand  in-8,  611  p.  Narbonne,  impr.  F.  Gaillard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne.) 

267.  —  Saint-Simon.  Mémoires;  nouvelle  édition  col- 
■  lationnée  sur  le  manuscrit  autographe,  augmentée  des  addi- 
tions de  Saint-Simon  au  journal  de  Dangeau  et  de  notes  et 
appendices,  par  A.  de  Boislisle,  membre  de  l'Institut,  avec 
la  collaboration  de  L.  Lecestre  et  de  J.  de  Boislisle.  T  XXVL 
In-8,  575  p.  Paris,  Hachette  et  C'^ 

268.  —  Saint- Venant  (R.  de).  Dictionnaire  topogra- 
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phique,  historique,  biographique,  généalogique  et  héraldique 
du  Vendômois  et  de  l'arrondissement  de  Vendôme;  publié 
sous  les  auspices  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  du  Vendômois.  T.  II  :  F-N.  In-8  à  2  col.,  500  p. 
Vendôme,  Rouilly;  Chartier. 

269.  —  Samaran (Ch.).  Jacques  Casanova,  vénitien;  une 
vie  d'aventurier  au  xvin®  siècle.  In-16,  xi-470  p.  Paris, 
Hachette  et  C\ 

270.  —  Sarot  (E.).  Le  château  et  le  fief  de  Pirou  ;  le  comté 
haute-justice  et  les  châteaux  de  créances;  étude  topogra- 
phique et  historique,  d'après  des  sources  authentiques  et  iné- 
dites. In-8, 160  p.  avec  un  tableau  généalogique  et  chrono- 
logique hors  texte.  Coutances,  impr.  Notre-Dame. 

271.  —  ScHLUMBERGER  (G.).  Fin  de  la  domination 
franque  en  Syrie  après  les  dernières  croisades  ;  prise  de  Saint- 
Jean-d'Acre  en  l'an  1291  par  l'armée  du  Soudan  d'Egypte. 
In-8,  71  p.  et  grav.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'^ 

272.  —  SoTTAS  (J.).  Les  débuts  de  François  d'Espinay- 
Saint-Luc  dans  le  gouvernement  de  Brouage  (1579-1582). 
In-8,  56  p.  avec  armoiries.  La  Rochelle,  impr.  N.  Texier. 

273.  —  SoTTAS  (J.).  État  militaire  de  l'Angoumois,  Sain- 
tonge  et  Brouage,  entre  les  années  1599  et  1623,  d'après 
les  registres  des  trésoriers  généraux  de  la  guerre  et  un  inven- 
taire du  garde  général  de  l'artillerie  en  1611  et  1612.  In-8, 
58  p.  avec  fig.  La  Rochelle,  impr.  Noël  Texier. 

274.  —  SouiLLARD  (commandant).  Milices  et  régiments 
territoriaux  de  1100  à  1912;  historique  du  40«  régiment 
d'infanterie  territoriale.  In-8,  viii-210  p.  avec  grav.  en  noir 
et  en  couleurs.  Paris,  Dubois  et  Bauer. 

275.  —  Stein  (H.).  La  Société  des  beaux-arts  de  Mont- 
pellier (1779-1787).  In-8,  43  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Archives  de  l'Art  français.) 

276.  —  Terrebasse  (H.  de).  Humbert  Guillot,  sieur  de 
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la  Garenne  et  de  Goulas,  poète  dauphinois  (1590-1653). 
In-8,  24  p.  Lyon,  L.  Brun. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  la  Drôme.) 

277.  —  TiLLY  (de).  Souvenirs  d'un  page  de  Marie-Antoi- 
nette. In-18,  xxxm-288  p.,  portraits  et  grav.  Paris,  Emile- 
Paul  frères. 

278.  —  TouFLET  (abbé  J.).  Le  millénaire  de  la  Norman- 
die; souvenirs;  études.  Grand  in-4,  326  p.  avec  grav.  en 
couleurs  et  en  noir  et  planches.  Rouen,  impr.  J.  Girieud. 

279 .  —  Trezenem  (E .  )  et  Dard  (C  .  ) .  Géographie  et  histoire 
de  Toumus  et  de  son  canton  ;  ouvrage  spécialement  publié 
pour  les  écoles,  orné  de  44  photographies  ou  dessins.  In-8, 
78  p.  Mâcon,  impr.  Protat  frères. 

280.  —  Triger  (R.).  L'ancien  évêché  du  Mans  avant  la 
Révolution  et  la  maison  d'arrêt  de  l'évêché  de  1793  à  1805. 
In-8,  146  p.  avec  grav.  et  plans.  Le  Mans,  A.  de  Saint- 
Denis. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

281.  — Triger  (R.).  Les  fortifications  du  Mans;  la  porte 
du  château.  In-8,  31  p.  avec  grav.  et  plans.  Mamers,  A.  de 
Saint-Denis. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

282.  —  TuRPiN  (E.).  Gornusse,  ancienne  villa  de  Gor- 
nôssa.  In-8,  avec  grav.  Bourges,  impr.  veuve  Tardy-Pige- 
let  et  fils. 

283.  —  Ulry  (Ad.).  Donzenac,  arrondissement  de  Brive 
(département  de  la  Corrèze);  aujourd'hui,  autrefois.  In-8, 
108  p.  et  une  carte.  Brive,  impr.  catholique. 

284.  —  Urbain  (Ch.)  et  Levesqde  (E.).  Correspondance 
de  Bossuet;  nouvelle  édition  augmentée  de  lettres  inédites 
et  publiée  avec  des  notes  et  des  appendices,  sous  le  patro- 
nage de  l'Académie  française.  T.  VII  (janvier  1695- 
juin  1696).  In-8,  545  p.  Paris,  Hachette  et  0\ 

285.  —  Uzdreau  (F.).  Andegaviana  (15^  série).  In-8, 
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507  p.  avec  une   carte.   Angers,  J.  Siraudeau;  Paris, 
Auguste  Picard. 

286.  —  UzuREAU  (F .  ) .  Origines  de  la  paroisse  Saint- Joseph 
d'Angers.  In-8,  36  p.  Angers,  G.  Grassin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers.) 

287.  —  Vaissière  (P.  de).  Récits  du  temps  des  troubles 
(xvi®  siècle)  ;  une  famille  :  les  d'Alègre.  In-8,  288  p.  Paris, 
Emile-Paul  frères. 

288.  —  "Vaissière  (P.  de).  Sous  les  derniers  Valois  : 
M.  de  La  Primaudaye.  In-8, 13  p.  Paris,  A.  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

289.  —  Yaladeau  (P.).  Notice  historique  sur  la  ville  de 

la  Souterraine.  In-8,  68  p.  Guéret,  impr.  régionale. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giqiies  de  la  Creuse.) 

290.  —  VÉREL  (Ch.).  Nonant-le-Pin,  ses  foires  et  son 
marché,  etc.  In-8,  xiv-87  p.  Alençon,  impr.  veuve  A. 
La  verdure. 

291.  —  Vianey  (J.).  Saint  François  Régis,  apôtre  du 
Vivarais  et  du  Velay  (1597-1640).  In-12,  xi-217  p.  Paris, 
J.  Gabalda. 

292.  —  ViARD  (J.).  Itinéraire  de  Philippe  VI  de  Valois. 
In-8,  150  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouver- 
neur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

293  —  ViARD  (P.).  Histoire  de  la  dîme  ecclésiastique  en 
France  au  xvi^  siècle.  In-8, 178  p.  Paris,  Auguste  Picard. 

294.  —  ViÉNOT  (John).  Promenades  à  travers  le  Paris 
des  martyrs  (1523-1559).  In-8,  180  p.  avec  grav.  Paris, 
Fischbacher. 

295.  —  VoiGT  (K.).  Le  diplôme  de  Thierry  III  et  le  pri- 
vilège de  847  pour  Gorbie.  In-8, 11  p.  Paris,  É.  Champion. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 
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296.  —  VoYSiN  DE  LA  NoiRAYE.  Mémoire  sur  la  géné- 
ralité de  Rouen  (1665);  analyse  et  extraits,  avec  notes  et 
appendices,  publiés  par  Edmond  Esmonin.  In-8,  xxx-291  p. 
Paris,  Hachette  et  C^®. 

297.  —  Waddington  (R.).  La  guerre  de  Sept  ans;  his- 
toire diplomatique  et  militaire.  T.  V  :  Pondichéry,  Villin- 
ghausen,  Schweidnitz.  In-8,  451  p.  et  cartes  et  plans.  Paris, 
Firmin-Didot  et  G'^ 

298.  —  WiSMES  (baron  G.  de).  Trois  montres  faites  à 
Saint-Malo  :  14  décembre  1495;  19  février  1575;  5  octobre 
1583  ;  documents  inédits  communiqués  le  18  septembre  1913 
au  congrès  de  l'Association  bretonne  à  Saint-Servan.  In-8, 
23  p.  avec  fac-similés  d'autographes.  Saint-Brieuc,  R. 
Prud'homme. 
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Tous  les  ouvrages  publiés  par  la  Société  sont  pourvus  de  tables 
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in-18.  Prix  :  2  fr.  Les  années  1845-1848,  1850,  1853,  1858,  1859,  1861 
et  1862  sont  épuisées. 

Entre  autres  notices  et  nomenclatures  que  contient  cette  collection, 
nous  citerons  les  listes  des  évêchés  et  archevêchés  (années  1838, 1844- 
1849),  des  monastères  de  France  (1838),  des  grands  feudataires  (1855, 
1856),  des  saints  (1857,  1860),  des  ambassadeurs  de  France  et  en 
France  (1848  et  1850),  la  topographie  ecclésiastique  de  la  France  (1859, 
1861-1863). 

Bulletin  db  la  Société  sb  l'Histoire  de  France,  années  1834  et  1835; 
4  vol.  in-8».  Prix  :  20  francs.  Les  années  1836-1856  et  1859-1862  sont 
épuisées.  Années  1857  et  1858,  1  vol.  Prix  :  5  francs. 

Recueil  destiné  à  faire  connaître  les  travaux  de  la  Société,  compre- 
nant, en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  bibliographiques,  de  notices 
historiques  et  de  documents  originaux. 
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Annuairb -Bulletin  db  la  Société  de  l'Histoike  ob  France,  années 
1863-1914  ;  in-S".  Prix  :  5  francs. 

Nombreux  articles,  documents  et  nomenclatures,  tels  que  la  liste  des 
cheyaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (1863),  l'inventaire  de  la  collection 
Godefroy  (1865  et  1866),  la  notice  sur  le  Cartulaire  du  comté  de  Rethel 
(1867),  etc. 

11  s'y  publie  chaque  année  une  bibliographie  des  ouvrages  et  bro- 
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L'YSTOIRE   DE  LI   NORMANT    ET  LA    CHRONIQUE    DB    RoBERT    ViSCART,    PAR 

Aimé,  moine  du  Mont-Cassin,  publiées  pour  la  première  fois,  d'après 
un  manuscrit  français  inédit  du  xiii"  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royale,  par  M.  Champollion-Figeac,  1835,  1  vol.  {épuisé). 

L'Histoire  conduit  le  récit  des  expéditions  normandes  jusqu'à  la  mort 
de  Richard,  prince  de  Capoue,  en  1078.  La  Chronique  descend  jus- 
qu'à Pierre  d'Aragon,  couronné  roi  de  Sicile  en  1282. 

Histoire  bcclbsiastiqub  des  Francs,  par  Grégoire  de  Tours,  publiée 
par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836-1837, 4  vol.  {épuise'). 

Le  texte  latin  a  été  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  est 
suivi  d'une  traduction  française. 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  a  la  princbssb  Palatine, 
etc.,  écrites  pendant  sa  retraite  hors  de  france  en  1651  et  1652, 
publiées  par  M.  Ravenel,  1836,  1  vol.  {épuisé). 

Quatre-vingt-quinze  lettres  trouvées  dans  les  papiers  de  Baluze,  et 
propres  à  éclairer  les  rapports  intimes  de  Mazarin  avec  Anne  d'Autriche. 

MÉMOIRES  DB  Pierre  db  Fenin,  comprenant  le  récit  des  événements  qui 
se  sont  passés  en  France  et  en  Bourgogne  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  Charles  VII  (1407-1427),  publiés  par  M"«  Dupont,  1837,  1  vol. 
{épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouveau 
manuscrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  accompagnée  de 
notes  historiques  et  de  trente  et  une  pièces  justificatives. 

De  la  conquestb  de  Constantinoble,  par  Joffroi  de  Villbhardouin  , 
édition  faite  par  M.  Paulin  Paris,  1838,  1  vol.  {épuise'). 

Texte  revu  sur  de  nouveaux  manuscrits  appartenant  à  la  Bibliothèque 
nationale,  accompagné  de  notes  et  de  commentaires. 

Ordbrici  Vitalis,  ANOuaBNJi,  ooiNOBii  Uticbnsis   MONAOHI,    UlSTOaiJI 
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ECCLBSiASTiCiE  LiBRi  TRBDECiM,  pubUés  par  M.  Aug.  Ic  Pfévost,  1838- 
1855,  5  vol.  (les  tomes  I,  H  et  IV  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 
Ouvrage  plein  de  renseignements  précieux,  notamment  sur  l'tiistoire 
de  Normandie  et  d'Angleterre  jusqu'en  1141.  Notice  de  M.  L.  Delisle 
sur  l'abbaye  de  Saint-Évroul,  sur  Orderic  et  sur  son  œuvre. 

Correspondance  de  l'empereur  Maximilibn  I""  et  de  Marguerite,  sa 
FILLE,  gouvernante  DBS  Pays-Bas,  DE  1507  A  1519,  publiée  par  M.  Le 
Glay,  1839,  2  vol. 

Plus  de  six  cents  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  l'ancienne 
chambre  des  comptes  de  Lille,  pleines  de  renseignements  intéressants 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XII  et  le  commencement  du  règne  de 
François  !•'. 

Histoire  des  ducs  db  Normandie  et  des  rois  d' Angleterre,  publiée, 
d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  Francisque 
Michel,  1840,  1  vol.  (épuisé). 

Première  édition  complète  d'une  chronique  française  qui  s'étend 
depuis  l'invasion  des  Normands  en  France  jusqu'à  l'année  1220.  A  la 
suite,  relation  en  vers  du  tournoi  de  Ham,  par  Sarrazin,  trouvère  du 
XIII"  siècle. 

Œuvres  complètes  d'Éginhard,  publiées  par  M.  A.  Teulet,  1840-1843, 

2  vol.  (tome  I"  épuisé). 

Vita  Karoli  imperatoris ;  Annales  Francorum;  Epistolse ;  Historia 
translationis  beatorum  Ohristi  martyrum  Marcellini  et  Pétri.  Nou- 
velle édition,  accompagnée  de  variantes,  d'une  traduction  française  et 
de  notes. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commtnes,  publiés  par  M"«  Dupont,  1840-1847, 

3  vol.  (tomes  I  et  II  épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, accompagnée  d'une  notice  biographique  et  de  nombreuses  pièces 
justificatives,  pour  la  plupart  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  pre- 
mière médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulême,  scbur  db  François  P"",  reine  de 
Navarre,  publiées,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
par  M.  Génin,  1841,  1  vol. 

Cent  soixante  et  onze  lettres  inédites,  accompagnées  de  notes,  de 
pièces  justificatives  et  d'une  notice  biographique. 

Procès  de  condamnation  bt  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  publiés 
par  M.  Jules  Quicherat,  1841-1849,  5  vol.  (épuise'). 

M.  Quicherat  a  groupé,  à  la  suite  du  texte  inédit  des  deux  procès, 
tous  les  témoignages  des  chroniqueurs  français,  bourguignons,  étran- 
gers, et  des  poètes  du  xv°  siècle.  Il  y  a  joint  un  recueil  de  documents 
sur  la  fausse  Jeanne  d'Arc.  Les  textes  des  deux  procès  sont  l'objet 
d'une  étude  critique  développée. 
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MÉMOIRES  ET  Lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  Gués  - 
sard,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Mémoires  (1559-1582).  On  y  a  joint  une  note 
justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 

Lbb  Coutumes  db  Bbauvoisis,  par  Philippe  db  Beaumanoir,  publiées 
par  M.  le  comte  Beugnot,  1842,  2  vol.  {épuisés). 

Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

Nouvelles  lettres  de  la  reine  de  Navarre  adressées  au  roi  Fran- 
çois I",  SON  FRERE,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Génin,  1842,  1  vol.  {épuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supplément  à  la 
notice  sur  Marguerite  d'Angouléme. 

RiGHBR,  Histoire  de  son  temps,  publiée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  vol. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
diaprés  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

MÉMOIRES  DU    comte   DE  ColIONY-SaLIONY  ET  MÉMOIRES    DU  MARQUIS  DB 

Villettb,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  {épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Chronique  latine  de  Guiliaume  de  Nangis  de  1113  a  1300,  avec  les 
CONTINUATIONS  DB  CETTE  CHRONIQUE  DE  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol.  {épuisés). 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Reoistres  DE  l'Hôtel  de  villb  de  Paris  pendant  la  Fronde,  publiés 
par  MM.  Le  Roux  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {le  tome  I 
est  épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
môme  époque. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  pour  la  pre- 
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raière  fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {les  tomes  I  et  III  ne 
peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xyii"  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

Journal  historique  et  anbcdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  I,  II 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol.  {tome  II  épuisé). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiv*  siicLE,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  ARCHBvâQus  o'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  2  vol.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  de  Mazarinades,  publié  par  M.  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  {le  tome  II 
est  épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I", 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MÉMOIRES  DE  Mathieu  Molé,  publiés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac,  1855- 
1857,  4  vol.  {les  lames  II  et  111  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 
Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1614-1649),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Molé,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 
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Histoire  dk  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  évêque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  (tomes  I 
et  III  épuisée). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étude  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  I"  des  Chroniques  d'Anjou),  1856,  1  vol.  {épui$è). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum ,  de  ['Historia 
Gaufredi,  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  castri 
Ambazise  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmentum 
historiae  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  major atu  et  senescalcia  Francise  Andegavo- 
rum olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xiii'  siècle. 

La  Chronique  d'Enôuerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Douët 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tomes  I,  III  et  V  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Les  Livres  des  Miracles  et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I,  II  et  IV sont 

épuisés). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutibus 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitx  patrum.  De  Cursu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrbwald,  Aimoin,  André, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  de  Sainte-Marie,  moines  de  Flkury, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Anchiennbs  Chronicqubs  d'Enqleterre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M"'  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  H  épuisé). 

Ont  été  extraits  de  l'œnvre  de  "Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 
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Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathery, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  T,  H  et  V  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOIRES  DU  MARQUIS    DE  BeaUVAIS-NaNOIS    ET   JoURNAL   DU   PROCÈS    DE 

La  Boulaye,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  là  Bou- 
laye fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

Chronique  des  quatre  premiers  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol.  (épuisé). 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
XIV*  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

Commentaires  et  Lettres  de  Blaise  de  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tomes  /,  //  et  III  épuisés). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

Œuvres  complètes  db  Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Brantôme, 
publ.  par  M.  Lalanne,  1864-1882, 1 1  vol.  {tomesl,  II,  IV,  V  et  IX  épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  B'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses. 


Vm  LISTE  DES   OUVRAGES 

Comptes  dk  l'hôtel  des  rois  db  France  aux  xiv*  et  xv'  sibglbs,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 

Rouleaux  des  morts,  du  ix"  au  xv°  siâclb,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notiûer  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol.  (épuise). 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  coUationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Jean,  sirb  db  Joinville,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  l  vol. 
{épuisé). 

Texte  ramené,  pour  la  première  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Édition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

Mbmoirbs  de  Madamb  db  Mornat,  publiés  par  M""  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  bolises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  l  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint-Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saijit-Sauveur-de-1'Évière 
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(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899, 11  tomes  en  13  vol.  parus  {les  tomes  I, 
III  et  X  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  db  ma  vie.  Mémoires  ou  maréchal  de  Bassompierre  ,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  {les  tomes  I  et  II 
sont  épuisés). 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n"  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  l'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'ërnoul  et  db  Bernard  lb  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  I"  des  Chro- 
niques d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justificatives. 

Histoire  de  Béarn  et  db  Navarre,  par  Nicolas  db  Bordbnatb  (1517 
à  1572),  HISTORIOGRAPHE  DB  LA  MAISON  DB  Navabrb,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804- 
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1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

NOUTEAU    RBODBIL   DE    COMPTES   DB   l'AroBNTERIE   DES  BOIS    DB    FraNŒ, 

publié  par  M.  Douët  d'Arcq,  1874,  1  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  db  la  anoisAOE  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol.  [le  tome  I  est  épuisé). 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  1"),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

RÉCITS  d'un  BfâNBSTRBL  DE  Rbims  AU  xui'  siàcLB,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sons  le  titre  de  Chronique  de  Rains,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duo  Lots  de  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chronique  db  Jban  le  Fèvrb,  sbioneur  db  Saint- Rem  y,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nicpie  française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-su r-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

AnBODOTBS    historiques,     LEGENDES    ET    APOLOGUES    TIRÉS    DU     RECUEIL 
INÉDIT  d'ÉtIBNNB  DB  BoURBON,  DOMINICAIN  DU  XIII*  SIÈCLE,  publiés  par 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  materiis  praedicabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs. 


PUBLIÉS   PAR    LA   SOCIÉTÉ.  XI 

Lbttbes  d'Antoine  de  Boubbon  et  de  Jeanne  d'Albbet,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi*  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MÉMOIRES  INÉDITS  DE  MiCHBL  DE  LA  HcouBBTB,  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  du  gentil  seigneur  de  Batart,  composée  par  le  Lotal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  oéooraphie  et  l'histoire 
DBS  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Cougny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1°  les  géographes  ;  2°  les  historiens  ;  3»  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

Méuoires  de  Nicolas  Goulas,  gentilhomme  ordinaire  du  duo  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  évoques  de  Cambrai  de  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch, 
de  Smedt,  Î880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  VioUet,  1881-1886,  4  vol. 
{les  tomes  II  et  IV  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  d'Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  variantes.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels,  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  ~  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
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Relation  de  la  cour  de  France  en  1690,  par  ëzbchibl  Spanhbim, 
ENVOTÉ  extraordinaire  DE  Brandebouro,  publiée  par  M.  Gh.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  11  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanbeim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normande  du  xiy"  siàole,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

CffiluvRES  DE  RiGORO  ET  DE  GUILLAUME  LE  BRETON,  publiées  par  M.  H.-Fr. 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1909,  11  vol.  {les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être 
vendus  séparément). 

Le  tome  P""  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439- 1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justiflcatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  X 
contiennent  deux  mille  cent  soixante-quatre  pièces  embrassant  le  règne 
entier  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives;  le  tome  XI, 
l'Itinéraire  et  la  Table. 

Mémoires  d'Ouvier  de  la  Marche,  maître  d'hôtel  et  capitaine  des 
GARDES  DE  Charlbs  LE  TÉMÉRAIRE,  pubUés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  ViLLARS,  publiés  par  M.  le  marquis  de  Vogiié, 
I88i-\90i,  6  vol.  {les  tomes  IV  et  Vlnepeuvent  être  vendue  séparément). 
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Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I",  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

Notices  et  documents  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xviii'  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  de,  Nicolas  de  Baye,  oreffibr  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  RèoLB  DU  Temple,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xiii°  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1°  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2"  les  statuts  hiérarchiques;  3°  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4"  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoire  universelle,  par  Agrippa  d'Aubionb,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1909,  10  vol.  [les  tomes  IV  et  X  ne  peuvent 
être  vendus  séparément). 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  La  table,  qui  forme  le 
tome  X,  est  l'œuvre  de  M.  P.  de  Vaissière. 

Le  Jouvencel,  par  Jean  de  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 
Le   Jouvencel   est    une    sorte   de    roman    historique   composé    au 


XrV  LISTE  DES  OUVRAGES 

XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol.  (le  tome  I  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  Xll  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Ghroniqob  d'Arthur  db  Richbmont,  par  Guuxaumb  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VIL  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Chronooraphia  regum  Francorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
ville,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiographique 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Moran  ville. 

L'HiSTOiRB  DB  Guillaume  lb  Maréchal,  coïïtb  de  Striguil  et  de  Pem- 
BROKE,  RÉGENT  d' ANGLETERRE  DB  1216  A  1219,  poèmc  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol.  {le  tome  I  est  épuisé). 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham,  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
•pose  de  19214  vers  oclosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

Mbhoikbs  de  du  Plessis-Bebançon,  accompagnés  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  vol. 
Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
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d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Riciielieu  et  de  Mazarin  (16"27-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

ÉPBÉMBRIDB  DK  l'EXPÉDITION  DBS  ALLEMANDS  EN  FRANCE  (aOÛT-DÉCBKBRB 

1587)  PAR  Michel  dk  la  Hogueryb,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Guillaume  Lbseur,  chro- 
nique FRANÇAISE  iNBDiTB  DU  xv°  SIÈCLE,  publiée  par  M.  Henri  Cour- 

teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMOIRES  DE  GouRViLLE,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  de  Jean  de  Royb,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  scanda- 
leuse (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
[le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément.) 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chronique  de  Richard  Lescot,  religieux  db  Saint-Dbnis  (1328-1344), 
suivie  de  la  continuation  de  cette  chronique  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 
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Bbantômb,  sa  tib  bt  sbs  borits,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  étude  biographique  et  littéraire  qui  coropiète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jean  Barrillon,  sborbtaire  du  chancelibr  Ouprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  I"",  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lbttrbs  de  Charles  VIII,  roi  ob  Frange,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1905,  5  vol. 

Onze  cent  quarante-cinq  lettres  du  roi,  accompagnées  d'éclaircisse- 
ments et  de  pièces  justificatives. 

MÉMOIRES  DO  CHEVALIER  DB  QuiNCT  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ila- 
lie,  puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chronique  d'Antonio  Morosini  ;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Édition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
l'histoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Docubients  pour  servir  a  l'histoire  de  l'Inquisition  dans  le  Lanoub- 
DOfl,  publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Caux  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248)  ;  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évoques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Inquisition. 

Mémoires  do  vicomte  de  Turennb,  depuis  duc  de  Bouillon  (1565-1586), 

suivis  de  trente-trois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d'autres 

documents  inédits,  publiés  par  le  comte   Baguenault  de  Puchesse, 

1901,  1  vol. 

Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
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civiles  du  xvi"  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.  Pièces 
justificatives  inédites  comprenant  notamment,  outre  trente-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis,  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 

Chroniqobs  de  Pebcbval  db  Caont,  publiées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moranvillé,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  Il  comprend  :  1°  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2"  une  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

JoDBNAL  DB  Jban  Vallibr,  MAÎTRE  d'hôtbl  dd  ROI  (1648-1657),  pubHé 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault,  1902-1912,  2  vol.  parus. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 

MÉMOIRES  DE  Saint-Hilaire,  pubUés  par  Léon  Lecestre,  1903-1911,  4  vol. 
parus. 

Première  édition  intégrale,  et  établie  conformément  au  texte  manuscrit, 
de  mémoires  qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  militaires 
du  règne  de  Louis  XIV.  Les  tomes  I  à  IV  embrassent  les  années  1661-1706. 

Journal  db  Clément  de  Fauquemberoue,  greffier  du  Parlement  de 
Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetey,  avec  la 
collaboration  de  Henri  Lacaille,  1903-1909,  2  vol.  parus  {le  tome  II 
ne  peut  être  vendu  séparément). 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Haye  précédemment  édité  pour  la 
Société.  Le  tome  I"  comprend  les  années  1417  à  1420;  le  tome  II  les 
années  1421  à  1430. 

Chronique  de  Jban  Le  Bbl,  publiée  par  Jules  Viard  et  Eugène  Déprez, 
1904-1905,  2  vol. 

Nouvelle  édition  d'une  chronique  des  plus  importantes  pour  l'histoire 
des  règnes  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon.  Au  point  de  vue 
narratif,  Jean  Le  Bel  n'est  pas  inférieur  à  Froissart,  qui  souvent  l'a 
copié,  et  il  lui  est  supérieur  par  la  véracité.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Mémoriaux  ou  Conseil  de  1661,  publiés  par  Jean  de  Boislisle,  1905- 
1907,  3  vol. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  tenu  sous  la  présidence  de 
Louis  XIV,  avec  la  seule  assistance  de  trois  ministres,  pendant  les  six 
premiers  mois  de  son  gouvernement  personnel.  Textes  inédits  tirés  du 
Dépôt  des  Affaires  étrangères  et  du  Musée  Condé,  et  accompagnés  d'un 
commentaire  développé  qui  fait  connaître  la  suite  donnée  à  chaque 
décision,  en  explique  le  sens  et  la  portée. 

Rapports  bt  notices  sur  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
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RiOEBUBU,  préparée  sous  la  direction  de  M.  Jules  Lair,  1905-1907, 
3  fasc.  parus  formant  le  torae  !•';  le  4*  fascicule  commence  le  tome  II. 
Divers  rapports  de  M.  Lair  et  notices  de  MM.  Robert  Lavollée, 
F.  Bruel,  G.  de  Mun  et  L.  Lecestre,  notamment  sur  la  collaboration 
de  A.  de  Harlay  de  Sancy,  évêque  de  Saint-Malo,  aux  Mémoires  de 
Richelieu,  sur  les  matériaux  employés  à  la  rédaction,  sur  le  titre  ori- 
ginel des  Mémoires,  sur  leurs  sources,  et  sur  les  inventaires  des 
papiers  de  Richelieu.  Le  fascicule  IV  contient  un  album  de  trente  fac- 
similés  reproduisant  les  écritures  de  Richelieu  et  de  ses  secrétaires. 

Ghroniqub  et  annalbs  db  Gillbs  lb  Moisit,  abbé  db  Saint- Martin  db 
Tournai  (1272-1352),  publiées  par  Henri  Lemaître,  1905,  1  vol. 

Édition  critique  d'une  chronique  tournaisienne  écrite  en  latin,  fort 
importante  pour  l'histoire  des  guerres  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils, 
et  de  celles  des  premiers  Valois. 

MéMOIRBS  Dtl  OOIITE  DB   SOUVIGNY,  LIBUTBNANT  GÉNÉRAL  DBS  ARMÉBS   DU 

ROI,  publiés,  d'après  le  manuscrit  original,  par  le  baron  Ludovic  de  Con- 
tenson,  1906-1908,  3  vol.  {le  tome  III  est  épuisé). 

Première  édition  des  Mémoires  de  Jean  Gangnières,  comte  de  Sou- 
vigny,  qui,  fils  d'un  boucher  de  Jargeau,  s'éleva,  dans  l'armée,  au  grade 
de  lieutenant  général.  Ces  Mémoires,  qui  s'étendent  de  1613  à  1660, 
donnent  des  détails  curieux  sur  la  vie  militaire  dans  les  armées  de 
Louis  XIII,  et  touchent  à  l'histoire  générale  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV. 

MÉMOIRES  DU  CARDINAL  DB  RiCHELiBU,  publiés  d'après  les  manuscrits  ori- 
ginaux sous  les  auspices  de  l'Académie  française,  1907-1912,  3  vol.  parus 
[le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Édition  annotée  qui,  grâce  à  une  collation  attentive  des  manuscrits 
et  aux  études  préliminaires  poursuivies  sous  la  direction  de  MM.  Lair 
et  de  Courcel,  donnera  le  texte  définitif  de  ces  fameux  Mémoires,  si 
souvent  réclamé  par  les  historiens.  Les  trois  premiers  volumes,  publiés 
par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  avec  la  collaboration  de  MM.  Fr. 
Bruel  et  R.  Lavollée,  embrassent  les  années  1610  à  1623. 

MÉMOIRES  DB  Martin  et  Guuxaumb  Du  Bellay,  publiés  par  V.-L.  Bour- 
rilly  et  F.  Vindry,  1908-1911,  3  vol.  parus  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Première  édition  critique  de  ces  Mémoires,  les  seuls  qui  embrassent 
le  règne  entier  de  François  I".  Par  la  qualité  et  le  rang  de  leurs 
auteurs,  leur  rôle  dans  les  ambassades  et  aux  armées,  ils  constituent 
une  des  plus  importantes  sources  narratives  de  cette  époque. 

MÉMOiRsa  DU  MARÉCHAL  DB  TuRBNNB,  pubUés,  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe, par  Paul  Marichal,  1909-1913,  2  vol.  (te  tome  I  ne  peut  être 
vendu  séparément). 
Cette  réédition  des  Mémoires  militaires  du  grand  maréchal,  facilitée 
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par  la  communicalion  obligeante  du  manuscrit  autographe  qui  appar- 
tient à  M.  le  marquis  de  Talhouët-Roy,  est  une  œuvre  entièrement 
nouvelle,  pourvue  d'une  abondante  annotation  originale,  et  enrichie  de 
pièces  justificatives  et  d'appendices. 

Grandes  Chroniques  db  France  :  Chronique  des  règnes  de  Jean  II 
ET  DE  Charles  V,  publiée  par  R.  Delachenal,  1910,  1  vol.  paru. 

Précédemment  éditée  par  Paulin  Paris  au  tome  VI  de  ses  Grandes 
Chroniques  de  France,  dont  elle  forme  la  dernière  partie,  cette  his- 
toire officielle  des  règnes  de  Jean  II  et  de  Charles  V  est  une  œuvre  de 
tout  premier  ordre,  par  l'exactitude  matérielle  et  la  précision  chrono- 
logique. L'édition  nouvelle  a  pris  pour  base  le  ms.  fr.  2813  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  est  l'exemplaire  de  Charles  V.  L'album  accom- 
pagnant l'édition  en  reproduira  les  miniatures. 

MÉMOIRES  DU  maréchal  d'EsTRÉBS  SUR  LA  RÉOBNCE  DE  MaRIB  DE  MÉDICIS 

(1610-1616)  ET  SUR  CELLE  d'Anne  d'Autriche  (1643-1650),  publiés  par 
Paul  Bonnefon,  1910,  1  vol. 

La  première  partie  seule  de  ces  Mémoires  était  connue  et  déjà 
publiée,  d'après  le  texte  imprimé  en  1666.  La  présente  édition  repro- 
duit celui  du  manuscrit,  qui  est  beaucoup  plus  proche  de  la  pensée 
du  maréchal. 

Correspondance  du  maréchal  de  Vivonnb  relative  a  l'expédition  de 
Candie  (1669),  publiée  par  Jean  Cordey,  1910,  l  vol. 

Cette  correspondance,  empruntée  aux  archives  de  M.  le  duc  de  Poli- 
gnac  et  complétée  par  des  documents  de  divers  dépôts  publics  pari- 
siens, éclaire  l'histoire  de  l'expédition  navale  envoyée,  en  1669,  par 
Louis  XIV  au  secours  de  Candie  assiégée  par  les  Turcs. 

Livre  de  la  conqueste  de  la  princbe  de  l'Ahorbe.  Chronique  de 
MoRÉE  (1204-1305),  publiée  par  Jean  Longnon,  1911,  1  vol.  (épuisé). 

Réédition  critique  de  la  version  française  de  cette  célèbre  chronique, 
jadis  publiée  par  Buchon,  complétée  par  des  emprunts  aux  versions 
grecque,  italienne  et  aragonaise.  Une  introduction  très  développée 
détermine  la  valeur  de  cette  œuvre  où  revit  l'histoire,  pendant  un 
siècle,  d'une  France  d'outre-mer;  elle  est  complétée  par  un  tableau 
chronologique  des  grands  feudataires  de  Morée  et  des  principaux  sou- 
verains de  Grèce,  par  un  glossaire  des  mots  rares  et  une  carte  de  la 
principauté  vers  1260.  —  Ouvrage  honoré  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  d'une  récompense  sur  le  prix  Bordin. 

Correspondance  du  ghbvauer  de  Sévioné  et  de  Christine  de  France, 
duchesse  de  Savoie,  publiée  par  Jean  Lemoine  et  Frédéric  Saulnier, 
1911,  1  vol. 

Quatre-vingt-dix-sept  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  Turin, 
et  qui  constituent,  de  septembre  1651  à  décembre  1652,  une  chronique 
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familière  détaillée  des  événements  de  la  Fronde  ;  en  appendice,  d'inté- 
ressants documents  pour  l'histoire  de  Port- Royal,  où  le  chevalier 
René-Renaud  de  Sévigné,  oncle  de  la  célèbre  marquise,  unit  ses  jours. 

LbTTRBS  du  duc  BB  BonROOQNB  AU   BOI   o'ËSPAONE  PhILIPPB  V  BT  A  LA 

RBiNB,  publiées  par  Mgr  Alfred  Baudrillart  et  Léon  Lecestre,  191'2, 
l  vol.  paru. 

Importante  correspondance  inédite,  tirée  des  archives  d'État  espa- 
gnoles et  complétée,  pour  les  deux  premières  années,  de  quelques  ori- 
ginaux des  archives  de  la  TrémoïUe.  Le  tome  I"  embrasse  les  années 
1701  à  1708  et  est  complété  par  un  appendice,  où  l'on  trouvera,  d'après 
les  archives  de  la  Guerre,  les  lettres  du  duc  à  Louis  XIV  et  à  Charail- 
lart  pendant  les  campagnes  de  1703  en  Allemagne  et  de  1708  en  Flandre. 

MÉMOIRES  DB  Phiuppb  Prkvost  db  Bbaulieu-Pbrsag  (1608-1610  et  1627), 
publiés  pour  la  première  fois  par  Charles  de  La  Roncière,  1912,  1  vol. 
Très  curieux  et  pittoresques  mémoires,  tout  à  fait  inconnus  jusqu'ici, 
d'un  des  meilleurs  marins  de  la  première  moitié  du  xvii"  siècle,  où  se 
trouvent  narrés  de  prodigieux  exploits  accomplis,  de  1608  à  1610,  sur 
les  côtes  d'Afrique  et  dans  le  Levant,  et  la  part  brillante  prise,  en  1627, 
par  l'auteur  à  la  défense  de  l'île  de  Ré. 

MÉMOIRES    DU    MARÉCJHAL    DE    FLORANGE,     DIT    LE     JEUNE    ADVENTUREUX, 

publiés  par  Robert  Goubaux  et  P. -André  Lemoisne,  1913,  1  vol.  paru. 
Nouvelle  édition  critique  de  ces  Mémoires  d'un  des  plus  fameux 
hommes  de  guerre  du  xvi°  siècle,  établie  d'après  un  manuscrit,  inuti- 
lisé jusqu'ici,  des  archives  de  la  famille  d'Arenberg,  qui  a  fourni,  pour 
les  années  1521  à  1525,  une  continuation  entièrement  inédite. 

Histoire  de  la  Ligub,  œuvre  inédite  d'un  contemporain,  publiée  par 
Charles  Valois,  1914,  1  vol.  paru. 

Édition  princeps,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
des  parties  les  plus  intéressantes  d'un  des  écrits  originaux  les  plus 
considérables  sur  l^époque  de  la  Ligue  ;  l'auteur,  dont  le  nom  échappe, 
a  écrit  vers  1620. 

Correspondance  du  maréchal  db  Vivonnb  relative  a  l'expédition  de 
Messine  (1674-1678),  publiée  par  Jean  Cordey,  1914,  1  vol.  paru. 

Publication  et  analyse  d'une  importante  correspondance  qui,  puisée 
aux  mêmes  sources,  fait  suite  au  volume  paru  en  1910  sur  l'expédition 
de  Candie. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupblby-Gouverneur. 
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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOiaiB   BTABUSSEHENT  d'uTIUTB  PUBLIQUB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABUSSEMENT  d'uTIUTÉ  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Signé  :  de  Crousbii.hks. 


REGLEMENT 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ARRÊTÉ  LE  23  JANVIER  <834  ET  MODIFIE'  LE  ^0  MAI  4836. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société. 

Art.  !•'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  db 
l'Histoirb  db  Fhancb. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1"  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3'  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délirrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés  correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  franqs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 
Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président. 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Art.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  U,  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  Comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

11  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense,  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


La  Soœbtb  db  l'Histoirb  db  Francs  a  été  fondée  le  21  décembre  1833. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

AVRIL  1915. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leurs  changements  d'adresse  à  M.  Lecestre,  trésorier  de  la  Société,  rue 
,    des  Francs- Bourgeois,  n°  60,  aux  Archives  nationales. 

Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  sociétaires  qui  ont 
racheté  leur  cotisation  annuelle. 


MM. 

ÀociLLON  (Gabriel),  [1489J,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  Richepanse,  n°  10. 

Aix  (Bibliothèque  Méjanes,  à),  [687],  représentée  par  M.  Éd.  Aude,  con- 
servateur; correspondant,  M.  Dragon,  libraire,  à  Aix-en-Provence. 

Aix  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2083],  représentée  par  M.  Fleury, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

Albamt  (New  York  State  Library,  à)  (États-Unis),  [2373];  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Rennes,  n"  76. 

Albom  (marquis  d'),  [2562],  rue  de  l'Université,  n*  41. 

Alobr  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2081],  représentée  par  M.  Paoli, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Michel  Ruff,  libraire,  à  Alger,  rue 
Bab-Azoun,  n'  10. 

Alpks-Mabitiiibs  (Archives  du  département  des),  [2564],  à  Nice,  repré- 
sentées par  M.  Moris,  archiviste  ;  correspondant,  M.  Ventre,  libraire, 
à  Nice. 

Ahboix  de  Larbokt  (général  d'),  [2453],  G.  ^,  avenue  Hoche,  n*  11. 

Amsterdam  (Bibliothèque  de  l'Université  d'),  [2351],  représentée  par 
M.  Burger  junior,  bibliothécaire. 

Angbrs  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2117],  représentée  par  M.  V.  Leroy, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Siraudeau,  libraire,  à  Angers  (Maine- 
et -Loire). 
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Antiochb  (comte  d'),  [2138],  rue  Barbet-de-Jouy,  n*  25. 

Antiquaires  de  Picardie  (Société  des),  [2336],  à  Amiens,  au  Musée  de 
Picardie;  représentée  par  M.  L.  Ledieu,  trésorier,  à  Amiens  (Somme), 
rue  Porion,  n»  12. 

Archives  nationaubs  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Ch.-V. 
Langlois,  ^,  directeur  des  Archive»  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n'  82. 

ARaENSON  (marquis  d'),  [2335],  rue  Barbet-de-Jouy,  n»  17. 

Artistique  et  LiTTéRAiRB  (Bibliothèque  du  Cerclé),  [2381],  rue  Volney, 
n*  7;  correspondant,  M.  Briquet,  libraire,  boulevard  Haussmann,  n"  34. 

ATBBN.BUH  Clcb,  [2168],  à  Londres,  Pall  Mali  ;  correspondants,  MM.  Dniau 
et  C'«,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n»  37. 

AcBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  rue  de  Varenne, 

n»  69. 

• 

AvoERD  (lieutenant-colonel  Louis),  •^,  [2427],  à  Annecy  (Haute- Savoie), 
boulevard  du  Lycée,  n°  3. 

Avignon  (Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645],  représentés  par  M.  J.  Girard, 
conservateur;  correspondant,  M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands- 
Augustins,  n'  20. 

Avocats  (Bibliothèque  de  l'ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Boucher,  au  Palais-de-Justice. 

Bacoort  (comte  Fouribr  de),  [2496],  rue  Cortambert,  n*  56. 

'^Baouenault  de  Puchesse  (comte),  [1735],  docteur  es  lettres,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
Surène,  n°  24,  et  à  Sandillon  (Loiret). 

Bâle  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2282],  représentée  par  M.  le 
D'  Chr.  Bemoulli;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n»  82. 

Balorre  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(Allier). 

Baltimorb  (Bibliothèque  de  <  The  Johns  Hopkins  University  »,  à) 
(États-Unis),  [2531],  représentée  par  M.  L.  Raney;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  5. 

*Bap8t  (Edmond),  [2255],  0.  ^,  ministre  de  France  en  Danemark,  au 
ministère  des  Affaires  étrangères,  bureau  du  départ. 

Barantb  (baron  Prosper  db),  [2193],  rue  du  Général-Foy,  n°  22. 

^Barbet  (Frédéric),  [2401],  archiviste -paléographe,  rue  de  Tournon, 
n»  20. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  11 

Basbibs  (Aimé),  [2106],  boulevard  Flandrln,  n"  18. 

Baudrillart  (Mgr  Alfred),  [2544],  recteur  de  l'Institut  catholique  de 
Paris,  rue  de  Vaugirard,  n*  74. 

Baulnt  (db),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n°  30. 

Batb  (baron  db),  [2174],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  avenue  de  la  Grande-Armée,  n°  58. 

Batonnb  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407],  représentée  par  M.  Paul 
Graziani,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Ma- 
dame, n°  39. 

Bbarn  (M""  la  comtesse  René  db),  [2445],  rue  Saint-Dominique,  n*  123. 

Bbauobbsnb  (marquis  Adelstan  db),  [2105],  avenue  Marceau,  n"  8. 

Beautais  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2052],  représentée  par  M.  P.-A. 
Boucher,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n°  82. 

Bbauvbrobr  (baron  db),  [1941],  boulevard  Haussmann,  n"  153. 

Bbllaqdbt  (Mademoiselle),  [2002],  rue  Bonaparte,  n"  68. 

Bénédictins  [Bibliothèque  des  RR.  PP.)  du  prieuré  de  Paris,  [2318], 
représentée  par  M.  l'abbé  Gabarra,  au  château  de  Dongelberg,  par 
Incourt  (Belgique,  province  de  Brabant);  correspondant,  M.  l'abbé 
Dubourg,  rue  Chardon-Lagache,  n"  59. 

Berobr  (Élie),  [1645],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  docteur 
es  lettres,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  professeur  à 
l'École  nationale  des  chartes,  conservateur  du  Musée  Condé,  quai  d'Or- 
léans, n*  14. 

Bbrkblbt  [Bibliothèque  de  l'Université  de  Californie,  à)  (États-Unis), 
[2415],  représentée  par  M.  J.-C.  Rowell,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n"  16. 

Bbrlin  [Bibliothèque  royale  de),  [2340]. 

Bbrlin  [Bibliothèque  du  Reichstag,  à),  [2341]. 

Bbrlin  [Bibliothèque  de  l'Université  de)y  [2283], 

Bbrnard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse),  rue  du  Prat. 

Bbrnb  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2353],  représentée  par  M.  de  Mûli- 
nen,  directeur;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

*Bbrnon  (baron  J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  3. 
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Besançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  6. 
Gazier,  bibliothécaire;  correspondant,  M-  Alexandre,  libraire,  à  Besan* 
çon  (Doubs),  Grande-Rue,  n»  19. 

Besançon  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2055],  représentée  par 
M.  Prieur,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  nationale,  représentée  par  M.  l'Administrateur  général; 
correspondants,  MM.  Emile  Paul  et  Guillemin,  libraires,  rue  des 
Bons-Enfants,  n*  28. 

BiBLiOTHiEQCES  des  châteaux  de  Gompiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

Bn>oiBB,  [1499],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Courcelles,  n»  38. 

Blaoas  (comte  Bertrand  de),  [2109],  avenue  de  l'Aima,  n*  33,  et  au  châ- 
teau d'Ussé,  par  Chinon  (Indre-et-Loire). 

Blano  (Alphonse),  [2558],  avoué  au  tribunal  civil,  à  Brioude  (Haute- 
Loire). 

Blbtrt  (Paul),  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Alboni, 
n»  8. 

Blois  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2288],  représentée  par  M.  le  Biblio- 
thécaire ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n"  174. 

BoisusLB  (M"'  A.  de),  [2495],  boulevard  Saint-Germain,  n"  174. 

^BoisusLE  (Jean  de),  [2463],  archiviste-paléographe,  avenue  de  Tour- 
ville,  n*  1. 

Bonn  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2533];  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  5. 

BoNNAULT  d'Houet  (barou  de),  [2389],  archiviste-paléographe,  à  Gom- 
piègne  (Oise),  place  du  Château. 

BoNNETON  (Paul),  [2305],  O.  ^,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, rue  Sully,  n*  1. 

BOPPB  (Auguste),  [2123],  ^,  ministre  de  France  à  Belgrade,  à  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle),  rue  de  Toul,  n"  74. 

Bordeaux  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2118],  représentée  par 
M.  Bouvy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n»  6. 

Boston  (Bibliothèque  publique  de  la  ville  de)  (États-Unis),  [2235],  repré- 
sentée par  M.  H.-G.  Wadlin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n"  19. 

BoonxA  (marquis  de),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n'  54. 
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Boulât  de  la  Meohthb  (comte  Alfred),  [1656],  rue  de  Villersexel,  n"  7. 

BooaaBS  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2371],  représentée  par  M.  Jean 
Béreux,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Léon  Renaud,  libraire,  à 
Bourges  (Cher),  rue  Moyenne,  n"  12. 

*BooHRUXY  (V.-L.),  [2488],  docteur  es  lettres,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  d'Aix-MarseilIe,  à  Sainte-Marthe  (Bouches -du-Rhône),  bou- 
levard Anatole  de  la  Forge,  n*  13. 

*BousQUET  (Henri),  [2582J,  boulevard  Raspail,  n'  284. 

Bbaghbt  de  Florbssao  (marquis  db),  [2210],  rue  d'Anjou,  n"  8. 

BaBSLAU  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2497]  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Bbooub  (prince  Amédée  db),  [2266],  rue  de  Solferino,  n"  10. 

Bbogub  (prince  Emmanuel  db),  [2233],  rue  de  Solferino,  n»  10. 

Bbooub  (prince  François  de),  [2429],  ancien  officier  d'état-major,  rue  de 
la  Bienfaisance,  n*  41. 

Bbubl  (Alexandre),  [2146],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  rue 
Delambre,  n"  17. 

Brdxbllbs  [Bibliothèque  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  à),  [2568],  rue  de 
la  Régence,  n°  2,  représentée  par  M.  Schweisthal,  bibliothécaire  ;  cor- 
respondant, M.  Per  Lamm,  libraire,  rue  de  Lille,  n"  7. 

BRxnuLLBS  {Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à),  [2346],  représentée  par 
M.  Stainier,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n*  5. 

B0GHB  (Henri),  [2377],  archiviste-paléographe,  rue  Boissière,  n°  30. 

Btjda-Pbst  {Bibliothèque  de  V Université  de),  [2523];  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  5. 

BoLTBAU  (M"»),  [2512],  ^,  avenue  de  Wagram,  n*>  149. 

Cabn  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1014],  représentée  par  M.  Lavalley, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Cabn  {Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2078],  représentée  par  M.  Bonnet, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint- 
Germain,  n»  174. 

Cahobs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2289] ,  représentée  par  M.  Palame, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Girma,  libraire,  à  Cahors  (Lot). 

Cambbidob  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2169],  à  Cambridge  (Angle- 
terre), représentée  par  M.  Jenkinson,  bibliothécaire  en  chef;  corres- 
pondants, MM.   Dulau  et  C,  libraires,  à  Londres,   Soho  Square, 
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Cartwhioht  (William),  [951],  à  Baobury  (Angleterre),  Aynhoe  Park;  cor- 
respondants, MM.  Dulau  et  C'*,  libraires,  à  Londres,  Soho  Square, 
n»37. 

Gasbmavb  (Maurice),  [2274],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11;  correspondant,  M.  Flûry-Hérard,  banquier,  rue  Saint- 
Honoré,  n"  372. 

Gassbl  {Standische  Landesbibliothek,  à),  [2322]  ;  correspondant,  M.  Klinck- 
sieck,  libraire,  rue  de  Lille,  n"  11. 

^Castwa  (comte  Stanislas  db),  [2494J,  rue  Galilée,  n*  27. 

Castbllans  (M"*  la  comtesse  Jean  ob),  [2444],  rue  Brignole,  n"  1. 

Gbubb  (comte  Léonce),  [2582],  archiviste  aux  Archives  nationales,  aye- 
nue  de^Breteuil,  n*  70. 

Chabannbs  (comte  Henri  db),  [2220],  à  Lyon  (Rhône),  place  Bellecour, 
n-  30. 

Chabbillan  (comte  Aynard  db),  [2388],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Chaimi«oon  :ji(Ferdinand),  [2470],  archiviste-paléographe,  ancien  membre 
de  l'École  française  de  Rome,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  n"  19. 

GHAMBaB  DBS  DBPUTBs  (Btbliothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Chervet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier,  libraire, 
boulevard  Saint-Germain,  n»  174. 

Champion  (Edouard),  [2569],  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

GHAiu>iN-FBnoBROLLBS  (comto  db),  [2265],  rue  Francisque-Sarcey,  n*  5,  et 
au  château  de  FeugeroUes,  par  le  Chambon  (Loire). 

Gbartbbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516],  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lester,  libraire,  à  Chartres. 

*Charvkriat  (Emile),  [2436],  rue  du  Regard,  n°  1. 

Châtbaudun  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1855J,  représentée  par 
M.  Germond,  bibliothécaire;  correspondant,  H.  H.  Laurens,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

CHÂTEAO-GoNTiBa  [BibHothèque  de  la  ville  de),  [2180],  représentée  par 
M.  Buchard,  bibliothécaire. 

CHÂTBAnaoux  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2224],  représentée  par 
M.  Lelong,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pichon,  libraire,  à  Châ- 
teauroux. 

Ghatanb  de  Dalmasst,  [2154],  lieutenant-colonel  au  5*  régiment  de  cui- 
rassiers, rue  de  Lille,  n*  9,  et  à  Tours  (Indre-et-Loire),  rue  Léon-Boyer, 
n*  31. 

Chazbllbs  (Etienne  db),  [1863],  ancien  préfet,  rue  de  Yarenne,  n"  58,  et 
au  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme). 
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Chsvaubr  (Raymond),  [2690],  maire  de  Soisy-sous-Étiolles ,  rue  de 
Rivoli,  n*  216. 

GHivBiKR  (Jacques),  [2442],  rue  de  Téhéran,  n"  13. 

Chicago  (Bibliothèque  de  l'University  Press,  à)  (États-Unis),  [2542J, 
Ellis  Avenue,  n»  5750;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n°  5. 

Chicago  {Newberry  Library,  à)  (États-Unis),  [2238],  représentée  par 
M.  Chattin  Carlton,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire, 
rue  Scribe,  n"  19. 

Choppin  (René),  [2261],  au  château  de  Gohier,  par  Saint-Mathurin  (Maine- 
et-Loire). 

Clermont-Ferhand  {Bibliothèque  de  la  ville  et  de  VVniversite  de), 
[1937],  représentée  par  M.  J.  Laude,  bibliothécaire,  avenue  Charras, 
n"  20;  correspondant,  M.  Delaunay,  libraire,  à  Clermont-Ferrand. 

Coohin  (Augustin),  [2471],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone,  n»53. 

CoGHiN  (Henry),  [2054],  ancien  député,  quai  d'Orsay,  n»  23  ;  correspon- 
dant, M.  Chevalier,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  n*  71. 

CoLMAR  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [2578]  ;  correspondant,  M.  Huflfel, 
libraire,  à  Colmar. 

CoNDB  {Bibliothèque  du  Musée),  [2332],  représentée  par  M.  Maçon,  ^, 
conservateur  adjoint,  à  Chantilly  (Oise);  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

*CoNTi  (Maurice),  [2315],  à  Nice  (Alpes-Maritimes),  rue  Rossini,  n*  19. 

CoNTBNSON  (baron  Ludovic  db),  [2399],  ancien  ofBcier  d'état-major,  ave- 
nue Montaigne,  n"  53. 

CoPBNHAQUE  {Bibliothèque  royale  de),  [2291],  représentée  par  M.  H.-O. 
Lange,  directeur;  correspondant,  M.  Lamotte,  libraire,  rue  de  l'An- 
cienne-Comédie,  a'  11. 

CoBKBNiN  (vicomte  Roger  db  la  Hatb  de),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  a"  25. 

^ConoBBO  (Camille),  [2425],  archiviste-paléographe,  conservateur  adjoint 
à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Harlay,  n"  20. 

^GouBCBL  (baron  db),  [2133],  G.  C.  ^,  sénateur,  ancien  ambassadeur, 
membre  de  l'Institut,  boulevard  du  Montparnasse,  n"  10. 

Coubobl  (Valentin  de),  [1068],  rue  de  Vaugirard,  n'  20. 

CooBCiVAL  (M""  la  marquise  db),  [2469],  rue  de  Bellechasse,  n*  46. 

Cocbct  (comte  Henry  db),  [2509],  rue  Dumont-d'Urville,  n»  25. 

CoDHTBAOLT  (Henri),  [2249],  conservateur  adjoint  aux  Archives  natio~ 
nales,  rue  Oenis-Poisson,  n*  7. 
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CoTiLLB  (Alfred),  [2163],  ^,  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres, 
directeur  au  miaistère  de  l'Instruction  publique,  rue  des  Vignes,  n*  58. 

Cresson  (Paul),  [2400],  ayocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  arenue  du 
Coq,  n'  6. 

Caoif-SOLRB  (prince  Etienne  db),  [2452],  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n"  73, 
et  au  château  du  Rœulx  (Belgique,  province  de  Hainaut)  ;  représenté 
par  M.  Piérard,  administrateur  des  propriétés,  au  Rœulx. 

Daooin  (Fernand),  [1726],  ^,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  secrétaire  général  de  la  Société  de  législation  comparée, 
rue  de  l'Université,  n»  29. 

*D'ALLBMAaKB  (Henri),  [2121],  ^,  archiviste-paléographe,  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  membre  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France  et  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois, 
rue  des  Mathurins,  n»  30. 

Dahas,  [1314],  0.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente), 
rue  d'Iéna,  n"  23. 

Darestb  (Pierre),  [2537],  ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  à  Belle- 
vue  (Seine-et-Oise),  rue  du  Bassin,  n'  3. 

Darmstadt  {Bibliothèque  grand-ducale  de),  [2241]. 

*Dadmbt  (Georges),  [2237],  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales,  boulevard  Ras- 
pail,  n"  87. 

Davannb,  [1901],  conservateur  honoraire  à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, rue  des  Petits-Champs,  n»  82. 

Dbdouvrbs  (l'abbé  Louis),  [2382],  docteur  es  lettres,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  d'Angers,  à  Beaulieu  (Maine-et-Loire). 

*DBLABoaDB  (comte  Henri-François),  [1912],  ^,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  sous-chef  de  section  honoraire  aux  Archives  nationales,  pro- 
fesseur à  l'École  nationale  des  chartes,  auxiliaire  de  l'Institut,  rue  de 
Phalsbourg,  n°  14. 

*Dblachbmal  (Roland),  [2197],  archiviste-paléographe,  rue  de  Babylone, 
n*  4. 

Dblavaud  (Louis),  [2272],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  rue  La  Bofitie, 

*DipiNAT  (J.),  [2200],  ^,  ancien  notaire,  boulevard  Haussmann,  n"  153. 

*Db8  Forts  (Philippe  FBuoiaB),  [2221],  archiviste-paléographe,  rue  de 
Sèvres,  n"  29. 

Dbsjoteaox  (Claude-No6l),  [2508],  rue  du  Bac,  n*  108. 

Dbs  Mbloizbs  (marquis),  [2518],  à  Bourges,  rue  Jacques-Cœur,  n*  18. 
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Dbspras  (Pierre),  [2466],  archiviste-paléographe,  attaché  à  la  questure  du 
Sénat,  rue  Cernuschi,  n'  6. 

Das  Rbaulx  (marquis),  [2378],  rue  de  Grenelle,  n*  81,  et  au  château 
d'Eurville  (Haute-Marne). 

DiBPPK  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Ambroise 
Milet,  ^,  directeur;  correspondant,  M.  Rénaux,  libraire,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  Grande-Rue,  n"  156. 

*DioARD  (Georges),  [2097],  archiviste -paléographe,  ancien  membre  de 
l'École  française  de  Rome,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Angiviller,  n»  21. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Oursel, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  L.  Greffier,  libraire,  à  Dijon  (Côte- 
d'Or),  place  du  Théâtre,  n'  10. 

Dijon  (Bibliothèque  de  l' Université  de),  [2080],  représentée  par  M.  Bal- 
land,  bibliothécaire. 

Doasz  (Léon),  [2306],  archiviste-paléographe,  ancien  membre  de  l'École 
française  de  Rome,  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Lit- 
tré,  n»  10. 

DouoBAUTiLLB  (M""  la  duchcsse  db),  [2498],  rue  de  Varenne,  n"  47. 

DowNSiDB  Abbky  {Bibliothèque  de),  [2573],  à  Stratton-on-the-Fosse,  près 
Bath  (Somerset,  Angleterre),  représentée  par  Dom  Raymond  Webster, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n''82. 

DoYON  (Pierre),  [2549],  rue  Boissière,  n*  26. 

Drbsdb  (Bibliothèque  royale  de),  [2505]. 

DoLAO  et  C'*,  [2129],  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n°  37;  correspon- 
dant, M.  Le  Soudier,  libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n°  174. 

Du  Lau  d'Allbmans  (marquis),  [2493 1,  ^,  rue  de  l'Université,  n"*  41. 

DuMAiNB  (M""  Charles),  [2467],  rue  d'Alésia,  n»  113. 

Do  Pont  (comte),  [1977],  rue  du  Regard,  n»  5. 

*Dopont-Fbrrier(G.),  [2465],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres, 
professeur  à  l'École  des  chartes,  rue  du  Sommerard,  n"  2. 

DoRRiEu  (comte  Paul),  [1873],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de 
l'Institut,  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  et  du 
Comité  des  travaux  historiques,  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  conservateur  honoraire  au  musée  du  Louvre,  avenue  de  Mala- 
koff,  n»  74. 

ÉooLB  DBS  HAUTBS  éxxTDES  (Bibliothèque  de  l'),  [2126],  à  la  Sorbonne; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

ËGOLB  OBS  HAUTBS  BTUDBS  DB  Saint-Aubin  (1'),  [2189],  à  Augcrs  (Maiue-et- 
ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LU,  1915.  2 
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Loire),  rue  Donadieu  de  Puycharic,  n°  22,  représentée  par  Mgr  H.  Pas- 
quier,  docteur  es  lettres,  directeur. 

École  FRANÇAiSB  DE  RoMB(i'),  [2298],  représentée  par  Mgr  Duchesne,  C.  ^^, 
membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  directeur  de  l'École,  au  palais  Farnèse,  à  Rome  ;  cor- 
respondant, M.  Fontemoing,  libraire,  rue  Le  Goff,  n"  4. 

École  nationale  des  chartes  (1'),  [1703],  représentée  par  M.  Paul  Meyer, 
C.  ^,  directeur  de  l'École,  rue  de  la  Sorbonne,  n»  19;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

École  normale  sopérieurb  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  E.  Lavisse, 
G.  C.  ^,  directeur  de  l'École,  rue  d'Ulm,  n"  45. 

Edimbourg  {Signet  library,  à)  (Ecosse),  [2171],  représentée  par  M.  J. 
Minto,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Dulau  et  G'*,  libraires,  à 
Londres,  Soho  square,  n°  37. 

*Épbbnay  (Bibliothèqite  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Gri- 
veau,  bibliothécaire. 

Ebneval  (baron  d'),  [1942],  au  château  d'Acquigny  (Eure). 

ETOHEaoTBN  (comte  G.  d'),  [2424],  rue  de  Babylone,  n*  53,  et  à  Ismaïlia 
(Egypte). 

Études  {Bibliothèque  des),  revue  fondée  par  les  RR.  PP.  Jésuites,  [2317], 
rue  de  Babylone,  n"  50. 

*Eu(S.  A.  R.  Mgr  le  comte  »'),  [2421],  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  bou- 
levard de  Boulogne,  n*  7. 

Eure  {Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  l'),  [1770],  représentée  par  M.  Albert  Doucerain,  secré- 
taire perpétuel,  à  Évreux  (Eure),  rue  de  la  Banque,  n»  12. 

Falcon  db  Lonobviallb  (Louis),  [2275],  an  château  de  Vaurenard,  à 
Gleizé,  par  Villefranche  (Rhône). 

Fbls  (comte  Frisch  de),  [2368],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n»  135. 

FiRiNO  (Roger),  [1785],  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n*  3. 

Florbncb  {Bibliothèque  nationale  de)  (Italie),  [2522],  représentée  par 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

^Florian  (comte  Xavier  db),  [2075],  rue  Royale,  n*  8. 

PoNTBNiLLES  (db  LA  RoGHE,  marquls  de),  [1436],  me  dn  Bac,  n"  44. 

Fraissinbt  (Albert-Georges),  [2376],  armateur,  à  Marseille  (Bouches-dn- 
Rhône),  promenade  de  la  Corniche,  n*  339. 

Fraissinet  (Alfred),  [1996],  gérant  de  la  Compagnie  Marseillaise  de  navi- 
gation, à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Frangfort-sur-le-Mbin  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2311];  correspon- 
dant, M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame,  n*  39. 
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Frémt  (comte  Elphège),  [2472],  archiviste-paléographe,  rue  de  Lille, 

n"  86. 
Frbmy  (comte  René),  [2005],  rue  Casimir-Périer,  n"  11  bis. 

Friboohg  [Bibliothèque  cantonale  et  universitaire  de)  (Suisse),  [2482], 
représentée  par  M.  Max  de  Diesbach,  directeur;  correspondant,  M.  Gam- 
ber,  libraire,  rue  Danton,  n"  7. 

FaiBOOHQ-EN-BaiSGAU  [Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2352]  ;  correspon- 
dant, M.  Delagrave,  libraire,  rue  Soufflot,  n'  15. 

Fromaobot  (Henri),  [2214],  ^,  avocat  à  la  Ceur  d'appel  de  Paris,  au 
Chesnay,  par  Versailles  (Seine-et-Oise),  avenue  de  l'Église,  n°  6. 

Frombnt  (Albert),  [2457],  archiviste-paléographe,  boulevard  Raspail, 
n-  129. 

Fonck-Brkntano  (Frantz),  [2234],  îj^,  archiviste-paléographe,  bibliothé- 
caire à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Montfermeil  (Seine-et-Oise),  rue 
Delagarde,  n*  61. 

Galard  (marquis  db),  [2438],  au  château  de  Captan,  par  Saint-Sever- 
sur-1'Adour  (Landes). 

GAU.AVRESI  (Giuseppe),  [2519],  professeur  à  l'Académie  royale,  à  Milan 
(Italie),  via  del  Monte  Napoleone,  n°  28. 

GENèvE  [Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 
M.  F.  Gardy,  directeur;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue 
Soufflot,  n"  15. 

Gbrbunt  (comte  Robert  db),  [2526],  rue  Paul-Baudry,  n°  8. 

Germon  (Louis  db),  [2007],  au  château  de  Labatut,  par  Maubourguet 
(Hautes-Pyrénées)  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82. 

Gbrolo,  [2325],  libraire,  à  Vienne  (Autriche),  Stefanplatz,  n"  8;  corres- 
pondant, M.  Gaulon,  rue  Madame,  n"  39. 

GoMEL  (Charles),  [1025],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  de  la  Ville-l'Évêque,  n*  1. 

Gonsb  (Henri),  [2460],  rue  Alfred-de- Vigny,  n*  20. 

GoNTAUT-BiRON  (comtc  Théodore  db),  [2061],  rue  de  Varenne,  n"  45. 

GôTTiNOBN  [Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2342]. 

Grauont  (comte  Sanche  db),  [2561],  rue  de  l'Université,  n*  179. 

Grand  (Roger),  [2339],  archiviste-paléographe,  avocat,  ancien  archiviste 
du  Cantal,  à  Kerverho-en-Arradon  (Morbihan). 

Grbenwich  [Bibliothèque  de  la  Rosemary  Hall  School,  à)  (Connecticut, 
États-Unis),  [2539],  représentée  par  Miss  Ruutz  Rees,  directrice;  cor- 
respondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Grbnoblb  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Mai- 
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gnien,  bibliothécaire;  correspoadant,  M.  J.  Rey,  libraire,  à  Grenoble 
(Isère),  Grande-Rue,  n*  23. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1976],  représentée  par 
M.  Nicaud,  conservateur;  correspondant,  M.  J.  Rey,  libraire,  à  Gre- 
noble, Grande-Rue,  n"  23. 

Grisbllb  (abbé),  [2525],  docteur  es  lettres,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise),  rue 
des  Fontaines,  n*  3. 

Gubbin  (P.),  [2580,]  boulevard  Pereire,  n»  235. 

GuBBRB  {Bibliothèque  du  ministère  de  la),  [2361],  représentée  par 
M.  le  Bibliothécaire;  correspondant,  M.  Hachette,  libraire,  boulevard 
Saint-Germain,  n"  79. 

GuérONmr  (B.),  [2550],  rue  Cassini,  n*  1. 

*GuiLHiBRMOz  (Paul),  [1994],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n»  5. 

Guillaume  (Joseph),  [2162],  archiviste -paléographe,  professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille,  avenue  de  Breteuil,  n°  54. 

GuiSK  (Mgr  le  ducoB),  [2543],  château  du  Nouvion-en-Thiérache (Aisne); 
correspondant,  M.  Pallu  de  Lessert,  rue  de  Vaugirard,  n*  23. 

Hallb-suk-la-Saale  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2293]. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873]. 

Hanotaux  (Gabriel),  [2285],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de 
l'Académie  française,  ancien  ministre,  rue  d'Aumale,  n°  15. 

Hanoteau  (capitaine  Jean),  [2530],  cité  Vaneau,  n°  14. 

Hanquez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise). 

Hautb-Garonne  {Archives  du  département  de  la),  [2069],  représentées 
par  M.  Pasquier,  archiviste;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à 
Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n°  14. 

Havre  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Millot, 
bibliothécaire;  correspondant,  M"*  veuve  Dombre,  libraire,  au  Havre 
(Seine-Inférieure). 

Heidblbbro  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2492]. 

Hblsinofobs  {Bibliothèque  de  l'Université  de)  (Finlande),  [2349],  repré- 
sentée par  M.  W.  Bolin,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  rue 
Madame,  n"  39. 

Hérault  (Alfred),  [1479],  G.  0.  ^,  premier  président  honoraire  de  la  Cour 
des  comptes,  ancien  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  Finances, 
boulevard  Haussmann,  n°  154. 

HoojBS,  [2172],  libraire,  à  Dublin  (Irlande)  ;  correspondants,  MM.  Dulau 
et  C'%  libraires,  à  Londres,  Soho  Square,  n*  37. 
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HoMBERo  (Octave),  [2430],  secrétaire  d'ambassade,  place  des  États-Unis, 
n'  18. 

HouDBBiNB  (l'abbé),  [2320],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Combrée 
(Maine-et-Loire). 

*Htdb  (James-H.),  [2515],  0.  ^,  rue  Adolphe-Yvon,  n'  18. 

*Imbart  de  la  Tour  (Pierre),  [2545],  docteur  es  lettres,  membre  de  l'Ins- 
titut, avenue  Marceau,  n"  25. 

Institut  catholiqub  de  Paris  {Bibliothèque  de  l'),  [2207],  représentée 
par  M.  l'abbé  Langlois,  bibliothécaire,  rue  de  Vaugirard,  n*  74  ;  cor- 
respondant, M.  Klincksieck,  libraire,  rue  de  Lille,  n"  11. 

Institut  de  France  {Bibliothèque  de  l'},  [2394],  quai  Conti,  n"  23,  repré- 
sentée par  M.  Rébelliau,  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  ;  corres- 
pondant, M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

lowA  {Bibliothèque  de  l'Université  d'),  à  lowa-City  (États-Unis),  [2552], 
représentée  par  M.  Malcolm-G.  Wyer,  bibliothécaire  ;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Ithaca  {Cornell  University's  library,  à)  (État  de  New- York),  [2379],  repré- 
sentée par  M.  G.-W.  Harris,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Stechert, 
libraire,  rue  de  Condé,  n°  16. 

Jarrt  (Eugène),  [2355],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  place 
de  l'Étape,  n»  8. 

JoiJON  DES  LoNQRAis  (Frauçois),  [2397],  archiviste-paléographe,  à  Rennes 
(Ille-et- Vilaine),  rue  du  GrifiFon,  n"  4. 

JoussEUN  (Fernand),  [2426],  villa  Guibert,  rue  de  la  Tour,  n'  83. 

Kbrqorlay  (comte  Jean  de),  [2213],  rue  Mesnil,  n"  6. 

Kbrmainoant  (P.  Laffleur  de),  [1753],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées, 
n"  102. 

Kbrmoysan  (vicomte  de),  [2410],  à  Vitré  (Ille-et- Vilaine),  hôtel  Lantivy. 

KiEL  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2391]. 

KôNiQSBERo  {Bibliothèque  royale  et  de  l'Université,  à),  [2343]. 

La  Batot  (Guy  de),  [2548],  élève  de  l'École  des  chartes,  avenue  Victor- 
Hugo,  n"  59. 

Laborde  (comte  Alexandre  db),  [2454],  ^,  secrétaire  de  la  Société  des 
Bibliophiles  françois,  boulevard  de  Courcelles,  n"  81. 

Laborde  (marquis  Joseph  de),  [1360] ,  archiviste-paléographe,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  François  I",  n°  51. 

La  Caille  (Gaston),  [2018],  ^,  ancien  magistrat,  boulevard  Malesherbes, 
n°  50. 

La  Chaise  (Eugène-A.),  [2073],  rue  Joubert,  n»  39. 
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Lacombe  (Paul),  [2435],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de  Moscou,  n°  5. 

La  Fbh>onnat8  (marquis  db),  [2501],  député,  rue  de  Ghaillot,  n'  40. 

La  Fontaine  (Georges  db),  [2404],  avenue  de  Messine,  n*  26. 

La  Fobob  (duc  de),  [2500],  rue  Pierre-Charron,  n"  55. 

La  Hatb  {Bibliothèque  royale  de),  [2313],  représentée  par  M.  le  docteur 
W.-G.-C.  Byvanck,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Van  Stockum, 
libraires,  à  la  Haye  (Hollande),  Buitenhof,  n°  36. 

L'Aigle  (M"""  la  marquise  de),  [2219],  membre  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  d'Astorg,  n°  12. 

Laib  (M""  Jules),  [2456],  rue  Bossuet,  n*  8. 

*La  Mohandièrb  (Gabriel  db),  [2017],  rue  de  Lille,  n"  83. 

Lanolois  (Charles-Victor),  [2565],  ^,  docteur  es  lettres,  directeur  des 
Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  n"  60. 

Lanqlois  (Ludovic),  [2449],  notaire  honoraire,  rue  Dupont-des-Loges,  n' 8. 

Lamxdinais  (comte  de),  [1653],  député,  président  de  la  Société  des  Biblio- 
philes françois,  rue  Cambon,  n»  31. 

'^Lapierrb  (l'abbé),  [2331],  chanoine  honoraire  de  Meaux,  à  Saint-Mandé 
(Seine),  rue  Sacrot,  n"  1,  villa  Marcès. 

La  Roche-Atmon  (M"'  la  comtesse  Alard  de),  [2160],  rue  de  Varenne,  n*  72. 

La  Rochefoucauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université,  n»  93. 

*La  Rochefoucauld  (comte  Xavier  db),  [2405],  rue  de  Lisbonne,  n*  49. 

La  Rochefoucauld  (M""  la  comtesse  Gabriel  de),  [2473],  rue  Murillo,  n'  8. 

*La  Romcièbb  (Ch.  BouRBL  db),  [2553],  archiviste-paléographe,  ancien 
membre  de  l'École  française  de  Rome,  conservateur  du  département 
des  imprimés  à  la  Bibliothèque  nationale,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  rue  Jacob,  n"  46. 

Lastbtrie  (comte  Charles  db),  12476],  archiviste- paléographe,  ancien 
inspecteur  des  finances,  professeur  à  l'École  des  sciences  politiques, 
rue  de  Solferino,  n»  6. 

La  Tour  d'Auveronb-Lauraouais  (prince  db),  [2520],  avenue  de  la 
Motte-Picquet,  n"  2. 

Laubr  (Ph.),  [2243],  archiviste-paléographe,  docteur  es  lettres,  membre 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  boulevard  Jules-Sandeau,  n"  25. 

Laurbns  (H.),  [2124],  libraire,  rue  de  Toumon,  n»  6. 

Lausanne  [Bibliothèque  cantonale  et  universitaire  de),  [2477],  représen- 
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tée  par  M.  Louis  Dupraz,  directeur;  correspondants,  MM.  Grund  et 
Maguet,  libraires,  rue  Mazarine,  n°  9. 

Latal  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  Cahour, 
bibliotiiécaire  ;  correspondants,  MM.  Larchon  et  Ernouf,  rue  SoufQot, 
n«  24. 

Layissb  (Ernest),  [1582],  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
directeur  de  l'École  normale  supérieure,  rue  de  Médicis,  n"  5. 

Layolléb  (Robert),  [2407],  archiviste-paléographe,  rue  Christophe- 
Colomb,  n°  16. 

Lb  Blanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire). 

Lk  Brun  (Eugène),  [2413],  au  Vésinet  (Seine-et-Oise),  rue  Thiers, 
n»  12  bis. 

*Lecbsthb  (Léon),  [2112],  archiviste  honoraire  aux  Archives  nationales, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  n»  60,  et  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise). 

Lbchbvaubr  (Emile),  [1999],  libraire,  à  la  Librairie  historique  des  pro- 
vinces, rue  de  Savoie,  n'  16. 

Lboointre  (comte  Pierre),  [1498],  au  château  de  Grillemont,  par  la  Cha- 
pelle-Blanche (Indre-et-Loire). 

*Lbfbbuhb  (Paul),  [2383],  rue  de  Logelbach,  n*  7. 

Lbpèvrb-Pontaus  (Germain),  [2019],  archiviste-paléographe,  secrétaire 
d'ambassade,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n°  118. 

Lbipzio  (Bibliothèque  de  V  Université  de),  [2295]  ;  correspondant,  M.  Gam- 
ber,  libraire,  rue  Danton,  n°  7. 

*Lelono  (Eugène),  [2085],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
d'Angers,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  chargé  de  cours 
à  l'École  nationale  des  chartes  et  à  la  Faculté  de  droit,  rue  Monge, 
n»  59,  et  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  Desjardins,  n"  9. 

*Lbmairb  (Arthur),  [2066],  rue  de  Rome,  n»  35. 

*Lkmaîtrb  (Henri),  [2409],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Guénégaud,  n"  11. 

Lemoisne  (Paul-André),  [2567],  archiviste- paléographe,  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  de  l'Université,  n»  91. 

Léopol  {Bibliothèque  de  l'Université  de  Lwow,  Lembero  ou)  (Gali- 
cie),  [2535],  représentée  par  M.  Batowski,  directeur;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  cpiai  Malaquais,  n*  5. 

Lb  Sbnécal  (Julien),  [2579],  à  Caen,  rue  des  Chanoines,  n*  18. 

*Lb  Sourd  (Auguste),  [2367],  archiviste-paléographe,  boulevard  Saint-Ger- 
main, n»  189. 

Lbvis  (marquis  db),  [2179],  rue  de  Lille,  n°  121, 
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Léyis-MiRBPOix  (marquis  db),  [2583] ,  au  château  de  Léran  (Âriège). 

Lkvt  (Raphaël-Georges),  [1808],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Noi- 
siel,  n'  3. 

*L'HoHMB  (baron  db),  [2516J,  au  château  de  Bussières-lès-Belmont  (Haute- 
Marne). 

LiÈOE  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2348],  représentée  par  M.  Del- 
mer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  n«  15. 

LioNB  (prince  de),  [2479|,  rue  de  Babylone,  n"  32,  et  au  château  de  Belœil, 
province  de  Hainaut  (Belgique). 

LiauoÉ  (Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de),  [2280],  à 
Chevetogne,  par  Leignon  (Belgique,  province  de  Namur),  représentée 
par  Dom  Léopold  Gaugain,  abbé  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 
rue  Bonaparte,  n"  82. 

LiLLB  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1854],  représentée  par 
M.  l'abbé  DubruUe,  bibliothécaire,  à  Lille,  boulevard  Vauban,  n»  60. 

Lille  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2079],  représentée  par  M.  Van- 
rycke,  bibliothécaire. 

Limoges  (Bibliothèque  de  ta  ville  de),  [1908],  représentée  par  M.  Gaillet. 
bibliothécaire;  correspondant,  il"*  Ducourtieux,  libraire,  à  Limoges, 
rue  des  Arènes,  n*  7. 

LoNoON  LiBRART,  [2271],  à  Londres,  Saint- James's  square,  représentée 
par  M.  Hagbery  "Wright,  secrétaire;  correspondant,  M.  H.  Laurens, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Londres  (Inner  Temple  library,  à)  (Angleterre),  [2170],  représentée  par 
M.  Latton  Pickering,  bibliothécaire  ;  correspondants,  MM.  Dulau  et 
G'",  libraires,  à  Londres,  Soho  square,  n"  37. 

Londres  (Bibliothèque  du  Public  Record  Office,  à),  [2483],  représentée 
par  M.  Théodore  Graib,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  David  Nutt, 
libraire,  à  Londres,  Shaflesbury  Avenue,  n°  212. 

Londres  (Bibliothèque  de  la  Chambre  des  communes,  à),  [2588]  ;  cor- 
respondant, M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue, 
n"  212. 

LoRiàRB  (Ed.  db),  [2323],  ancien  officier  de  cavalerie,  au  Moulin-Vieux, 
par  Avoise  (Sarthe). 

Lo0i8-LucA8  (Paul),  |1970],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon,  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  boulevard  Carnot,  n*  2. 

LonvAiN  (Bibliothèque  de  l'Université  catholique  de)  (Belgique),  [812], 
représentée  par  M.  de  Ras,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

LouvAiN  (Bibliothèque  du  collège  philosophique  et  théologique  de)  (Bel- 
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gique),  [2559],  représentée  par  M.  de  Ghellinck,  bibliothécaire,  à  Lou- 
vain,  rue  des  Récollets,  n"  11;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n"  5. 
LooAQNB  (Charles),  [2250],  ancien  sous-préfet,  à  Lodève  (Hérault). 

LoPPÉ  (marquis  db),  [2309],  membre  delà  Société  des  Bibliophiles  fran- 
çois,  rue  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 

Lyon  (Ernest),  [2504],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel, 
rue  de  Courcelles,  n"  87. 

Lyon  (Bibliothèque  des  Facultés  catholiques  de),  [1851],  représentée 
par  Mgr  La  vallée,  recteur,  à  Lyon  (Rhône),  rue  du  Plat,  n"  25  ;  corres- 
pondant, M.  H.  Laurens,  libraire,  rue  de  Tournon,  n»  6. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [1998],  quai  Claude-Bernard,  n*  18, 
représentée  par  M.  Dreyfus,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n-  82. 

Lyon  (Grande  bibliothèque  de  la  ville  de),  [2211],  représentée  par 
M.  R.  Cantinelli,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Schlachter, 
libraire,  rue  des  Grands- Augustins,  n°  20. 

*Maonb  (Napoléon),  [2165J,  ancien  député,  avenue  Montaigne,  n"  31. 

Manchbstbr  (John  Rylands  library,  à)  (Angleterre),  [2326],  représentée 
par  M.  A.  Guppy,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  David  Nutt,  libraire, 
à  Londres,  Shaftesbury  Avenue,  n°  212. 

Manchestbr  (Bibliothèque  de  l'Université  Victoria,  à)  (Angleterre),  [2491], 
représentée  par  M.  Ch.  Leigh,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Cro- 
ville-Morand,  libraire,  rue  de  la  Sorbonne. 

Mandrot  (B.  db),  [2218),  archiviste-paléographe,  avenue  du  Trocadéro, 
0-42. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 
rin,  conservateur;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame, 
n»  39. 

Mantes  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  Maire, 

Mabboubg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2485]  ;  correspondant, 
M.  Gamber,  libraire,  rue  Danton,  n*  7. 

*  Marchand  (l'abbé  Ch.),  [2212],  docteur  es  lettres,  professeur  aux  Facultés 
catholiques  d'Angers,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  rue  de  l'Esvière,  n*  5. 

Marbusb  (Edgard),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n»  81. 

Marqobrib  (René),  [1664],  C.  ^,  vice-président  du  Conseil  d'État,  cité 
Martignac,  n*  6. 

Marine  (Bibliothèque  centrale  du  ministère  de  la),  [1102],  rue  Royale, 
n"  2;  correspondant,  M.  Challamel,  libraire,  rue  Jacob,  n*  17. 

Marseille  (Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1684],  représentée  par  M.  Barré, 
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bibliothécaire;  correspondant,  M.  Laffitte,  libraire,  boulevard  du  Musée, 
à  Marseille. 

Mahtinbt  (comte  André),  [2284],  boulevard  de  La  Tour-Maubourg,  n"  22. 

Ma880n  (Frédéric),  [2411],  membre  de  l'Académie  française,  rue  de  la 
Baume,  n°  15. 

Mazarinb  {Bibliothèque),  [767],  représentée  par  M.  de  Porto- Riche,  0.  ^, 
administrateur,  quai  Conti,  n'  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et 
Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine,  n-  33. 

MÉLT  (F.  db),  [2096] ,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  rue  La  Trémoïlle,  n*  26,  et  au  Mesnil- Germain  (Calvados). 

*Mbter  (Paul),  [1446],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  président  de  sec- 
tion au  Comité  des  travaux  historiques,  professeur  honoraire  au  Collège 
de  France,  directeur  de  l'École  nationale  des  chartes,  avenue  La  Bour- 
donnais, n"  16. 

Mbynial  (Edouard),  [2375],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 
à  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  n*  85. 

Michioan  {Bibliothèque  de  l'Université  dé),  [2566],  à  Ann  Arbor  (États- 
Unis  d'Amérique);  correspondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe, 
n»  19. 

Milan  {Bibliothèque  nationale  de  la  Brera,  à),  [2480],  représentée  par 
M.  Garta,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  M.  Henri  Meilier, 
libraire,  rue  Mignon,  n*  2. 

MiMBRBL,  [2263],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  bou- 
levard Saint-Germain,  n°  205. 

MiROT  (Léon),  [2374],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  archi- 
viste aux  Archives  nationales,  à  Versailles,  rue  Royale,  n°  75. 

Missak-Effbndi,  [2392],  G.  0.  ^,  ministre  de  Turquie  à  la  Haye;  à 
Paris,  avenue  Marceau,  n"  2. 

Monaco  {Bibliothèque  du  palais  de),  [2254],  représentée  par  M.  Labande, 
conservateur. 

Monaco  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2524],  représentée  par  M.  La- 
bande, conservateur;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  n*  5. 

Monstibrs-Mbrinvillb  (marquis  dbs),  [1989],  au  château  du  Fraisse, 
par  Mézières-sur-Issoir  (Haute- Vienne). 

MoNTAUVBT  (comte  Georges  db),  [1805],  avenue  Montaigne,  n"  53. 

MoHTBSQuiEO  (baron  Roger  db),  [2437],  avenue  Victor-Hugo,  n»  37. 

Montmorand  (vicomte  db),  [2586],  rue  de  Lubeck,  n*  31. 

MoMTPBLUBR  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2045],  représentée  par 
M.  Henri  Bel,  bibliothécaire. 
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Montréal  {Bibliothèque  de  Saint-Sulpice,  à)  (Canada),  [2574],  repré- 
sentée par  M.  Egidius  Fauteax,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n-  5. 

*MoRANViLLÉ  (Henri),  [1047],  archiviste-paléographe,  bibliothécaire  hono- 
raire à  la  Bibliothèque  nationale,  boulevard  Pereire,  n*  112. 

Moscou  (Bibliothèque  de  l'Alliance  française,  à)  (Russie),  [2577],  Pret- 
chistenka  Gagarinski,  n"  23;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n°  5. 

MocuNS  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  E. 
Maquet,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brosset,  libraire,  à  Mou- 
lins (Allier),  rue  d'Allier. 

MouuNS  (Bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  de),  [1504],  représentée 
par  M.  Boyron,  trésorier  du  barreau  de  Moulins;  correspondant, 
M.  Grégoire,  libraire,  à  Moulins  (Allier),  rue  François-Péron,  n"  2. 

MuN  (comte  Gabriel  db),  [2474J,  archiviste-paléographe,  avenue  Marceau, 
n*  4. 

McNiCH  (Bibliothèque  royale  dé),  [2292]. 

Munstbr-en-Wbstphalib  (Bibliothèque  de  l'Université,  à),  [2302]. 

Nadaillao  (comte  J.  db),  [2418],  avenue  Bosquet,  n»  15. 

Nancy  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Favier, 
conservateur;  correspondant,  M.  V.  Berger,  libraire,  à  Nancy,  rue  Saint- 
Georges,  n°  13. 

Nancy  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2062],  représentée  par  M.  Du- 
mont;  correspondant,  M.  Berger-Levrault,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  n"  5. 

Navhnnb  (Ferdinand  db),  [2287],  0.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
avenue  Bosquet,  n»  28;  correspondant,  M.  Dosseur,  banquier,  rue  de 
Lille,  n*  5. 

Nbhvo  (baron  Jean  db),  [2510],  avenue  Montaigne,  n"  24. 

Neufuzb  (baron  de),  [2464],  rue  Lafayette,  n»  31. 

Nbwhavbn( Fa^e  University,  à)  (États-Unis,  Connecticut),  [2319], 
représentée  par  M.  J.-C.  Schwab,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  G.-E.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n"  16. 

Nbw-Yobk  [Bibliothèque  publique  de  la  ville  de),  [2556],  (États-Unis), 
Fifth  Avenue,  n*  476  ;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe, 
n"  19. 

Nicolay  (marquis  db),  [1889],  rue  Saint-Dominique,  n"  35. 

NicoLAY  (comte  Antoine  db),  [2176],  rue  de  Lille,  n»  80. 

NoBL  (Octave),  [1562],  ^,  professeur  à  l'École  des  hautes  études  com- 
merciales, boulevard  Flandrin,  n"  17. 
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Nouvbllr-Oblbans  {Howard  Mémorial  Hbrary,  à  la)  (États-Unis), 
[2536],  représentée  par  M.  Béer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

NouvBLLE-OïuiiAN»  (BibUothèque  du  Round  Table  Club,  à  la)  (États- 
Unis),  [2538]  ;  correspondant,  M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n»  19. 

Odessa  {Bibliothèque  de  l'Université  impériale  de  la  Nouvelle-Russie,  à) 
(Russie),  [2301],  représentée  par  M.  Sesterikof,  conservateur;  corres- 
pondant, M.  Schlachter,  libraire,  rue  des  Grands-Augustins,  n°  20. 

Omont  (Henri),  [1992],  ^,  archiviste-paléographe,  membre  de  l'Institut,  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  conservateur  du  département  des  Manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  inspecteur  général  des  bibliothèques,  rue  Raynouard, 
n»  17. 

Oelkans  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [2100],  représentée  par  M.  Ca- 
gnieul,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flot,  n»  15. 

Orléans  (Monsieur  le  duc  d'),  [2270]  ;  correspondant,  M.  Paul  Bézine, 
rue  de  Rennes,  n'  46. 

OxpoHD  {Bibliothèque  du  Brazenoze  collège,  à)  (Angleterre),  [2136]  ;  cor- 
respondant, M.  David  Nutt,  libraire,  à  Londres,  Shaftesbury  Avenue, 
n»  212. 

OxFOBD  {Bibliothèque  de  Lady  Margaret  Hall,  à)  (Angleterre),  [2386], 
représentée  par  Miss  Edith  A.  Pearson,  bibliothécaire  ;  correspondant, 
M.  Terquem,  libraire,  rue  Scribe,  n»  19. 

Panob  (marquis  de),  [2010],  0.  ^,  rue  François  I",  n'  32;  correspon- 
dant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Pannibr  (Jacques),  [2260],  docteur  es  lettres,  pasteur  de  l'Église  réformée, 
directeur  de  l'École  préparatoire  de  théologie,  rue  NoUet,  n"  103. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  Faculté  de  droit  de),  [1883],  représentée  par 
M.  le  Bibliothécaire,  rue  Cujas,  n"  5  ;  correspondant,  M.  L.  Larose, 
libraire,  rue  Soufflot,  n°  22. 

Paris  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Marcel 
Poëte,  conservateur,  hôtel  Le  Peletier  de  Saint -Fargeau,  rue  Sévigné, 
n'  29. 

Paris  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [766],  représentée  par  M.  Châte- 
lain, ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur;  correspondant,  M.  Picard, 
libraire,  rue  Bonaparte,  n'  82. 

PjLMa{Bibliothèque  de  la  ville  de)  (Italie),  [2299] ,  représentée  par  M.  Alvisi, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Gaulon,  libraire,  rue  Madame,  n*  39. 

Passt  (Edgard),  [1536],  ^,  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de 
Messine,  n*  27. 
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Pau  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Loirette, 

bibliothécaire. 
Pblain  (Pierre),  [2555],  à  Bordeaux  (Gironde),  rue  Calvé,  n*  19. 
Pkrbirb   (Alfred),  [2572],  faubourg  Saint-Honoré,  n°  35. 
Pbrhbt,  [1093],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  P',  n»  6. 
Pbbrbttb  (Maurice),  [2571],  à  Limoges,  cours  Jourdan,  n"  7. 

Philadblphib  {Bibliothèque  de  l'Université  de  Pennsylvanie,  à),  [2563], 
(Étals-Unis);  correspondant,  M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé, 
n-  16. 

Picard  (Auguste),  [2455],  libraire,  rue  Bonaparte,  n»  82. 

PiHODAN  (comte  Pierre  de),  [2570],  rue  de  l'Université,  n»  98. 

PoiRÉB  (Oscar),  [2441],  à  la  Gâtelière,  par  Senlis  (Oise). 

PoiTiBRS  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2094],  représentée  par  M.  "Va- 
cher de  Lapouge,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Le  Soudier, 
libraire,  boulevard  Saint-Germain,  n"  174. 

PoMMERBAU  (db),  [2513],  rue  des  Belles-Feuilles,  n"  65. 

*PouPABDiN  (René),  [2528],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
secrétaire  de  l'École  des  chartes,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes 
études,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Souûlot,  n°  18. 

*PouRTALÈ8  (comte  Hubert  db),  [2406],  rue  de  l'Elysée,  n°  2. 

Praoue  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2540J. 

Prévost  (Gustave-A.),  [1955],  ancien  magistrat,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), rue  Chasselièvre,  n"  52. 

*  Prinet  (Max),  [2242],  archiviste-paléographe,  directeur  adjoint  à  l'École 
pratique  des  Hautes-Études,  auxiliaire  de  l'Institut,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  rue  d'Anjou,  n"  10. 

PoAUx  (Frank),  [2547],  ^,  pasteur  de  l'Église  réformée,  président  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  boulevard  Raspail, 
n«  41. 

Raquenbt  db  Saint- Albin  (Octave),  [1804],  archiviste. paléographe,  à 
Orléans  (Loiret),  rue  d'illiers,  n"  17. 

Raynato  (M""«  Gaston),  [2541],  avenue  de  Villiers,  n»  130. 

*Raynaod  (Marc),  [2363],  ancien  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  avenue  des  Champs-Elysées,  n»  120. 

Rbims  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2135],  représentée  par  M.  H.  Jadart, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Michaud,  libraire,  à  Reims  (Marne), 
rue  du  Cadran-Saint-Pierre,  n*  19. 

Rbnnbs  {Bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'Université  de),  [1956],  repré- 
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sentée  par  M.  Le  Hir,  bibliothécaire;  correspondants,  MM.  Plihon  et 
Hommay,  libraires,  à  Rennes  (lUe-et-Vilaine). 

Rbt  (Léon),  [2581],  archiviste-paléographe,  rue  Galilée,  n»  11. 

*RicHB  (Georges),  [2560],  rue  de  l'Alboni,  n'  7. 

RiLLT  (comte  François  de),  [2576],  au  château  d'Oysonville,  par  Sainville 
(Eure-et-Loir). 

RocHETAiLLBB  (M""  la  baronne  Camille  db),  [2546],  rue  Chateaubriand, 
n°  27;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

RoHAN  (M"»  la  duchesse  de),  [2443],  boulevard  des  Invalides,  n"  35,  et 
au  château  de  Josselin  (Morbihan). 

Rohan-Chabot  (comte  Gérard  de),  [2431],  rue  Combes,  n'  6. 

Roii&NA  Di  Stobia  patbia  {Società),  [2362],  à  Rome,  bibliothèque  Valli- 
cellane;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

ROMB  {Biblioteca  nazionale  Vittorio-Emmanuele,  à),  [2584],  représen- 
tée par  M.  G.  Bonazzi,  directeur;  correspondant,  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  n°  5. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [1183],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
nMl. 

Rothschild  (baron  Henri  db),  [2222] ,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n*  33. 

Rothschild  (M°"  la  baronne  James  de),  [1962],  avenue  de  Friedland, 
n»42. 

Rott  (Edouard),  [1946],  O.  ^,  avenue  du  Trocadéro,  n*  50. 

KovEtf  (Bibliothèqite  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Robillard,  questeur  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2012],  représentée  par  M.  Labrosse, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Lestringant,  libraire,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

*Rou3siBR  (Paul),  [2461],  archiviste-paléographe,  rue  Dupont-des-Loges, 
n»  8. 

RO08SIONÉ  (Charles),  [2589],  rue  Bayard,  n*  8. 

RoY  (Maurice),  [2008],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
avenue  Rapp,  n"  20. 

Rot  (Paul),  [2585],  docteur  en  médecine,  rue  Hautefeuille,  n"  19. 

RuBLB  (M""  la  baronne  db),  [2337],  rue  Montalivet,  n"  10. 

Sabatibr  d'Espbyban  (Frédéric),  [2420],  attaché  à  l'ambassade  de  France 
à  Saint-Pétersbourg,  rond-point  des  Champs-Elysées,  n*  9. 

Saint-ândbbws  {Bibliothèque  die  PUnivertUë  de)  (Ecosse),  [2484J,  repré- 
sentée par  M.  J.  Maitland-Anderson,  bibliothécaire;  correspondant, 
MM.  Hachette,  libraires,  boulevard  Saint-Germain,  n*  79. 
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Saint-Dbnis  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2357J,  représentée  par  M.  le 
Bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Lechevalier,  libraire,  rue  de  Savoie, 
n»  16. 

Sainte  -  Geneviève  (Bibliothèque),  à  Paris,  [2175J,  représentée  par 
M.  Kohler,  administrateur  ;  correspondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraire, 
rue  SouflQot,  n°  13. 

Saintes  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2408],  représentée  par  M.  Dangi- 
baud,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bona- 
parte, n"  82. 

Saint-Fibmin  (M"*  Jane  Hazon  db),  [2487],  au  château  de  Pallau,  à  Levet 

(Cher). 

SAiNT-MAUB-sna-LoïKE  {Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'ab- 
baye de),  [2303],  représentée  par  Dom  Albert  Noël,  bibliothécaire,  à 
Clervaux  (grand-duché  de  Luxembourg). 

Saint-Nazaire  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2185],  représentée  par 
M.  Richet,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n»  5. 

Sancy  de  Rolland  (baron  Lbloup  de),  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au 
Conseil  d'État,  rue  de  Monceau,  n"  62. 

ScHONBN  (baron  E.  de),  [2385],  manoir  de  Lesbi'ch,  à  Pleslin-les-Grèves 
(Côtes-du-Nord). 

Sbgdr  (comte  Louis  de),  [2247],  rue  La  Boëtie,  n"  44. 

Sbour  (marquis  db),  [2350],  membre  de  l'Académie  française,  avenue 
d'Iéna,  n'  45. 

Seillière  (baron  Léon),  [2366],  avenue  de  l'Aima,  n"  41. 

*Semichon  (Charles),  [1964],  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  des 
finances,  rue  Cassette,  n"  27. 

SàsAT  {Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Samuel,  ^,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Soufllot,  n"  13. 

Sekvois  (Gustave),  [1136],  0.  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  hono- 
raire des  Archives,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  boule- 
vard Malesherbes,  n'  101. 

Sbtssbl  (comte  Marc  db),  [2148],  rue  Marbeuf,  n"  18,  et  au  château  de 
Mussin,  près  Belley  (Ain). 

*SaiHNBB  (Frédéric),  [2329],  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome, 
archiviste  principal  aux  Archives  nationales,  rue  de  Verneuil,  n°  40. 

Solbsmes  (Bibliothèque  des  RR.  PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de),  [1661], 
représentée  par  Dora  Cagin,  bibliothécaire,  à  Quarr  Abbey,  Ryde  (île  de 
Wight)  ;  correspondant,  M.  A.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

*SoiauBR  (Edrae),  [2499],  quai  d'orsay,  n»  57. 

^Souoaillb  (Anlonin),  [2507],  à  Béziers  (Hérault),  rue  Diderot,  n"  2. 
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Statham  (le  Révérend  S.-P.-H.),  [2387],  ancien  lieutenant-colonel  au  corps 
des  chapelains  de  l'armée  anglaise,  à  Parkhurst  (île  de  Wight,  Angleterre), 
Ghaplains  house  on  H.  M.  Prisons. 

*Stbin  (Henri),  [2084],  conservateur  aux  Archives  nationales,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  Gay-Lussac,  n"  38. 

Stockholm  {BibliothèqxjLe  royale  de),  [2481],  représentée  par  M.  E.-W. 
Dahlgren,  conservateur  en  chef;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n"  5. 

Strasbodbo  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2300]. 

Stuttoaht  {Bibliothèque  royale  de),  [1610J. 

Tai^oubt-Rot  (marquis  db),  [2023],  avenue  Bosquet,  n"  2,  et  au  château 
du  Lude  (Sarthe). 

*Tardif  (E.-J.),  [2114],  archiviste-paléographe,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
cité  Vaneau,  n°  8. 

Tbr&bbassb  (Humbert  db),  [1948],  ^,  au  château  de  Terrebasse,  par  Rous- 
sillon  (Isère). 

*Tbulbt  (Raymond),  [1933],  archiviste  du  département  des  Landes,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Mont-de-Marsan,  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  à  Mont-de-Marsan  (Landes). 

*Tbzibb  (René),  [2502],  boulevard  du  Montparnasse,  n*  4. 

Thiers  {Bibliothèque  de  la  Fondation),  [2324],  rond-point  Bugeaud,  n°  5. 

TissoT,  [1775],  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  rue  de  Pontoise, 
n-  24. 

TocQUBTiLLE  (comtc  dk),  [2251],  rue  Chanaleilles,  n*  4. 

Toronto  {Bibliothèque  de  V  Université  de)  (Canada),  [2257],  repré- 
sentée par  M.  Hornby  Langton,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Ter- 
quem,  libraire,  rue  Scribe,  n'  19. 

TouLOusB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2082],  représentée  par  M.  Guitard, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Dirion,  libraire,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Toulouse  {Bibliothèque  de  l'Université  de),  [2037],  représentée  par 
M.  Crouzel,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Privât,  libraire,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne),  rue  des  Arts,  n°  14. 

TouRNOUBR  (Henri),  [2115],  archiviste-paléographe,  conseiller  général 
du  département  de  l'Orne,  ancien  attaché  aux  archives  du  ministère 
des  Affaires  étrangères,  boulevard  Raspail,  n°  5. 

Tbbuillb  (Raoul),  [2428],  au  château  de  Ghitré,  par  Vouneuil-sur- Vienne 
(Vienne). 
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Triobr  (Robert),  [2478],  président  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  Maine,  au  château  des  Tairasières,  par  le  Mans  (Sarthe). 

Tboyks  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1754],  représentée  par  M.  Morel- 
Payen,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Brévot-Leblanc,  libraire,  à 
Troyes  (Aube),  rue  Notre-Dame,  n"  15. 

ToNis  (Bibliothèque  de  la  ville  de)  (Tunisie),  [2532],  représentée  par 
M.  Louis  Barbeau,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n*  5. 

T0&1N  (Bibliothèque  nationale,  à)  (Italie),  [2347],  représentée  par 
M.  Avetta,  bibliothécaire  en  chef;  correspondants,  MM.  Bocca  frères, 
libraires,  à  Turin. 

Union  (Bibliothèque  du  Cercle  de  l'),  [2446],  boulevard  de  la  Madeleine, 
n*  11,  représentée  par  M.  le  gérant  du  cercle. 

Upsal  (Bibliothèque  de  l'Université  d')  (Suède),  [2294],  représentée  par 
M.  Axel  Andersson,  bibliothécaire  en  chef;  correspondant,  Akademiska 
Bokhandeln,  à  Upsal. 

Uhbana  (Bibliothèque  de  l'Université  d'Illinois,  à)  (États-Unis),  [2534], 
représentée  par  M.  Ph.  L.  Windsor,  bibliothécaire;  correspondant, 
M.  Stechert,  libraire,  rue  de  Condé,  n°  16. 

Uksbau  (l'abbé),  [2354],  chanoine  de  la  cathédrale,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire),  parvis  Saint-Maurice. 

*U8SBL  (comte  o'),  [2145],  0.  ^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées,  rue  Bayard,  n"  4. 

Utk&obt  (Bibliothèque  de  l'Université  d')  (Hollande),  [2328],  représentée 
par  M.  Van  Someren,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  François  Jansen, 
rue  du  Caire,  n°  9. 

*Vais8ikrb  (Pierre  db),  [2330],  docteur  es  lettres,  archiviste  principal  aux 
Archives  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n"  60. 

*  Valois  (Noël),  [2006],  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  docteur  es  lettres,  archiviste  honoraire  aux 
Archives  nationales,  rue  de  l'Abbaye,  n»  13. 

Valoy,  [1843],  C.  ^,  général  de  division,  à  Lyon,  rue  Franklin,  n*  6. 

Vatican  (Bibliothèque  Apostolique  du  Palais  du),  [2297],  à  Rome;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n"  82. 

Vbnibe  (Bibliothèque  de  Saint-Marc,  à),  [2521]  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n"  5. 

Versailles  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2127],  représentée  par  M.  Hirs- 
chauer,  bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Jousse,  libraire,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise),  rue  de  la  Paroisse,  n*  65. 
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*Vb8nitch  (Milenko),  [2529],  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire  de  Serbie  en  France,  rue  Léonce-Reynaud,  n*  7. 

*ViAHi>  (Jules),  [2188],  conservateur  adjoint  aux  Archives  nationales,  à 
Saint-Mandé  (Seine),  avenue  Gambetta,  n°  17. 

ViGNAT,  [1811],  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint-Aignan,  n*  7. 

ViNGK  DB  Diux-Oap  (baron  de),  [2514],  ministre  plénipotentiaire  de  Bel< 
gique,  rue  de  Presbourg,  n»  12. 

*ViNDBT  (Fleury),  [2489],  à  Francheville-le-Haut  (Rhône). 

Vire  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [2296],  représentée  par  M.  Le- 
lièvre,  bibliothécaire. 

VooiJB  (marquis  db),  [1916],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rue  Fabert,  n"  2. 

Walcebnabr  (baron),  [2506],  boulevard  Saint-Germain,  n*  218. 

Washington  (Bibliothèque  du  Congrès,  à)  (États-Unis),  [2422],  repré- 
sentée par  M.  Putnam,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Terquem, 
libraire,  rue  Scribe,  n°  19. 

Wbixah  (Bibliothèque  grand-ducale  de),  [2486]. 

*Wbndbl  (Humbert  db),  [2475],  rue  de  Clichy,  n*  10. 

ZuaicH  (Bibliothèque  de  la  ville  de)  (Suisse),  [1830],  représentée  par  M.  le 
D'Hermann  Escher,  conservateur;  correspondant,  M.  Gamber,  libraire, 
rue  Danton,  n»  7. 
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BIBLIOTHEQUES  ASSOCIÉES. 

BlBUOTHÈQUE  MÉjANES,  à  AlX,  [M.  AUDB,  n"  687]. 

—  de  rUNivBRSiTé  d'Aix,  [M,  Flbdry,  n*  2083] . 

—  de  I'État  db  New- York,  à  Albany,  [n"  2373]. 

—  de  rUOTVBRSiTB  d'Alobr,  [M.  Paoli,  n»  2081]. 

—  de  la  Société  dbs  Antiquaires  db  Picardie,  à  Auibns, 

[n-  2336J. 

—  de  I'Universite d'Amsterdam,  [M.  Burger,  junior,  n*  2351] . 

—  de  la  ville  d' Angers,  [M.  Leroy,  n"  2117]. 

—  de  l'ËcoLB  des  hautes  études  de  Saint-Aubin,  à  Anobrs, 

fMgr  Pasquier,  n°  2189]. 

—  de  I'Université  de  Michioan,  à  Ann  Arbor,  [n*  2566]. 

—  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  J.  Girard,  n*  645]. 

—  de  I'Université  de  Bale,  [M.  le  D' Ch.  Bbbnoulli,  n°  2282]. 

—  de  I'Université  John  Hopkins,  à  Baltimore,  [M.  L.  Ranet, 

n»  2531]. 

—  de  la  ville  de  Bayonne,  [M.  P.  Graziani,  n°  1407]. 

—  de  la  ville  de  Beauvais,  [M.  Boucher,  n°  2052]. 

—  de  I'Université  db  Caufornib,  à  Bbrkelby,  [M.  J.-G.  Ro- 

WELL,  n"  2415]. 

—  du  Reichstao,  à  Berun,  [n"  2341]. 

—  ROYALE  DB  Bbrlin,  [a°  2340]. 

—  de  I'Université  de  Berlin,  [n*  2283]. 

—  de  la  ville  de  Berne,  [M.  db  Muunbn,  n"  2353]. 

—  de  la  ville  de  Besançon,  [M.  G.  Gazier,  n«  1371]. 

—  de  I'Université  de  Besançon,  [M.  Prieur,  n"  2055] . 

—  de  la  ville  de  Blois,  [M.  le  bibliothécaire,  n»  2288]. 

—  de  I'Université  de  Bonn,  [n*  2533]. 

—  de  I'Université  de  Bordeaux,  [M.  Bouvy,  n°  2118]. 

—  de  la  ville  de  Boston,  [M.  Wadlin,  n"  2235]. 

—  de  la  ville  de  Bourges,  [M.  Bérextx,  n°  2371] . 

—  de  I'Université  de  Brbslau,  [n»  2497J . 

—  de  S.  M.  LE  ROI  DES  Belges,  à  Bruxelles,  [M.  Schwbis- 

THAL,  n»  2567] . 

—  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles,  [M.  Stainier,  n°  2346]. 

—  de  la  Société  des  Bollandistbs,  à  Bruxelles,  [a*  2356] . 

—  de  I'Université  de  Buda-Pbst,  [n°  2523]. 

—  de  la  ville  de  Caen,  [M.  Lavalley,  n*  1015]. 

—  de  I'Université  de  Cabn,  [M.  Bonnet,  n'  2078]. 

—  de  la  ville  de  Cahors,  [M.  Palame,  n°  2289]. 

—  de  I'Université  de  Cambridge,  [M.  Jbnkinson,  n*  2169] . 

—  de  Cassbl,  [n»  2322]. 

—  du  Musée  Condé,  à  Chantilly,  [M.  Maçon,  n»  2332]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  Conservateur,  n»  1516]. 

—  de  la  ville  de  Chatbaudun,  [M.  Gbrmond,  n°  1855]. 

—  de  la  ville  de  Chatbau-Gontier,  [M.  Guillemain,  n"  2180] . 

—  de  la  ville  de  Chateauroux,  [M.  Lblono,  n"  2224]. 

—  Nbwbbrry,  à  Chicago,  [M.  Chattin  Carlton,  n°  2238]. 

—  de  I'University  Prbss,  à  Chicago,  [n*  2542]. 
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Bibliothèque  de  la  ville  et  de  I'Université  ob  GtsaMOMT  •  Fbbrand, 
[M.  J.  Laudb,  nMQS?]. 

—  de  la  ville  de  Colmar,  [n»  2578]. 

—  du  château  de  CoMPièoNE,  [n"  595]. 

—  ROYALE  DE  COPENHAGUE,  [M.  H.-O.  LaNOB,  U*  2291J. 

—  ORAND-DUCALB  DE   DaRMSTADT,   [u"  2241]. 

—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  A.  Milet,  n*  1054 1. 

—  de  la  ville  de  Duon,  [M.  Oursel,  n°  1279]. 

—  de  I'Université  de  Dijon,  [M.  Balland,  n"  2080]. 

—  ROYALE  DE  Dresde,  [n°  2505]. 

—  Signet,  à  Edimbourg,  [M.  John  Minto,  n'  2171]. 

—  de  la  ville  d'ÉpERNAY,  [M.  Griyeau,  n*  1474|. 

—  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 

lettres   de  l'Eure,  à  Éyreux,   [M.  A.   Douoerain, 
n*  1770]. 

—  nationale  de  Florence,  [n"  2522]. 

—  du  château  de  Fontainebleau,  [n*  596]. 

—  de  la  ville  de  Francfort-sur-lb-Mein,  [n°  2311]. 

—  cantonale  et  universitaire  de  Fribouro,  [M.  de  Dibb- 

BACH,  n°  2482]. 

—  de  I'Uniyersité  de  Fribourg-bn-Brisoau,  [n»  2352]. 

—  de  la  ville  de  Genève,  [M.  F.  Gardy,  n*  1821]. 

—  de  I'Université  de  Gôttingen,  fn"  2342] . 

—  de  la  Rosehary  Hall  School,  à  Grbenwiob,  [Miss  Ruutz 

Rbbs,  n«  2539]. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  [M.  Maignibn,  n*  948]. 

—  de  I'Université  de  Grenoble,  [M.  Nigaud,  n"  1976]. 

—  de  I'Université  de  Halle-sur-la-Saale,  [n°  2293]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [n°  873]. 

—  de  la  ville  du  Havre,  [M.  Millot,  n»  1 193] . 

—  de  I'Université  de  Hbidblberg,  [n"  2452J. 

—  de  I'Université  de  Helsingfors,  [M.  W.  Bolin,  n»  2349]. 

—  de  I'Université  d'Iowa,  [M.  Malcolm-G.  Wyer,  n"  2552]. 

—  de  la  CoRNELL  University,  à  Ithaca,  [M.  Harris,  n"  2379]. 

—  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de  Flandre,  à  Ixbllbs-Bbu- 

XELLES,  [M.  Sohv^isthal,  n°  2236]. 

—  de  I'Université  de  Kibl,  [n*  2391] . 

—  de  I'Université  de  Kônigsbbro,  [n*  2343]. 

—  royale  de  La  Haye,  [M.  le  D'  Byvanck,  n"  2313]. 

—  cantonale  et  universitaire  de  Lausanne,  [M.   L.  Du- 

PRAZ,  n»  2477]. 

—  de  la  ville  de  Laval,  [M.  Cahour,  n'  1852]. 

—  de  I'Université  de  Leipzig,  [n*  2295]. 

—  de  I'Unitersité  db  Léopol,  [n"  2535]. 

—  de  I'Université  de  Liège,  [M.  Dblmbr,  n°2348]. 

—  de  l'abbaye  de  Liguoé,  [Dom  Léopold  Gaugain,  n»  2280]. 

—  des  Facultés  cathouqubs  de  Lille,  [M.  l'abbé  Dubrulle, 

n°  1854]. 

—  de  I'Université  de  Lillb,  [M.  Vanhyoke,  n*  2079]. 

—  de  la  ville  de  Limoges,  [M.  Caillet,  n°  1908]. 

—  de  rATHBN.BUM  Club,  à  Londres,  [n°  2168]. 

p-  d'iNNBR  Tbmplb,  à  Londres,  [M.  L.  Pickerino,  n*  2170|. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  37 

BiBUOTHÈQUB    de  LONDRBS,   à  LONDRBS,   [M.  H.   WlUOHT,  D"  2271J. 

—  du  PuBuc  Record  Officb,  à  Londres,  [M.Th.GaAiB,n'>2483]. 

—  de  la  Chahbrb  dbs  Communes,  à  Londres,  [n"  2588]. 

—  de  IUniversité  de  Lodvain,  [M.  de  Ras,  n*  812]. 

—  du  COLLÈOE  PHILOSOPHIQUE  ET   THEOLOOIQUE  DB  LOUVAIN, 

[M.  DE  Ghellinck,  n°  2559]. 

—  de  la  ville  de  Lyon,  [M.  Gantinblli,  n*  2211]. 

—  desFACULTi8CATH0LlQUESDBLY0N,fMgrLAVAtLÉB,Il"'  1851]. 
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310.  Lettres  db  Charles  VIII,  t.  III 30  août  1902. 

311.  Annuaire-Bulletin,  t.  XXXIX.  Année  1902. 

1903. 

312.  LBTTaBB  DE  Louis  XI,  t.  VIII 8  août   1902. 

313.  Lettres  de  Charles  VIII,  l.  IV 15  mai  1903. 

314.  MÉMOIRES  DB  Saint-Hilairb,  t.  1 5  nov.    1903. 

315.  Journal  de  Clément  de  Fauqubmbbroub,  t.  I  .  .  .  10  nov.  1903. 

316.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XL.  Année  1903. 

1904. 

317.  Chronique  db  Jean  Le  Bel,  t.  1 20  juill.  1904. 

318.  Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  t.  VI 15  oct.  1904. 

319.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IX 15  mars  1905. 

320.  Mémoriaux  du  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  1 1"  mai  1905. 

321.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLL  Année  1904. 

1905. 

32Î.  Lettres  de  Charles  VIII,  t.  V 20  nov.  1905. 

323.  Chronique  de  Gilles  Le  Muisit 15  janv.  1906. 

324.  Chronique  de  Jean  le  Bel,  t.  II 15  avril  1906. 

325.  MÉMORIAUX  DU  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  II 1"  oct.  1906. 

326.  Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DB  RiOHBLiEU,  fasc.  I  et  II. 

327.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLII.  Année  1905. 

1906. 

328.  Mémoires  du  comtb  de  Souviont,  t.  I 15  oct.  1906. 

329.  Mémoires  de  Saint-Hilairb,  t.  II 1"  avril  1907. 

330.  MÉMOIRES  DU  comte  de  Souviont,  t.  II 15  déc.  1907. 

331.  Rapports  et  notices  sue  les  Mémoires  ou  cardinal 

DE  Richeubu,  fasc.  III  (complément  du  t.  I). 

332.  Annuaire- Bulletin,  t.  XLIIL  Année  1906. 

1907. 

333.  MÉMOHUUx  DU  Conseil  de  Louis  XIV,  t.  III 15  janv.  1908. 

334.  Rapports  bt  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal 

DE  Richeubu,  fasc.  IV. 

335.  MÉMOIRES  DU  cardinal  de  Righrueu,  t.  I 10  mai  1908. 

336.  Lettres  de  Louis  XI,  t.  X 10  août  1908. 

337.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLIV.  Année  1907. 
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1908. 


338.  MiMOiRBS  DE  Martin  bt  Guilladmb  do  Bbllat,  t.  I.    1*'  nov.  1908. 

339.  MÉMOIRES  DU  COMTE  DB  SouvioNY,  t.  III 15  Hiars  1909. 

340.  MÉMOIRES  DU   CARDINAL  DB  RlCHBLIBU,  t.  II 1*'  aOÛt  1909. 

341.  Mémoires  dk  SAiNT-HiijaRE,  t.  III 15  sept.  1909. 

342.  Annuairb-Bollbtin,  t.  XLV.  Année  1908. 

1909. 

343.  HiSTOiRB  0MIVBR8BLLB  d'Aor.  d'Aubionb,  t.  X  ...  .  30  oct.  1909. 

344.  MÉMOIRES  ou  maréchal  de  Turennb,  t.  1 15  déc.  1909. 

345.  Lettres  db  Louis  XI,  t.  XI 10  mars  1910. 

346.  Journal  de  Clément  de  Fauquemberouk,  t.  II.  .  .  .  31  mai  1910. 

347.  Annuaire- Bulletin,  t.  XL VI.  Année  1909. 

1910. 

348.  Chronique  dbs  règnes  db  Jean  II  bt  Charles  Y,  1. 1.    15  juin  1910. 

349.  Mémoires  du  maréchal  d'ëstrées 15  sept.  1910. 

35().  Mémoires  db  Martin  et  Guillaume  du  Bbllay,  t.  II.     l"  oct.  1910. 

351.  Corrbspondancb  db  Yiyonnb  sur  l'expédition  db 

Candie 15  déc.  1910. 

352.  Annuaire- Bulletin,  t.  XLYII.  Année  1910. 

1911. 

353.  Chronique  de  Morée I"avrill911. 

354.  Mémoires  db  Saint-Hilaibb,  t.  IY 1"  oct.  1911. 

355.  CORRBSPONDANOB  DU  CHEVALIER  DE  SÉVIONÉ 30  déC.    1911. 

356.  MÉMOIRES  DB  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  t.  III.    1^''  mai  1912. 

357.  Annuaire-Bulletin,  t.  XLYIII.  Année  1911. 

19«. 

358.  MÉMOIRES  DU  cardinal  db  Richelibu,  t.  III 15  juin  1912. 

359.  Journal  de  Jean  Yallier,  t.  II 15  sept.  1912. 

360.  Lettres  du  duo  de  Bourgoonb,  t.  I 10  déc  1912. 

361.  MÉMOiRBS  DE  BBAin.iBU-PBRSAC 15  mars  1913. 

362.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XLIX.  Année  1912. 

1913. 

363.  MÉMOIRES  DU  HARÉCHAL  DE  Floranob,  t.  1 1*' ayrill913. 

364.  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DB  TURBNNE,   t.  II 15  févr.  1914. 

365.  Histoire  de  la  Lique,  t.  1 15  mars  1914. 

366.  COBRBSPONDANOB  DB  YlTONNB   SUR   l'bZPÉDITION    D> 

Mbssinb,  t.  1 30  mai  1914. 

367.  Annuaire-Bullbtin,  t.  L.  Année  1913. 
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1914. 

368.  MÉMOiRBs  DB  Saint-Hilaire,  U-Pf 15  févr.  1915. 

369.  Rapports  et  notices  sub  i.bs  Mémoires  do  cardinal 

DB  Richeubu,  fasc.  V  (complément  du  t.  II) .  .  . 

370.  Gampaonbsdb  Jacques  dbMercotrol  db  Bbauubu.    20  avril  1915. 
371 

372.  Annuaire-Bulletin,  t.  LI.  Amiée  1914. 


PROCÈS- VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE   DE    FRANCE, 

TENUE   LB  2  FÉVRIER  1915, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous    LA    PRÉSIDENCE    DE    M.    6DILHIERM0Z,    VICE-PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  15  juin  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  rappelle,  en  termes  émus,  la  figure  sym- 
pathique et  l'œuvre  considérable  de  M.  Paul  Viollet, 
membre  du  Conseil,  décédé  depuis  la  dernière  séance;  il 
met  en  lumière  la  générosité  de  ce  savant  chrétien,  attaché 
à  la  liberté  sous  toutes  ses  formes,  et  le  talent  de  cet  histo- 
rien consciencieux  et  vivant,  dont  les  grands  manuels 
d'histoire  de  droit  public  et  privé  présentent  au  lecteur 
l'attrait  presque  d'un  roman. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  a  fait  encore  une 
autre  perte,  celle  de  M.  Chevalier,  conseiller-maître  à  la 
Cour  des  comptes,  admis  parmi  ses  membres  dès  1862. 

M.  le  Président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2588.  La  Bibliothèque  de  la  Chambre  des  communes, 
à  Londres;  présentée  par  MM.  Lecestre  et  Valois. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique^  septembre-octobre 
et  novembre-décembre  1914.  —  Bulletin  mensuel  de  V Association 
philotechnique,  août-octobre  1914. 
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Sociétés  savantes.  —  Annales  de  l'Académie  de  Mâcon,  3»  série, 
t.  XVII.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  3^  fascicule  de  1914. 

—  Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  t.  LXXXIII,  1"  bulletin.  —  Même  Académie.  Bulletin 
de  la  Classe  des  Lettres  et  de  la  Classe  des  Beaux-arts,  1914,  n»»  2, 
3,4.  —  Transactions  of  the  royal  historical  Society^  3»  série, 
t.  VIII. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  dénombrements  de  foyers  en  Brabant  (IIV^-XV!^  siècles),  par 
Joseph  Guvelier.  Table  onomastique.  In-4.  Bruxelles,  Imbreghts. 

—  Les  œuvres  d'Auzias  Marché  édition  critique  par  Amédée  Pages, 
t.  II.  In-4.  Barcelone,  Institut  d'estudis  catalans. 


Correspondance. 

M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  fait  savoir  qu'en 
raison  des  événements,  il  a  rapporté  l'arrêté  fixant  au  6  avril 
1915  l'ouverture,  à  Marseille,  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes. 

La  Direction  de  la  Revue  des  questions  historiques  fait 
connaître  que  la  publication  de  ce  périodique  est  suspendue 
à  partir  du  l*""  janvier  1915. 

Mgr  Baudrillart,  recteur  de  l'Institut  catholique,  expose 
que  divers  devoirs  urgents  ou  publications  de  circonstance 
l'ont  empêché  jusqu'à  ce  jour  de  rédiger  l'Introduction  des 
Lettres  du  duc  de  Bourgogne,  mais  qu'il  pense  terminer 
ce  travail  avant  la  fin  de  l'année  1914. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1914.  Feuilles  1  à  8  tirées. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  V.  Feuilles  1  à  6  tirées; 
feuilles  17  à  21  (fin  du  volume)  reçues  à  mettre  en  pages. 

Rapports  et  notices  sur  les  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu.  Fasc.  V.  Feuilles  1  à  20  tirées;  feuilles  21  à  23 
en  pages. 
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Campagnes  de  Mercoyrol  de  Beaulieu.  Feuilles  1  à  25 
tirées;  feuille  26  en  pages;  feuille  27  en  placards.  On 
compose  la  fin  du  volume. 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne.  T.  IL  On  attend  l'In- 
troduction qui  complétera  le  volume. 

Journal  de  Fauquembergue.  T.  III.  Feuilles  1  à  14 
tirées  ;  feuilles  15  et  16  reçues  à  mettre  en  pages. 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  II.  Feuilles  1  à  3 
tirées;  feuilles  4  à  6  en  placards. 

Dépêches  d'ambassadeurs  milanais.  T.  I.  Feuilles  1  à 
3  en  bons  à  tirer. 

Mémoires  de  Du  Bellay.  T.  IV.  FeuiUes  1  à  15  tirées 
(impression  suspendue). 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  IV.  Feuilles 
1  à4  tirées  (impression  suspendue). 

Mémoires  de  Florange.  T.  II.  Feuilles  1  à  4  en  pages 
(impression  suspendue) . 

M.  Lecestre  expose  que  M.  Bonnefon  a  découvert  en  la 
bibliothèque  d'Alixerre  un  manuscrit  des  Mémoires  de 
Loménie  de  Brienne  contenant  une  suite  à  ces  Mémoires 
dont  personne  ne  soupçonnait  l'existence.  Il  demande  à 
reproduire  cette  partie  inédite,  dont  l'intérêt  est  capital, 
dans  l'édition  dont  le  principe  a  été  admis  par  le  Conseil,  et 
qui  se  trouverait  en  conséquence  comprendre  trois  volumes. 
Cette  proposition  est  admise,  et  le  Conseil  autorise,  en  même 
temps,  M.  Bonnefon  à  insérer  dans  l'édition  la  reproduction 
de  deux  dessins,  œuvre  de  Brienne  lui-même.  —  M.  Le- 
cestre est  désigné  comme  commissaire  responsable. 

Le  Conseil  croit  répondre  aux  sentiments  de  tous  les 
membres  de  la  Société  en  prélevant  sur  les  fonds  de  l'exercice 
en  cours  une  somme  de  1,000  francs,  dont  une  moitié  sera 
remise  à  la  Société  française  de  secours  aux  blessés  mili- 
taires et  l'autre  versée  à  l'œuvre  du  Secours  national. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  fonds,  il  décide  de  pla- 
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cer  une  somme  de  10,000  francs  en  bons  de  la  Défense 
nationale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


IL 

BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  André-Michel  (R.).  Une  accusation  de  meurtre 
rituel  contre  les  juifs  d'Uzès  en  1297.  In-8,  10  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

2.  —  AuBERT  (H.).  Notices  sur  les  manuscrits  Petau, 
conservés  à  la  bibliothèque  de  Genève  (fonds  Ami  LuUin) . 
In-8,  186  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouver- 
neur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

3.  —  Addard  (E.).  Essai  bibliographique  sur  les  actes 
épiscopaux  de  Mgr  de  Gonzié,  archevêque  de  Tours  (1774- 
1795).  In-8, 24  p.  et  portrait.  Tours,  impr.  A.  Mame  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

4.  —  AuTORDE  (F.).  Archives  départementales  de  la 
Creuse  antérieures  à  1790;  répertoire  numérique  :  séries  A, 
actes  du  pouvoir  souverain  et  domaine  royal,  et  B,  cours  et 
juridictions.  In-4,  col.  1  à  87.  Guéret,  Impr.  centrale. 

o.  —  AuvRAY  (L.).  Notice  sur  le  manuscrit  1090  des  nou- 
velles acquisitions  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. In-8,  19  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

6.  —  Basonnière  (E.  de).  Jouy-le-Potier;  son  territoire 
et  ses  châteaux;  recherches.  2®  édition,  revue  et  augmentée 
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de  documents  complémentaires.  Gr.  in-8,  139  p.  Orléans, 
impr.  A.  Goût  et  0\ 

1.  —  Beaumont  (comte  Charles  de).  Les  jetons  de  la 
famille  Babou.  In-8, 11  p.,  avec  fig.  Tours,  impr.  A.  Marne 
et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

8.  —  BÉMONT  (Ch.).  Recueil  d'actes  relatifs  à  l'adminis- 
tration des  rois  d'Angleterre  en  Guyenne  au  xiii®  siècle 
(Recogniciones  feodorum  in  Aquitania).  In-4,  lxxv-481  p. 
Paris,  Ernest  Leroux. 

Voici  bien  longtemps,  si  je  ne  me  trompe,  que  M.  Bémont  pro- 
jetait de  donner  une  édition  nouvelle  et  complète  du  célèbre 
manuscrit  de  Wolfenbiittel,  dont,  il  y  a  plus  de  soixante-dix  ans, 
Martial  et  Jules  Delpit  avaient  publié  des  fragments,  aux  tomes  III 
et  V  des  Archives  historiques  de  la  Gironde^  et  montré  l'intérêt 
pour  a  l'état  des  villes,  des  personnes  et  des  propriétés  en  Guyenne 
et  en  Gascogne  au  xiii^  siècle  ».  Le  manuscrit  des  Recognitiones 
feodorum  in  Aquitania,  qui  fit  jadis  partie  des  archives  de  la  con- 
nétablie  de  Bordeaux  et  s'en  alla,  on  ne  sait  quand  ni  comment, 
échouer  dans  une  bibliothèque  allemande,  a  pu  être  photographié, 
feuillet  par  feuillet,  et  c'est  d'après  cette  photographie  que  M.  Bé- 
mont a  établi  l'édition  nouvelle  et  complète  qui  remplace  si  avanta- 
geusement, dans  la  Collection  des  documents  inédits^  la  publica- 
tion fragmentaire  et  défectueuse  des  Delpit.  Dans  l'Introduction, 
le  savant  éditeur  a  essayé  de  reconstituer  le  groupe  des  registres 
terriers,  aujourd'hui  disparu,  auquel  appartenait  le  manuscrit  de 
Wolfenbiittel,  et  il  examine  ensuite  les  actes  dont  celui-ci  se 
compose  aux  divers  points  de  vue  philologique,  historique,  chro- 
nologique, etc.;  il  termine  en  montrant  quels  utiles  renseigne- 
ments on  en  peut  tirer  pour  établir  l'importance  des  droits  de  la 
couronne  et  l'étendue  de  l'autorité  royale  en  Guyenne  à  l'époque 
de  la  domination  anglaise. 

9.  —  Berliet  (J.).  Les  amis  oubliés  de  Port-Royal  : 
I,  saint  François  de  Sales  et  la  mère  Angélique;  II,  la  mère 
Angélique  et  la  Visitation  ;  III,  sainte  Jeanne  de  Chantai  et 
M.  de  Saint-Cyran,  avec  leur  correspondance  respective 
complète.  In-8,  54  p.,  avec  portraits.  Grenoble,  impr. 
Edouard  Vallier. 

10.  —  BoissoNNADE  (P.).  Histoirc  de  Poitou;  ouvrage 
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illustré  de  gravures  hors  texte.  In-8,  vin-312p.  Paris,  Boi- 
vin  et  C'^ 

11.  —  BoNNENFANT  (G.).  Les  séminaires  normands,  du 
xvi^  au  XVIII®  siècle;  fondation;  organisation;  fonction- 
nement. In-8,  vi-515  p.  Paris,  Auguste  Picard;  Rouen, 
A.  Lestringant. 

12.  —  Brunead  (C).  La  limite  des  dialectes  wallon, 
champenois  et  lorrain  en  Ardenne.  In-8,  240  p.,  avec  fig.  et 
carte. 

13.  —  Brunel  (G.).  Les  parchemins  de  la  collection 
Salis  aux  Archives  historiques  de  la  ville  de  Metz.  In-8, 
11  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

14.  —  Calmette  (J.).  La  politique  espagnole  dans  la 
crise  de  l'indépendance  bretonne  (1488-1492).  In-8,  15  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

15.  —  Daage  (C).  Un  peu  d'histoire  :  Voltaire  à  Fer- 
ney;  Louis  XV  intime;  Louis  XV  et  M""*  de  Pompadour; 
Louis  XV  et  M"®  du  Barry.  In-8, 16  p.  Provins,  impr.  Fir- 
min  Louis. 

16.  —  Delavaud  (L.).  Scènes  de  la  vie  diplomatique  au 
XVIII®  siècle  (1712-1714).  In-4,  39  p.  Paris,  Hachette. 

(Extrait  de  la  Revue  du  xviii'  siècle.) 

L'histoire  officielle  des  conférences  qui,  tenues  du  12  Janvier 
1712  au  7  septembre  1714  à  Utrecht,  Rastadt  et  Baden,  mirent 
le  point  final  à  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  n'est  plus  à 
faire;  on  en  connaît  moins  l'histoire  mondaine,  et  c'est  le  très 
agréable  tableau  de  la  vie  menée,  particulièrement  à  Utrecht,  par 
les  diplomates  de  tous  pays  et  leurs  suites  que  M.  Delavaud,  his- 
torien et  diplomate,  nous  présente  ici.  Il  a  pu  le  reconstituer  en 
s'aidant  des  chroniqueurs  et  nouvellistes  mondains  du  temps,  un 
certain  Fraichot  surtout,  auteur  d'une  Histoire  amoureuse  et  badine 
du  Congrès,  et  aussi  la  fameuse  M""  Du  Noyer,  l'auteur  des 
Nouvelles  lettres  historiques  et  galantes ^  dont  il  trace,  en  pas- 
sant, un  portrait  haut  en  couleurs.  La  reine  du  Congrès  fut 
une  Française,  sœur  de  notre  Torcy,  la  belle  duchesse  de  Saint- 
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Pierre,  dont  le  mari,  d'humeur  jalouse,  ne  cessa  de  réclamer, 
sans  pouvoir  l'obtenir,  la  reconnaissance  de  ses  droits  sur  la 
principauté  de  Sabionetta  et  la  restitution  de  ses  autres  biens  ;  c'est 
donc  elle  qui  apparaît  au  centre  du  tableau.  Mais  tout  autour, 
avec  quel  art  M.  Delavaud  a  su  grouper  tant  de  grands  et  curieux 
personnages,  et  de  quelle  riche  palette  a-t-il  su  brosser  leurs  por- 
traits! Voici  d'abord  les  représentants  de  la  France,  le  maréchal 
d'Huxelles  et  l'abbé,  plus  tard  cardinal,  de  Polignac,  qui  laissent 
dans  l'ombre  par  leur  prestance  l'utile  et  modeste  Mesnager;  puis, 
le  séduisant  Anglais  Bolingbroke,  coqueluche  de  toutes  les  dames, 
le  galant  abbé  Passionei,  légat  du  Saint-Siège,  ami  fidèle  de  la 
duchesse  de  Saint-Pierre,  le  somptueux  duc  d'Ossone,  et,  parmi 
les  dames,  reines  toutes  désignées  pour  la  fête  des  Rois,  M™»^  de 
Strafford,  de  Marshall,  de  Dônhof,  —  sans  compter,  bien  entendu, 
les  beautés  de  tout  genre,  actrices  et  aventurières,  qui,  dans  ce 
monde  cosmopolite,  ne  cessèrent  de  graviter  autour  des  grands 
premiers  rôles  du  Congrès.  Fêtes  et  amusements  de  toute  sorte, 
dîners  magnifiques,  bals  splendides,  spectacles  et  concerts,  ce 
n'en  fut,  en  ces  deux  ans  et  plus,  qu'une  suite  ininterrompue,  et 
jamais,  sauf  peut-être  un  siècle  après,  à  Vienne,  les  affaires  de 
l'Europe  ne  se  traitèrent  et  ne  se  conclurent  dans  un  cadre  plus 
brillant.  S'il  est  vrai  de  penser  que,  tous  les  cent  ans,  l'Europe 
doive  assister  à  pareil  spectacle,  voici  donc  le  moment  venu  d'en 
souhaiter  ardemment  le  retour  :  et  plaise  au  Ciel  que  du  futur 
Congrès  la  physionomie  soit  aussi  agréable,  mais  la  durée  moins 
longue  que  celles  du  Congrès  d'Utrecht! 

17.  —  Dupont  (G.).  Du  régime  successoral  dans  les  cou- 
tumes de  Béarn.  In-8,  204  p.,  avec  carte.  Paris,  Arthur 
Rousseau. 

18.  —  Feuvrier  (J.).  Les  enceintes  et  défenses  préhis- 
toriques et  antéhistoriques  de  la  région  de  Dole;  étude  illus- 
trée de  34  figures  dans  le  texte,  d'une  carte  et  de  3  planches 
hors  texte.  In-8,  100  p.  Le  Mans,  impr.  Monnoyer. 

19.  —  FossEYEUX  (M.).  Une  famille  d'administrateurs 
charitables  au  xvm®  siècle  :  les  Taupinart  de  Tilière.  In-8, 
3  p.  et  portrait.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
verneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 


PROCÈS- VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA   SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE   FRANCE,      • 

TENDB   LE    18  MAI    1915, 

A  quatre  heures,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 

nationale, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  HBNRT  COCHIN,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  15  juin  suivant.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1°  Du  discours  de  M.  le  Président  (voir  p.  57)  ; 

2**  Du  rapport  de  M.  Noël  Valois,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  publications  de  la  Société  pendant  l'exercice  1914- 
1915  (voir  p.  75); 

3°  Du  rapport  des  Censeurs,  MM.  Fr.  Sœhnée  et  Ch.  de 
Lasteyrie,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'exercice  1914  (voir  p.  81). 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  'de  M.  Léon  Lecestre,  trésorier  de  la  Société, 
sont  mises  .aux  voix  par  M.  le  Président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1919  : 

MM.  De  Barante,  P.  Meyer, 

Bruel,  Ed.  RoTT, 

De  Contenson,  Servois, 

"■  Delavaud,  De  Vogué. 

J.  DE  Laborde, 

Sont  élus  :  en  remplacement  de  M.  de^Barral-Montfer- 
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RAT,  décédé,  dont  les  pouvoirs  devaient  expirer  en  1915, 
M.  Imbart  de  La  Tour; 

En  remplacement  de  M.   Viollet,  dont  les  pouvoirs 
devaient  expirer  en  1917,  M.  Goville. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Fr.  Sœhnée  et  Ch.  de  Las- 

TEYRIE. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois  quarts. 


Discours  de  M.  Henry  Cochin, 

PRÉSIDENT  DE  LA  SoCIÉtÉ  PENDANT  l'eXERCICE  1914-1915. 

Mesdames,  Messieurs, 

Lorsque  la  Société  de  l'Histoire  de  France  m'a  fait,  l'an 
passé,  l'honneur,  dont  je  suis  profondément  reconnaissant,  de 
m'appeler  à  la  présider  pour  un  an,  je  m'attendais  à  la 
sérénité  de  doctes  travaux,  au  plaisir  de  séances  mensuelles 
douces,  fraternelles,  studieuses.  Au  terme  écoulé  de  l'année, 
je  me  promettais  de  venir  apporter  à  votre  Assemblée  géné- 
rale les  résultats  féconds  de  ce  labeur  régulier.  A  l'exemple 
de  mon  cher  et  savant  prédécesseur,  —  et  prenant  modèle  sur 
le  discours  plein  de  substance  qu'aucun  de  vous  n'a  oublié, 
—  j'aurais  tâché  de  jeter  les  jeux  sur  le  passé  magnifique 
de  votre  Société  et,  laissant  au  meilleur  des  secrétaires  à 
vous  en  dire  le  présent,  je  vous  en  aurais  recommandé  l'ave- 
nir, qu'assureront  votre  fidélité  et  votre  zèle  pour  son  recrute- 
ment. Nous  nous  serions  séparés,  comme  toujours,  avec  un 
sourire  et  une  poignée  de  main,  heureux  de  voir  se  continuer 
l'œuvre  entreprise,  œuvre  de  science  et  de  patriotisme,  dans 
le  calme  et  dans  la  paix. 

Et  voilà  que  la  grande  secousse  qui  a  ébranlé  le  monde 
communique  son  émotion  tragique  jusqu'à  nos  graves  et 
calmes  entretiens!  A  l'heure  où  nous  nous  rencontrons  ici, 
il  n'est  pas  possible  qu'aucun  Français,  qu'aucune  Française 
marche,  parle,  sente,  pense  sans  que  le  fond  de  son  âme 
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palpite  de  l'ardent  et  poignant  souci  de  nos  soldats  au  com- 
bat, de  l'espoir  unique  qui  nous  possède  tous,  la  victoire  de 
la  patrie. 

Ce  souci,  qui  est  au  fond  de  toute  notre  vie,  ne  doit  détour- 
ner cependant  aucun  de  nous  du  travail.  Tous  ceux  d'entre 
nous  qui  ne  peuvent  pas  tenir  un  fusil  doivent  du  moins  gar- 
der en  main  l'outil  de  la  tâche  quotidienne,  et  c'est  lâcheté 
de  le  quitter.  Il  y  a  au  moins  une  chose  que  nous  pouvons 
faire  pour  ceux  qui  se  battent,  c'est  de  leur  garder  pour  le 
lendemain  une  patrie  active  et  vivante. 

Cet  hiver  et  ce  printemps,  ce  sont  les  vieillards,  les 
femmes  et  les  enfants  qui  ont  labouré  et  semé  les  champs 
de  la  France  pour  une  nouvelle  moisson.  Et  nous  aussi, 
travailleurs  de  l'esprit,  labourons  et  semons  notre  champ. 
Combien  cette  résolution  n'est-elle  pas  opportune,  quand 
celui  qu'on  a  charge  de  cultiver  est  l'Histoire  de  France  ! 

Le  président  qui  vous  parle  s'est  trouvé,  au  début  de  la 
guerre  et  longuement,  retenu,  par  un  devoir  étroit,  dans  un 
coin  de  la  Flandre  française,  qu'il  n'a  pas  voulu  quitter  tant 
que  le  danger  de  l'invasion  le  menaçait.  Il  apprenait  de  loin, 
cependant  jour  par  jour,  et  enfin  il  put  venir  constater  par 
lui-même  que  la  Société  avait  continué  ses  travaux  ;  elle  l'a 
dû  à  l'activité  des  membres  de  son  Bureau  restés  à  Paris,  au 
dévouement  des  collaborateurs,  à  celui  des  imprimeurs.  Je 
les  en  remercie  et  les  en  félicite  au  nom  de  tous  les  membres 
de  la  Société.  C'est  pour  vous  tous,  j'en  suis  assuré,  une 
vive  satisfaction.  Nous  aurons  donc  sur  nos  rayons  des 
volumes  qui  porteront  les  dates  1914-1915!  Tandis  que 
nos  fils  et  nos  frères  forgent  à  grands  coups  la  gloire  de 
l'histoire  de  France  de  demain,  nous  continuerons  à  étudier 
celle  de  notre  grand  passé. 


Nous  tenons  aussi  notre  Assemblée  générale,  conformé- 
ment à  nos  statuts.  Votre  président  y  a  un  premier  devoir, 
celui  d'honorer  nos  morts;  c'est,  en  même  temps,  honorer 
notre  Société.  Lorsque  nous  jetons  les  yeux  en  arrière,  en 
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remontant  un  peu  le  cours  des  années,  sur  les  noms  de  ceux 
qui  ont  tenu  place,  avant  nous  ou  avec  nous,  dans  notre 
Société,  sur  les  noms  que  cite  notre  nécrologe  annuel,  nous 
pouvons  éprouver  quelque  fierté.  Cette  fierté  se  continue 
tous  les  ans,  et  cette  année  encore,  par  les  noms  que  nous 
inscrivons  dans  notre  galerie  des  tombeaux.  C'est  vraiment 
une  belle  galerie  de  savants,  d'écrivains,  et  aussi  d'hommes 
et  de  femmes  distingués  et  intelligents,  les  uns  collabora- 
teurs, les  autres  témoins  éclairés  de  nos  travaux.  Ils  nous 
sont  tous  chers  ;  il  en  est  qu'un  souvenir  ou  une  tradition  de 
famille  nous  attache,  fils  succédant  à  un  père,  femmes 
gardant  la  place  d'un  mari;  d'autres  ont  été  attirés  vers 
nous  par  un  goût  de  leur  esprit.  Nous  avons  vu  disparaître 
en  1914  M.  le  marquis  de  Frondeville,  M"""  Prarond,  veuve 
d'un  érudit  distingué  du  Ponthieu,  dont  le  nom  rappelle  de 
curieux  souvenirs  de  l'époque  romantique.  M™®  la  marquise 
des  Roys  d'Eschandelys.  Nous  rendrons  un  honneur  spécial 
aux  confrères  qui  nous  appartenaient  depuis  de  très  longues 
années,  ayant  parmi  nous  dépassé  le  jubilé  de  la  cinquan- 
taine, comme  M.  Roussigné,  ou  l'ayant  atteinte,  comme 
M.  Jameson.  M.  Léon  Chevalier  y  touchait  presque;  il 
représentait  ici  ce  corps  si  honorable  de  haute  magistrature, 
la  Cour  des  comptes,  où  il  avait  pris  sa  retraite  comme  con- 
seiller-maître ;  après  une  laborieuse  carrière,  cet  homme 
aimable  et  lettré  trouvait  le  plaisir  de  sa  vieillesse  dans  la 
lecture  assidue  et  l'amour  de  l'histoire. 

La  science  historique  a  perdu  en  1914  quelques-uns  de 
ses  bons  travailleurs.  Tel  le  comte  Bertrand  de  Broussillon, 
paléographe  et  sigillographe  excellent,  qui  nous  a  laissé  sur 
le  Maine,  où  il  avait  longtemps  vécu,  et  les  provinces  voi- 
sines des  livres  importants  et  de  précieuses  collections  de 
documents.  Je  cite  en  particulier  ses  grandes  œuvres  sur 
les  maisons  de  Laval  et  de  Craon,  et  les  cartulaires  qui  les 
accompagnent. 

Mgr  Douais,  évêque  de  Beauvais,  était  un  chercheur  pas- 
sionné de  sources  inconnues,  surtout  sur  le  Languedoc,  son 
pays  d'origine,  sur  les  Frères  prêcheurs  et  sur  l'Inquisition, 
dont  il  s'était  fait  principalement  l'historien.  11  a  remué  et 
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mis  au  jour  une  quantité  considérable  de  chartes,  continuant 
ces  travaux  jusqu'au  milieu  des  actives  occupations  de 
l'épiscopat.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  uns  aient  nui  aux 
autres.  C'est  le  contraire  qui  est  vrai.  L'amour  des  parche- 
mins poudreux  n'obscurcit  pas  les  âmes.  Les  ouailles  de 
Mgr  Douais  vous  diront  que  l'on  ne  vit  jamais  prélat  plus 
bienveillant.  Il  prenait  tout  en  beau  et  était  toujours  pour 
l'espérance.  Un  jour  vint,  hélas!  où  cet  optimisme  fut  mis 
à  une  rude  épreuve.  Il  n'y  succomba  pas.  Dans  les  horreurs 
de  l'invasion,  dans  les  angoisses  de  la  victoire  renaissante, 
la  détresse  des  contrées  ruinées,  le  bon  évêque  de  Beauvais 
resta  vaillant,  ferme  et  confiant.  Son  cœur  ne  céda  pas; 
mais  ce  fut  sa  santé.  Soutenant  son  clergé,  ses  fidèles,  tout 
son  peuple  souffrant,  par  la  vertu  d'un  esprit  averti  par  la 
science,  éclairé  par  la  foi,  gardant  jusqu'au  bout  le  sourire 
de  l'espérance,  il  mourut. 

Notre  Société  doit  à  Mgr  Douais  un  souvenir  particulier, 
car  il  a  contribué  par  deux  volumes  à  nos  collections.  Elle 
a  encore  à  regretter  la  perte  de  deux  autres  de  ses  collabo- 
rateurs ou  membres  de  son  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Barral-Montferrat  s'était  fait  une  spé- 
cialité de  l'histoire  diplomatique.  Ses  deux  principaux  livres 
sont  instructifs  à  consulter,  surtout  dans  les  malheurs  du 
temps  présent,  car  ils  ont  eu  pour  causes,  parmi  beaucoup 
d'autres,  certaines  erreurs  de  la  diplomatie. 

Comme  M.  de  Barral-Montferrat,  M.  Paul  Viollet  faisait 
partie  du  Conseil  de  la  Société.  Je  n'ai  pas  k  dire  ici  la 
somme  considérable  de  ses  travaux.  L'Institut,  qui  l'a  maintes 
fois  récompensé,  et  l'a  compté,  de  nombreuses  années,  parmi 
ses  membres,  l'Ecole  des  chartes,  dont  il  fut  un  des  meilleurs 
maîtres,  en  ont  entendu  l'exposé  complet.  Mais  j'ai  le  devoir 
de  rappeler  ce  que  lui  doit  notre  Société,  pour  les  quatre 
volumes  des  Etablissements  de  saint  Louis.  Et  à  cet  audi- 
toire auquel  la  suite  des  études  historiques  importe  haute- 
ment, comment  ne  pas  dire  un  mot  de  l'enseignement  de 
Paul  Viollet?  «  Ses  ouvrages,  a  dit  à  l'Institut  M.  Châtelain, 
formeront  la  base  de  l'éducation  de  notre  jeunesse  studieuse, 
pendant  des  générations.  »  —  Les  recherches  de  notre  con- 
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frère  furent  variées;  mais  le  centre  de  son  effort  était  l'his- 
toire légale  et  sociale  de  ce  pays.  Histoire  des  institutions 
politiques  et  administratives  de  la  France,  c'est  le  titre 
d'un  de  ses  principaux  livres.  Rien  de  plus  austère  que  cette 
partie  de  la  science  ;  rien  qui  exige  un  travail  aussi  désin- 
téressé et  complètement  impersonnel.  Quelques-uns  peut-être 
se  figurent  le  savant  qui  s'y  adonne  comme  un  être  froid, 
patient,  séparé  du  monde  :  c'est  qu'ils  n'ont  pas  connu  Paul 
Viollet.  En  poursuivant  sa  recherche  avec  toute  sa  scru- 
puleuse conscience,  il  y  mettait  aussi  toute  la  chaleur  de  son 
cœur.  Nul  cœur  ne  fut  plus  brûlant  de  conviction,  de  foi, 
et  je  dirai  même  de  passion,  autant  que  la  passion  peut  s'al- 
lier à  la  loyauté  et  à  la  bonté.  La  patiente  étude  de  l'his- 
toire des  lois  avait  inspiré  à  Viollet  un  violent  amour  du 
droit  et  de  la  justice.  Ce  sont  ces  sentiments  qui  l'ont  sou- 
tenu jusqu'au  bout  et  lui  ont  donné  force  et  consolation  dans 
les  angoisses  et  les  sacrifices  que  la  patrie  lui  a  imposés. 

Le  meilleur  élève  de  M.  Viollet  était  Robert  de  Fréville 
de  Lorme.  Le  maître  aimait  à  dire  qu'il  voyait  en  son  jeune 
disciple  le  continuateur  de  ses  travaux  et  de  son  enseigne- 
ment. Et  quoi  !  ce  jeune  homme  si  doux,  si  sociable,  de  carac- 
tère si  gai,  les  graves,  les  profondes  études  de  l'histoire 
du  droit  le  séduisaient  aussi?  Oui.  Tout  l'avait  préparé  aux 
études  historiques.  Un  héritage  de  famille  déjà  ancien,  celui 
d'un  grand-père,  érudit  distingué,  celui  de  son  père.  — 
Comment  oublierais-je  cet  ami  si  cher?  —  Marcel  de  Fréville 
était  aussi  des  nôtres.  Son  intelligence  vive,  son  goût  des 
belles  études  et  des  bons  travaux,  l'amitié  de  Léopold 
Delisle  l'avaient  dès  longtemps  persuadé  des  délices  de  nos 
travaux  austères.  L'histoire,  vous  le  savez,  est  la  tradition 
dans  certaines  familles  comme  celle  de  Fréville  ;  elle  en  est 
le  charme  et  comme  un  luxe  moral  ;  elle  y  ajoute  un  hon- 
neur. Robert  de  Fréville  s'avançait  dans  la  science  avec 
ardeur  et  un  succès  déjà  très  grand.  La  science,  croyez-le 
bien,  ne  gâte  rien  :  elle  convenait  à  cette  jeune  vie  si  pure, 
si  heureuse,  si  pourvue  des  meilleurs  dons  du  ciel,  récem- 
ment couronnée  par  le  bonheur  d'une  union  parfaite  et  l'au- 
rore d'une  jeune  famille.  —   Tout  ce  bonheur,   comme 


62  SOCIÉTÉ 

toute  cette  espérance  devaient  en  un  instant  disparaître  dans 
le  généreux  sacrifice  de  cette  vie  précieuse. 

Robert  de  Fréville  n'est  pas  le  seul  membre  de  notre 
Société  qui  ait  donné  sa  vie  à  la  patrie  sur  le  £hamp  de 
bataille.  Nous  avons  appris  encore  récemment  la  mort  de 
M.  Louis  Lautrey,  capitaine  au  346^  régiment  d'infanterie, 
tué  le  15  mars  à  l'ennemi. 

Mesdames  et  Messieurs,  j'ai  voulu  finir  la  liste  de  nos 
deuils  par  les  noms  qui  font  notre  gloire.  A  la  pensée  de  nos 
deux  glorieux  confrères,  j'ajoute  celle  de  tous  les  vaillants 
que  pleurent  à  cette  heure  tant  de  familles,  parmi  celles  des 
membres  de  la  Société.  Nous  nous  inclinons  respectueuse- 
ment sur  leurs  tombes. 

Et  vous,  pères,  mères,  épouses,  frères,  sœurs,  parents  de 
héros  français,  la  Société  de  l'Histoire  de  France  vous  salue 
et  vous  honore  ! 


Mesdames  et  Messieurs,  il  est  d'usage  que  votre  Président, 
brièvement  et  sans  vous  retenir  ici  plus  que  de  raison,  vous 
apporte  quelque  heureuse  trouvaille  pittoresque  et,  autant 
que  possible,  inédite  et  vous  en  offre  la  primeur.  Je  voudrais 
bien  être  à  même  de  faire  ce  que  d'autres  ont  fait  avant  moi. 
J'avoue  que  la  force  de  chercher  et  de  trouver,  malgré  toutes 
bonnes  résolutions,  est  un  peu  en  déroute  chez  moi  par  le 
temps  qui  court. 

Mais,  à  défaut  de  découvertes,  ce  temps  nous  fournit, 
sans  même  que  nous  les  cherchions,  des  rapprochements 
entre  les  événements  qui  se  déroulent  et  ceux  du  passé  que 
nos  études  historiques  nous  ont  fait  connaître.  Chercher  ces 
sortes  de  comparaisons  et  en  retenir  certaines  conséquences 
n'a  rien,  que  je  sache,  de  contraire  à  la  sérénité  de  l'his- 
toire. Et  c'est  parfois  un  travail  bien  instructif. 

Il  m'est  donc  venu  assez  naturellement  à  l'esprit,  ayant 
passé  une  bonne  partie  de  ma  vie  à  fréquenter  les  Italiens  du 
XIV*  siècle,  sans  cesse  en  contact  avec  l'empire  allemand,  de 
vous  montrer  ce  qu'ils  pensaient  du  peuple  allemand  et  ce 
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qu'ils  en  ont  dit.  J'ai  jeté  les  yeux  sur  mes  notes  et  je  n'ai 
pas  eu  à  chercher  bien  loin  pour  ramasser  une  petite 
moisson. 

Le  sentiment  des  Italiens  à  l'égard  des  Allemands  était 
peu  favorable.  Sans  doute,  on  me  dira  que  les  Italiens  d'alors 
n'affichaient  pas  grand  amour  pour  les  autres  peuples  de 
l'Europe,  et  cela  est  vrai^.  Dès  qu'ils  pensaient,  l'antique 
orgueil  romain  débordait  naturellement  leur  pensée,  et,  au 
milieu  même  de  leurs  luttes  intestines  et  citadines,  il  leur 
arrivait  toujours  de  se  rêver  le  peuple  roi.  Passé  les  Alpes, 
tout  homme  pour  eux  était  aisément  un  barbare.  Mais  ceci 
était  une  vue  poétique  et  théorique.  Vis-à-vis  des  Allemands, 
le  sentiment  se  précisait  et  se  concrétisait  par  des  relations 
continuelles. 

Les  Italiens  dont  il  est  intéressant  de  relever  le  jugement, 
ce  sont  les  impérialistes,  les  Gibelins,  ceux  qui  l'étaient 
d'origine  ou  ceux  qui  l'étaient  devenus  par  raison.  Ce  sont 
des  partisans  de  la  monarchie,  non  de  telle  ou  telle  monar- 
chie, mais  de  l'empire  romain  tout-puissant  ou  universel,  tel 
que  l'histoire  ou  la  légende  leur  en  avait  laissé  dans  l'esprit 
l'image.  Peu  leur  importait  que,  par  une  suite  d'aventures, 
l'empire  d'Auguste  et  de  Constantin  fût  tombé  aux  mains  de 
quelque  seigneur  barbare.  Les  Italiens  d'alors  n'aimaient 
que  l'abstraction.  Ils  rêvaient  «  une  forme  immuable  de  bon 
gouvernement,  applicable  à  tous,  sans  aucune  limite  de  lieu 
ni  de  temps ^  ». 

Les  gens  qui  faisaient  la  théorie  de  l'empire  étaient  fort 
précieux  à  l'empereur  allemand.  On  vivait  dans  l'âge  de  la 
dialectique,  et  on  avait  besoin  de  bons  constructeurs  de  syl- 
logismes. A  défaut  d'Italiens,  on  a  vu  l'empire  recourir  aux 
Français,  tel  ce  Jean  de  Jandun,  dont  Noël  Valois  nous  a 
raconté  l'extraordinaire  histoire.  Mais  les  Italiens  étaient 
bien   préférables.    Leur   renommée   était    grande   comme 

1.  Pour  connaître  notamment  l'histoire  de  leurs  sentiments  vis-à-vis  de 
la  France,  on  peut  consulter  le  très  beau  livre  de  Farinelli,  Dante  e  la 
Francia. 

2.  Pasquale  Villarl,  cité  dans  le  livre  si  important  de  Renier  sur  Fazio 
degli  Uberti. 
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poètes,  comme  écrivains;  on  comptait  bien  en  tirer  profit; 
on  les  recherchait  fort  comme  donneurs  de  gloire,  et  ils  en 
donnaient. 

Et  puis,  l'Italie  c'était  Rome,  et  Rome  c'était  la  couronne 
impériale.  A  Rome  seule,  l'empereur  la  pouvait  recevoir. 

L'empire  allemand  s'efforçait  donc  d'attirer  à  lui  les  Ita- 
liens et  parmi  eux,  de  préférence,  les  intellectuels,  poètes, 
philosophes.  Beaucoup  se  laissaient  attirer,  les  uns  par 
haine  et  passion,  parce  que  l'empire  représentait  pour  eux 
le  triomphe  de  leur  parti  et  l'écrasement  de  leurs  adver- 
saires; les  autres,  les  meilleurs,  les  grands  ou  les  malheu- 
reux, parce  qu'il  représentait  la  paix,  pax  romana. 

Ils  acceptaient  les  empereurs  allemands  sans  plaisir, 
croyez-le  bien,  —  quoique  allemands,  —  et  ils  comptaient 
sur  la  vertu  de  Rome  restaurée  pour  effacer  cette  tache  ori- 
ginelle. 

Combien  ce  rêve  ne  leur  a-t-il  pas  valu  de  déceptions  I 
Combien  de  fois,  en  divers  siècles,  n'ont-ils  pas  vu  des- 
cendre chez  eux  l'Allemand,  flatteur  d'abord,  puis  brutal, 
grossier,  gagneur,  rapace,  qui  s'en  retournait  ensuite, 
couronné  et  repu,  «  dans  sa  tanière!  »  comme  a  dit 
Pétrarque  ^ 

La  suite  prolongée  de  ces  déceptions  leur  avait  inspiré 
certainement  un  dégoût  spécial  pour  l'Allemand  et  les  vices 
qui  lui  sont  propres,  car  ils  les  connaissaient  très  bien. 
Chose  curieuse,  on  trouve  l'expression  la  plus  énergique  de 
ce  dégoût  chez  les  partisans  les  plus  convaincus  de  l'em- 
pire. 

* 

»  *  . 

Les  empereurs  que  l'Italie  a  vus  au  xiv®  siècle  sont,  si  je 
puis  dire,  les  moins  allemands  des  empereurs.  Ce  sont  ces 
princes  de  la  maison  de  Luxembourg,  alliés  à  tant  de  sangs 
divers,  —  rois  de  Bohême,  gouvernant  surtout  des  Slaves. 
C'est  Henri  VII  et  c'est  Charles  IV.  N'oublions  pas,  entre 
eux  deux,  le  fils  de  l'un  et  le  père  de  l'autre,  ce  roi  de 

1.  De  vita  solUaria^  L  II,  sect.  IV,  cap.  3. 
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Bohême,  Jean  l'Aveugle,  qui  tomba  à  Crécy  en  combattant 
pour  la  France. 

Je  n'ai  pas  à  dire  avec  quel  enthousiasme  Dante  a  salué 
Henri  VII,  avec  quel  désespoir  il  a  pleuré  sa  mort  inatten- 
due, quel  gentilhomme  il  en  a  fait  aux  yeux  de  la  postérité,  et 
quel  saint.  Il  l'a  mené  jusqu'au  milieu  des  cercles  du  Para- 
dis. Nous  n'avons  pas  besoin  de  savoir  si,  dans  ce  portrait 
idéal,  tous  les  traits  sont  véritables.  Henri  VII,  après  tout, 
semble  avoir  été  un  noble  caractère.  Mais  surtout,  pour 
Dante,  exilé  et  malheureux,  il  représentait  la  patrie  et  le  bon- 
heur. Assurément,  si  Dante  a  trouvé  tout  sublime  dans  son 
expédition,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  regardé  de  très  près;  tout 
n'y  fut  pas  édifiant,  à  beaucoup  près.  Encore  un  peu  plus 
outre,  et  il  est  bien  probable  qu'à  l'enthousiasme  les  décep- 
tions allaient  succéder.  Mais  elles  n'ont  pas  eu  le  temps  de 
venir.  Les  illusions  sont  restées.  Un  voile  s'est  répandu. 
L'empereur  est  mort,  après  son  épouse  aimée.  La  mort  a 
tout  grandi  et  tout  divinisé. 

Dans  Henri  VII  mort,  Dante  pleurait  tous  ses  désirs  et 
toutes  ses  espérances.  L'empereur  était  Allemand?  Non  pas. 
Il  était  Romain.  Mais  sur  les  Allemands  eux-mêmes,  les 
compagnons  de  l'empereur,  ses  lieutenants,  ses  soldats,  que 
pensait  Dante?  —  On  peut  se  le  demander.  Il  ne  s'en  occu- 
pait pas.  Il  a  vitupéré  énergiquement  les  empereurs  du  passé 
qui  n'ont  pas  été  assez  Romains,  mais  trop  Allemands,  les 
Rodolphe,  les  Albert.  Il  les  qualifie  alors  d'un  seul  mot  : 
Tedesco!  Et  l'on  sent  que  pour  lui  le  mot  n'a  rien  de  flat- 
teur. Quant  au  peuple  allemand,  une  fois,  une  seule  fois,  il  le 
nomme  par  hasard,  et  alors  il  laisse  tomber  un  mot,  négli- 
gemment, comme  une  banalité,  comme  une  épithète  de 
nature.  Voici  le  mot  :  «  Tedeschi  htrchi^.  » 

Toute  expression  dantesque  mérite  un  examen  sérieux  et 
philologique.  Que  veut  dire  :  lurchi?  Ce  n'est  pas  un  mot 
quelconque.  Est-ce  «  goinfres  »  ou  «  ivrognes  »?  Oui, 
mais  quelque  chose  de  plus.  Cherchons  un  peu.  Le  mot  vient 
du  latin  lurco,  qui  dérive  lui-même,  pense-t-on,  de  lura, 

1.  Enfer,  XIX,  21. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LU,  1915.  5 
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qui  veut  dire  :  une  outre.  C'est  déjà  bien.  Mais  voyons  un 
peu  ce  que  glosent  les  commentateurs.  L'un  explique  lur- 
chi  *  ôngloutisseurs  et  voraces  ».  Un  autre,  «  goulus  et 
grands  dévora teurs  ».  Un  autre  encore  (plus  précis),  «  gou- 
lus immondes  et  malpropres^  ».  Nous  commençons  à  entre- 
voir le  sens.  Il  n'est  pas  beau. 

Littré,  dans  sa  charmante  version  de  l'Enfer  en  français 
de  l'époque,  traduit  :  lecheors.  Voilà  qui  est  intéressant  ! 
Cela  nous  mène  à  chercher,  dans  Du  Gange,  lecator,  ce  qui 
équivaut,  dit-il,  au  vieux  français  :  lichard.  Ne  nous  en 
tenons  pas  au  vieux  français  :  le  peuple  de  Paris  sait  très 
bien  aujourd'hui  se  servir  d'un  mot  approchant.  Pour  un 
vilain  buveur,  il  dit  :  un  licheur. 

L'épithète  de  Dante  ne  s'applique  pas  à  un  ivrogne  quel- 
conque. Il  y  a  goinfre  et  goinfre,  et  il  importe  de  distinguer. 
Nos  pères  en  France  étaient  de  gros  mangeurs,  et  ils 
savaient  ce  que  c'est  qu'un  verre  de  vin.  C'étaient,  comme 
dit  Rabelais,  «  beuveurs  très  illustres  ».  —  Ce  n'étaient  pas 
des  lurchi.  Le  type  est  allemand.  Il  l'est  resté. 

Un  exemple  fera  comprendre  la  chose. 

Au  XVI®  siècle,  un  voyageur  italien 2  visitait,  à  Bruxelles, 
le  palais  d'un  seigneur  allemand,  le  comte  de  Nassau. 
Auprès  de  la  salle  de  festin,  on  lui  montrait  une  autre  salle 
assez  singulièrement  aménagée  :  on  y  avait  dressé  un 
immense  lit  de  camp  à  l'usage  des  invités  de  Mgr  le  comte. 
Et  le  voyageur  dit  :  «  Lorsqu'ils  tombent,  on  les  porte  sur 
ce  lit.  »  Là,  ils  peuvent  ronfler,  ou  pis  encore,  une  heure 
ou  deux,  avant  d'aller  recommencer  à  avaler.  C'est  que  les 
invités  de  Monseigneur  et  Monseigneur  lui-même  étaient  des 
tedeschi  lurchi,  non  pas  des  ivrognes  quelconques,  mais 
des  ivrognes  allemands  crapuleux. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  ce  point.  La  Belgique  et 

1.  Beavenuto  d'Imola  :  «  Ingluviosi  et  voraces.  »  —  Vellutello  : 
«  Golosi  e  gran  devoratori.  »  —  Ancien  commentateur  :  <  Divoratore 
immondo  e  non  netto.  » 

2.  Antonio  de  Beatis,  le  Voyage  du  cardinal  d'Aragon,  publié  par 
Pastor,  et  traduit  avec  élégance  en  français  par  M""  Havard  de  la  Mon- 
tagne. Perrin,  1913. 
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quelques  contrées  de  France  savent,  depuis  quelques  mois, 
quelle  part  a  l'ignoble  débauche  dans  les  férocités  alle- 
mandes. 
N'oublions  pas  l'épithète  de  Dante. 


Pétrarque  va  nous  instruire  avec  plus  de  détail,  moins  de 
force  et  plus  d'ironie.  Dans  sa  jeunesse,  envoyé  sur  le  Rhin, 
pour  chercher  des  manuscrits,  par  son  patron  le  cardinal 
Colonna,  il  semble  qu'il  ait  regardé  l'Allemagne  avec 
quelque  faveur.  Il  a  écrit  une  lettre,  de  Cologne*,  qui  prouve 
qu'au  passage,  par  un  très  beau  temps,  un  jour  de  réjouis- 
sance publique,  la  ville  ni  le  peuple  ne  lui  ont  déplu.  Les 
femmes  surtout,  en  atours  de  fête,  lui  ont  paru  belles.  Que 
dis-je  ?  Elles  ont  presque  fait  concurrence  à  Madame  Laure  ! 
Du  moins,  le  poète  avoue  que  «  s'il  avait  eu  le  cœur  libre,  il 
aurait  bien  pu  s'énamourer  »  !  C'est  ce  qu'il  confie  à  son 
patron,  sans  doute  pour  le  faire  sourire. 

A  vrai  dire,  il  fait  une  distinction  importante  entre  l'Al- 
lemagne du  Rhin,  celle  qu'ont  connue  les  Romains,  où  les 
mœurs  sont  douces  et  les  esprits  cultivés,  et  la  région  bar- 
bare qu'il  définit  assez  vaguement,  celle  «  du  Danube  et  du 
Tanaïs^  »,  D'ailleurs,  à  Cologne,  il  est  presque  en  France; 
il  a  toujours  été  d'avis  que  les  limites  de  la  Gaule  sont  mar- 
quées «  par  la  rive  gauche  du  Rhin  ».  C'est  une  opinion  à 
laquelle  nous  ne  contredirons  pas. 

Pétrarque  a  acclamé  Charles  IV  à  sa  descente  en  Italie, 
certes.  Pour  lui  l'empereur  arrivait  sous  les  plus  heureux 
auspices.  II  semblait  apporter  la  paix  dans  les  plis  de  son 
manteau.  Et  puis,  il  avait  marqué  à  Pétrarque  lui-même  les 
attentions  les  plus  rares.  Disait-on  pas  qu'en  Avignon,  au 
passage,  il  avait  su  distinguer,  parmi  un  groupe  de  gentilles 
dames.  Madame  Laure  et  l'honorer  d'un  baiser  sur  la  joue? 

En  Italie,  à  l'arrivée  de  César,  le  poète  patriote  a  couru 

1.  Epistolae  familiares,  1,  4. 

2.  Op.  cit.,  XVII,  7. 
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au-devant  de  lui  à  Mantoue.  C'est  une  entrevue  célèbre. 
Pétrarque,  cette  fois,  avait  bien  cru  trouver  le  sauveur  de 
l'Italie  ;  une  fois  de  plus,  ce  fut  une  déception  :  dûment  cou- 
ronné, Charles  IV,  comme  tant  d'autres,  regagna  sa 
«  tanière  »,  plus  fort,  plus  riche,  sans  avoir  rien  accompli 
des  espérances  de  l'Italie, 

Pétrarque  ne  voulut  pas  désespérer;  il  ne  rompit  pas 
toutes  relations.  L'empereur  le  comblait  de  grâces,  aux- 
quelles le  philosophe  n'était  pas  insensible.  Il  le  traitait  par- 
fois, dirait-on,  de  puissance  à  puissance,  lui  faisant  part 
officiellement  des  événements  de  sa  maison,  telles  que  les 
couches  de  l'impératrice,  et  l'invitant  sans  cesse  à  le  venir 
voir.  Pétrarque  finit  par  céder  aux  invitations.  II  s'en  alla 
jusqu'à  Prague,  malgré  les  objurgations  de  Boccace,  qui  lui 
reprochait  assez  amèrement  de  vouloir  emmener  «  chez  les 
Teutons  les  Muses  et  l'Hélicon  tout  entier  ». 

Les  Muses  revinrent  et  l'Hélicon  n'avait  pas  déménagé, 
Pétrarque  n'avait  pas  laissé  son  cœur  au  delà  des  monts.  Il 
lui  arriva  encore  de  correspondre  avec  Charles  IV  et  aussi 
avec  quelques  Allemands  candidats  à  l'humanisme;  mais  ses 
sentiments  sur  les  Teutons  et  même  sur  l'empereur  n'ont 
plus  varié.  Il  faut  reconnaître  à  son  honneur  qu'il  a  parlé 
sans  ambages  à  l'empereur  lui-même  :  «  Tu  es  empereur 
romain,  lui  a-t-il  écrit,  et  tu  ne  penses  qu'à  ta  Bohême^  !  » 
On  sent  le  dédain.  Mais  il  s'exprime  plus  vertement  quand 
il  écrit  pour  lui-même  et  pour  la  postérité.  Il  va  alors  jus- 
qu'à dire  :  «  L'empereur  s'est  sauvé  avec  un  diadème 
volé-,  » 

Dès  lors,  l'Italien  se  savait  toujours  trompé  par  l'Alle- 
mand, 

Le  fond  du  cœur  de  Pétrarque,  on  le  trouve  surtout  dans 
cette  Vie  de  César  où  il  a  laissé  l'expression  la  plus  com- 
plète de  sa  foi  romaine  et  impériale^.  Comme  il  est  heu- 

1.  Fam.,  XIX,  22, 

2.  De  vita  solitaria,  1.  II,  sect.  IV,  cap.  3, 

3.  Sur  cette  vie  et  le  grand  trailé  des  Hommes  illustres  de  Pétrarque, 
comment  ne  pas  rappeler  les  admirables  travaux  de  Pierre  de  Nolhac, 
auquel  nous  devons  presque  tout  ce  que  nous  en  savons? 
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reux  de  dire  que  l'italien  Jules  César  a  jadis,  le  premier, 
vaincu,  écrasé  et  terrifié  les  Germains  !  C'est  en  les  faisant 
trembler  qu'il  les  a  pénétrés  à  jamais  du  sentiment  de  sa 
force;  à  telles  enseignes,  dit  Pétrarque,  que  jusqu'à  ce  jour, 
son  nom,  César,  est  resté  pour  eux  symbole  de  force,  le 
nom  de  leurs  souverains  «  même  dans  leur  langue  vulgaire  ». 
Le  raisonnement  est  assez  singulier.  Mais  écoutez  la  suite  : 
«  Si  ce  grand  nom  est  venu  jusqu'à  eux,  c'est  pour  sa  perte  !  » 

Voilà  ce  que  cet  ami  temporaire  d'un  Zaz'^er  pensait  fina- 
lement de  l'empire  d'Allemagne  et  de  son  avenir. 

Il  pense  bien  moins  encore,  cela  va  sans  dire,  du  peuple 
allemand.  Voici  quelques  opinions  que  je  relève  çà  et  là  : 
«  Jadis,  dit  Pétrarque,  les  Germains,  pour  la  plupart,  se 
livraient  à  la  chasse  et  au  brigandage;  c'est  à  ce  dernier 
exercice  qu'ils  aiment  maintenant  encore  à  se  livrer,  quand 
on  les  laisse  faire  i.  » 

Un  peu  plus  loin,  il  met  quelque  ironie  dans  la  forme,  pour 
nous  parler  d'un  autre  vice  allemand,  que  Dante,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu,  a  plus  nettement  qualifié.  Depuis  l'anti- 
quité, dit-il,  les  mœurs  des  Germains  ont  beaucoup  changé, 
mais,  comme  il  arrive,  changé  de  mal  en  pis.  Et  il  en 
donne  cet  exemple  :  du  temps  de  Jules  César,  les  Allemands 
avaient  horreur  du  vin  ;  «  aujourd'hui,  si  je  ne  me  trompe, 
ils  n'ont  pas  la  même  horreur  »  ! 

Pétrarque  a  connu  en  Italie,  bien  plus  qu'il  n'aurait 
voulu,  les  soldatesques  allemandes,  ces  bandes  détestables 
que  les  descentes  des  empereurs  laissaient  traîner  derrière 
eux.  Il  a  mené,  en  vers  et  en  prose,  une  campagne  ardente 
et  éloquente  pour  obtenir  l'union  et  l'entente  des  peuples 
italiens  contre  ces  odieux  larrons.  «  L'Allemagne,  a-t-il 
dit,  du  fond  de  ses  nuées,  verse  sur  l'Italie  une  pluie  de 
fer.  » 

Il  a  écrit  une  admirable  chanson,  chère  à  juste  titre  à 
tous  les  cœurs  italiens,  qui  commence  par  ces  mots  sacrés  : 
Italia  mialC est  dans  ce  poème  célèbre,  destiné  tout  entier 
à  exciter  la  haine  contre  les  larrons  allemands,   que  le 

1.  De  Viris  illustribus,  édit.  Razzolini,  t.  II,  p.  436  et  aussi  272. 
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patriotisme  italien  a  reçu  peut-être  sa  première  expression 
complète. 

Je  voudrais,  dans  cette  chanson,  relever  quelques  vers  ;  ils 
ont  passé  longtemps  pour  obscurs  ;  mais  leur  sens  me  paraît 
singulièrement  éclairé  par  notre  récente  expérience  de  cer- 
taines félonies  allemandes.  Je  les  traduis  à  grands  traits, 
tels  que  je  les  comprends. 

Le  poète  s'adresse  aux  Italiens  et  il  leur  dit  : 

Ne  serez-vous  pas  convaincus  encore,  après  tant  de  preuves, 
Du  mensonge  de  l'Allemand  '...? 

Jusqu'ici,  le  texte  est  clair,  bien  clair,  et  je  pense  que  les 
Italiens  d'aujourd'hui  l'entendent  tout  aussi  bien  que  leurs 
pères  du  xiv*  siècle.  Mais  je  poursuis  : 

...  Du  mensonge  de  l'Allemand, 
Qui  lève  le  doigt,  pour  ruser  avec  la  mort  ! 

Plusieurs  sens  ont  été  proposés  pour  cette  curieuse 
expression.  Les  meilleurs  critiques  pensent  qu'elle  indique 
le  geste  lâche  du  soldat,  qui  lève  le  doigt  ou  la  main  pour 
feindre  de  se  rendre,  par  ruse  et  trahison. 

Aujourd'hui,  nous  ne  pouvons  plus  guère  hésiter  sur  cette 
interprétation.  C'est  bien  cela!  N'en  doutons  pas.  Ils  le 
savent  bien,  nos  combattants  devant  qui,  chaque  jour  sur  les 
tranchées,  des  mains  se  lèvent  suppliantes,  et  des  voix  men- 
teuses demandent  grâce.  Ils  le  connaissent  bien,  «  le  men- 
songe de  l'Allemand  »  ! 

* 

Bien  plus  âprement  que  Pétrarque  ne  l'avait  fait,  les 
vieux,  les  acharnés  Gibelins  s'indignèrent  contre  Charles  IV 
après  son  voyage,  pour  lui  si  profitable  et  si  illusoire  pour 
l'Italie.  L'un  d'eux  le  qualifie  «  avare,  ingrat  et  vil...  »,  et 
l'accuse  d'avoir,  «  par  amour  de  l'argent,  fait  l'Italie 
esclave^  ».  Il  en  est  un  autre,  poète  non  sans  talent,  qui  peut 

1.  Il  y  a  :  bavarico  inganno  au  lieu  de  tedesco  par  synecdoche  (la 
partie  pour  le  tout). 

2.  Aatonio  de  Ferrare. 
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nous  donner  le  type  des  colères  des  Italiens,  déçus,  contre  les 
Allemands  :  c'est  Fazio  degli  Uberti.  Il  sort  d'une  lignée 
vraiment  extraordinaire  d'impérialistes  féroces;  il  est  du 
sang  de  ce  Farinata  que  Dante  a  vu,  aux  Enfers,  dévoré  plus 
encore  par  sa  rancune  que  par  les  flammes  rouges  de  sa 
tombe  de  feu.  Ni  Fazio,  ni  aucun  des  siens,  depuis  des 
siècles,  n'ont  eu  d'autre  raison  de  vivre  que  la  volonté  de 
restaurer  en  Italie  l'autorité  impériale  par  la  main  des 
empereurs  allemands.  Voyons  donc,  après  le  passage  de 
Charles  IV,  ce  qu'au  fond  de  son  âme  il  pense  d'eux. 

Il  interpelle  «  ce  bohémien  »,  et  lui  dit  :  «  Tu  n'as  pas  le 
cœur  d'être  Auguste!  ...  Tu  es  plus  marchand  qu'empe- 
reur. »  Il  en  a  assez.  Après  tant  d'illusions  perdues,  il 
ne  veut  plus,  à  l'avenir,  entendre  parler  d'un  Allemand 
pour  empereur.  Il  le  dit  en  termes  charmants  dans  le  congé 
d'une  de  ses  chansons.  On  sait  ce  que  c'est  que  le  congé  : 
la  chanson  est  la  fille  spirituelle  du  poète;  il  lui  dit,  avant  de 
la  quitter,  où  eUe  doit  aller,  et  vers  qui.  Voici  ce  que  Fazio 
dit  à  la  sienne  : 

0  ma  ebanson,  recherche  le  jardin  d'Italie 
Et  ne  passe  pas  plus  loin  I 

L'aigle  impérial  lui  semblait  profané.  «  0  Jupiter,  dit-il, 
pourquoi  n'arraches-tu  pas  l'oiseau  sacré  des  mains  de  ce 
Charles  IV  et  de  celles  de  ses  sales  ivrognes  allemands, 
qui  d'aigle  en  ont  fait  un  hibou  !  » 

L'image  est  belle.  Poussez  un  peu  plus  loin  et  vous 
retrouverez  presque  l'écho  de  la  belle  déclamation  de  Ruy 
Blas: 

Et  l'aigle  impérial... 

Guil,  pauvre  oiseau  plumé,  dans  leur  marmite  infâme! 


Fazio  connaissait  Dante  et  aimait  à  le  citer.  Nous  avons 
retrouvé  là  les  tedeschi  lurchi.  Il  est  remarquable  que 
nous  retrouvons  à  chaque  pas,  comme  un  refrain,  l'accusa- 
tion de  débauche  et  d'ivrognerie.  Elle  est  en  quelque  sorte 
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usuelle  chez  tous  les  Italiens  qui  fréquentaient  les  Alle- 
mands. 

On  a  vu  l'opinion,  si  modérée  en  ses  termes,  de  Pétrarque 
sur  les  Allemands;  elle  se  résume  en  ces  trois  mots  :  pil- 
lards, menteurs,  ivrognes.  Il  n'avait  vu  l'Allemagne  qu'en 
passant.  Voici  un  voyageur  plus  informé  et  par  une  plus 
longue  expérience.  C'est  Niccolô  de  FerrareS  un  curieux 
personnage,  une  sorte  de  poète  errant,  moitié  soldat,  moitié 
rimeur,  tel  que  le  moyen  âge  en  a  connu  plus  d'un. 
Charles  IV  l'avait  emmené  avec  lui  en  Allemagne.  Tout, 
à  sa  cour,  était  à  la  mode  italienne.  Il  y  emmenait  une 
foule  d'Italiens,  gens  de  lettres  ou  artistes. 

Beaucoup  d'entre  eux,  moins  fiers  que  Pétrarque,  s'y  lais- 
saient retenir.  Il  y  avait  lustre  et  profit  à  entrer  officiellement 
dans  la  familiarité  de  l'empereur.  Je  dis  «  officiellement  », 
et  c'était  le  fait.  Musset,  dans  Fantasio,  nous  présente  un 
prince  de  comédie  qui  dit  à  un  écuyer  :  «  Je  te  nomme  mon 
ami  intime!  »  Il  pensait  rire.  Mais  de  pareilles  nomina- 
tions existaient  dans  certaines  cours,  dans  celle  en  parti- 
culier de  l'empereur.  Les  gens  qu'on  voulait  garder  à  la 
cour  recevaient  des  «  lettres  de  familiarité  ».  Dans  une 
seule  de  ces  lettres,  un  certain  jour,  on  voit  nommer  amis 
intimes  seize  citoyens  siennois.  Il  s'en  recrutait  dans  toutes 
les  parties  de  l'Italie. 

Ainsi  fut  lié  à  la  cour  impériale  Niccolô  de  Ferrare.  Tant 
qu'il  fut  à  Prague,  cela  alla  bien.  Prague  était  une  ville 
internationale;  les  Italiens  y  étaient  en  nombre.  D'ailleurs, 
on  y  parlait  slave  par  ordre.  Le  château  de  féerie  que 
Charles  IV  s'était  bâti  dans  les  bois  l'avait  été  sur  les  plans 
d'un  architecte  français  et  décoré  par  un  peintre  italien. 
Niccolô  faisait  sans  se  plaindre  son  métier  de  poète  et  de 
philosophe  de  cour.  Il  y  garde  un  emploi  militaire  et 
enseigne  les  belles-lettres  à  deux  fils  de  l'empereur. 

Il  ne  vient  à  se  plaindre  que  plus  tard.  En  1377,  l'empe- 

l.  Il  nous  est  connu,  ainsi  que  son  frère  Antonio  et  d'autres  poètes  de 
cour  du  même  tjT)e,  par  les  beaux  travaux  de  M.  Ezio  Levi  (notamment 
dans  :  Atti  délia  deputazione  Ferrarese  di  storia  patria,  XIX,  fasc.  2, 
1909). 
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reur  l'emmène  avec  lui  dans  le  Brandebourg,  dans  une 
petite  ville  dont  il  avait  tâché  de  faire  une  sorte  de  petite 
capitale,  munie  d'une  église  et  ornée  d'un  grand  château, 
Tangermiinde,  à  l'affluent  de  l'Elbe  et  de  la  Tanger.  C'était 
évidemment  moins  gai. 

On  peut  aujourd'hui  encore  se  rendre  compte  de  la  situa- 
tion. Le  château,  brûlé  en  1617,  a  été  restauré,  assez 
médiocrement  d'ailleurs,  de  nos  jours,  par  ordre  de  Guil- 
laume II,  lequel  y  a  élevé  une  statue  à  la  mémoire  de 
Charles  IV.  C'est  au  milieu  de  la  plaine  nue,  jaune,  pelée, 
qui  forme  le  paysage  monotone  de  la  contrée. 

Le  Ferrarais  y  tomba  malade,  et  il  en  écrivit  à  Ferrare,  à 
un  ami,  Gasparre  Broaspini  (un  ancien  correspondant  de 
Pétrarque).  Il  souffre  de  nostalgie,  c'est  clair.  Mais  il  a  des 
maux  plus  définis.  Sa  santé  générale  est  mauvaise.  Il  a  un 
vilain  mal  d'yeux  dont  il  se  plaît  à  décrire  les  détails  peu 
ragoûtants.  Ah!  s'il  pouvait,  par  décret  impérial,  être  auto- 
risé à  revoir  la  chère  Italie!  D'abord  les  médecins  y  sont 
meilleurs.  Mais  surtout  l'air  y  est  doux,  chaud  ;  il  y  retrou- 
verait la  lumière.  A  Tangermiinde,  l'air  est  humide,  mal- 
sain ;  et  puis  la  vie  qu'il  y  mène  ne  lui  permet  guère  de  se 
soigner. 

Ce  n'est  pas,  du  moins,  que  cette  vie  ne  soit  pas  honnête  ! 
Niccolô  a  des  ennemis  qui  disent  le  contraire;  il  n'ignore 
pas  qu'ils  tiennent  sur  lui  de  fort  mauvais  propos  ;  ils  vont 
jusqu'à  dire  que,  s'il  est  malade,  la  cause  en  est  à  sa  con- 
duite désordonnée.  Mais  c'est  pure  calomnie!  Dans  sa  jeu- 
nesse sans  doute,  comme  tout  le  monde,  il  a  pu  s'amuser 
quelque  peu.  Mais  aujourd'hui  il  mène  une  vie  sobre  et 
chaste.  Notez  qu'il  y  a  bien  quelque  mérite,  étant  données  les 
mœurs  des  Allemands  parmi  lesquels  il  vit.  Car,  «  en  Alle- 
magne, rien  ne  paraît  aux  gens  dignes  de  louange  que  la 
goinfrerie  et  les  mauvais  lieux  »  {edacitates  et  balneœ). 

Nous  y  voilà  encore  revenus.  Vous  verrez  qu'on  n'en  peut 
pas  sortir,  quoi  qu'on  fasse. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  je  vois  juger  de  même  les 
mœurs  allemandes,  et  en  termes  plus  pittoresques  encore. 
J'ouvre  ce  joli  roman  qui  se  nomme,  en  souvenir  de  jardins 
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célèbres,  le  Paradis  des  Alberti^.  J'y  cueille  cette  anec- 
dote :  un  Italien  est  en  voyage  à  Vienne;  il  lui  a  pris  fan- 
taisie de  voir  le  duc  d'Autriche,  et  pour  cela  il  est  allé  un 
matin  à  l'église,  où  on  lui  a  dit  que  le  duc  doit  entendre  la 
messe.  Cependant,  par  un  quiproquo  que  je  n'expliquerai 
pas,  il  ne  voit  pas  le  duc  ;  et  voici  la  réflexion  que  l'absence 
du  seigneur  lui  inspire  :  «  Probablement  il  est  dans  un 
mauvais  lieu  à  s'aviner  avec  quelque  femme.  »  Et  qu'est-ce 
qui  le  lui  fait  croire?  C'est  que  «  tous  ces  Allemands,  le  plus 
souvent,  ne  savent  rien  faire  que  bombare  e  lussuriare  >. 

Qu'est-ce  que  cela  veut  dire?  Le  second  mot  s'entend  trop 
aisément.  Mais  bombare  mérite  quelque  examen.  Malgré  la 
tentation  que  nous  en  pouvons  avoir,  n'allons  pas,  comme 
tout  à  l'heure,  chercher  l'équivalent  dans  notre  argot  popu- 
laire. Bombare?  Quoi? —  Ce  n'est  pas  ce  que  vous  pensez! 
En  cherchant  dans  les  bons  livres,  vous  trouverez  que  cela 
veut  dire  tout  simplement  :  boire,  mais  boire  avec  une  avi- 
dité gloutonne,  à  la  façon  des  petits  enfants.  Ce  n'est  pas 
autre  chose  que  :  téter.  Et  vraiment  le  peuple,  dans  son 
langage  imagé,  applique  encore  aujourd'hui  le  mot  aux 
buveurs  trop  avides. 

Nous  avons  beau  faire,  nous  retombons  toujours  dans  : 
Tedeschi  lurchi.  Dante  est  un  maître  ! 

Avec  l'exemple  du  Paradis  des  Alberti,  nous  touchons 
à  la  fin  du  xiv®  siècle.  On  pourrait  continuer  à  travers  le 
XV®,  le  xvi®,  le  xvn®.  Ce  serait  monotone.  A  quelques  excep- 
tions près,  la  même  note  se  retrouverait  partout. 

Il  m'a  semblé  qu'il  y  avait  quelque  intérêt  à  relever,  au 
hasard  de  la  plume,  quelques-unes  des  preuves  du  vrai  sen- 
timent des  Italiens  du  passé,  à  cette  heure  où  la  noble  Ita- 
lie se  dégage  pour  toujours  de  l'antique  «  mensonge  alle- 
mand >  ! 

1.  Publié  en  1867  par  le  savant  érudit  russe  Wesselofsky. 
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Rapport  de  M.  Noël  Valois,  secrétaire,  sur  l'état 

DES   TRAVAUX   DE   LA  SoCIÉtÉ. 

Messieurs, 

Lorsque  la  guerre  a  éclaté,  le  tome  IV  des  Mémoires  de 
Martin  et  Guillaume  Du  Bellay  était  imprimé  jusqu'à  la 
feuille  15;  mais  l'éditeur,  M.  Bourrilly,  a  été  mobilisé. 
Quatre  feuilles  du  tome  II  des  Mémoires  du  maréchal  de 
Florange  avaient  été  mises  en  pages;  mais  l'éditeur, 
M.  André  Lemoisne,  a  été  mobilisé.  L'impression  du 
tome  II  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  avait 
été  commencée  par  M.  Robert  La  voilée;  mais  M.  Robert 
Lavollée  a  été  mobilisé.  Le  tome  V,  préparé  concurremment 
par  MM.  Dermenghem  et  Gaucheron,  allait  être  également 
mis  sous  presse;  mais  MM.  Gaucheron  et  Dermenghem  ont 
pareillement  été  mobilisés.  Enfin,  notre  imprimeur  lui-même, 
M.  Daupeley,  était  mobilisé,  ainsi  qu'une  grande  partie  de 
son  personnel  de  Nogent-le-Rotrou.  Dans  ces  conditions,  je 
crois  inutile  de  recourir  aux  formules  habituelles  pour  excu- 
ser le  retard  de  nos  publications.  J'imagine  plutôt  que  vous 
nous  saurez  gré  d'être  parvenus  à  distribuer  quatre  volumes 
depuis  notre  dernière  Assemblée  générale. 

De  grands  efforts  ont  été  faits  pour  aboutir  à  ce  résultat. 
L'imprimerie  de  Mâcon,  où  M.  Protat  emploie  surtout  des 
femmes,  n'a  pas  cessé  de  fonctionner.  Du  fort  d'Issy, 
M.  Daupeley  a  réussi  à  réorganiser  et  à  diriger,  d'une 
manière  efficace,  son  atelier  de  Nogent-le-Rotrou.  D'autre 
part,  ceux  de  nos  éditeurs  que  l'âge  empêchait  de  se  joindre 
aux  combattants  ont  redoublé  de  zèle  et  d'activité  scienti- 
fique. Je  ne  citerai  que  l'exemple  de  notre  éminent  collègue 
M.  le  marquis  de  Vogiié,  qui,  au  milieu  des  soucis  inces- 
sants que  lui  cause  la  direction  de  ses  admirables  œuvres 
de  guerre,  a  trouvé  le  temps  d'achever  l'impression  et  de 
rédiger  l'avant-propos  des  Mémoires  militaires  de  Mer- 
coyrol  de  Beaulieu  :  il  a  su  mener  de  front  la  guerre  de 
1914-1915  et  la  guerre  de  Sept  ans.  C'est  un  volume  prêt 
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à  paraître.  L'avenir  est  presque  aussi  bien  assuré  que  le 
présent.  En  proie  à  de  cruelles  angoisses,  notre  collègue 
M.  Delachenal  poursuit,  en  effet,  avec  courage,  l'impression 
du  tome  II  des  Grandes  Chroniques  de  France  ;  et  libéré 
provisoirement,  à  peine  revenu  de  Belfort,  notre  autre  col- 
lègue, M.  Prinet,  s'est  mis,  de  concert  avec  M.  Longin,  à 
préparer  l'édition  nouvelle  de  Jean  Girardot  de  Noseroy, 
dont  il  est  le  commissaire  responsable. 

L'exercice  1914  se  trouvera  ainsi  complété,  dès  que 
Mgr  Baudrillart,  absorbé,  lui  aussi,  par  de  multiples  œuvres 
patriotiques,  aura  pu  nous  donner  une  courte  Introduction 
qui  doit  se  joindre  au  tome  II  des  Lettres  du  duc  de  Bour- 
gogne. Pour  l'exercice  de  1915,  nous  comptons  d'abord  sur 
le  tome  III  du  Journal  de  Fauquembergue  de  M.  Tuetey, 
bien  que  la  situation  actuelle  de  Lille  l'empêche  de  consulter 
des  registres  utiles  à  son  Introduction  ;  puis  sur  un  ou  deux 
volumes  des  Dépêches  des  ambassadeurs  milanais,  que 
tient  tout  prêts  notre  collègue  M .  Bernard  de  Mandrot  ; 
enfin  sur  les  Mémoires  de  Loménie  de  Brienne,  dont 
M.  Bonnefon  met  la  copie  à  notre  disposition.  Vous  me  par- 
donnerez de  n'envisager  encore  pour  nos  volumes  ni  la 
levée  de  la  classe  1916,  ni  celle  de  la  classe  1917  :  les 
besoins  de  la  documentation  historique  sont  moins  pressants 
que  ceux  de  la  défense  nationale. 

Donc,  outre  V Annuaire-Bulletin,  qui,  cette  année,  par 
exception ,  ne  contient  pas  de  seconde  partie,  vous  avez  reçu 
le  tome  I  de  la  Correspondance  du  maréchal  de  Vivonne 
relative  à  l'expédition  de  Messine,  le  tome  V  des 
Mémoires  de  Saint-Hilaire  et  un  volume  de  354  pages, 
enrichi  de  quatre  planches,  destiné  à  former,  avec  un  fasci- 
cule paru  en  1907,  le  tome  II  des  Rapports  et  notices  sur 
V édition  des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu . 

Ce  dernier  volume  suffirait  à  démontrer,  s'il  en  était 
besoin,  avec  quelle  scrupuleuse  et  abondante  érudition  est 
poursuivie,  sous  la  direction  de  M.  le  baron  de  Courcel,  la 
grande  réédition  critique  des  Mémoires  du  cardinal. 
M.  Robert  LavoUée,  collaborateur  du  regretté  comte  Horric 
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de  Beaucaire  pour  les  tomes  II  et  III  et  unique  éditeur  du 
tome  IV,  y  renforce,  au  moyen  de  preuves  ingénieuses, 
la  démonstration  de  faits  qu'il  avait  précédemment  établis. 
Qui  douterait,  par  exemple,  après  l'avoir  lu,  de  l'iden- 
tification du  principal  rédacteur  des  Mémoires  avec  Achille 
de  Harlay-Sancy,  évêque  de  Saint-Malo?  Mais,  en  même 
temps,  qui  ne  reconnaîtrait  que  Richelieu,  personnelle- 
ment, a  dû  mettre  la  main  à  l'ouvrage?  Un  autre  impor- 
tant résultat  des  recherches  de  M.  Lavollée  se  trouve  con- 
firmé de  façon  certaine,  non  par  lui-même  cette  fois,  mais 
par  notre  confrère  M.  Lauer,  dont  un  récent  article  est 
reproduit  ici  :  il  en  résulte  que  la  critique  de  M.  Lavollée 
ne  l'avait  point  trompé  quand  il  avait  cru  déterminer,  parmi 
la  multitude  des  autographes,  ceux  qui  sont  réellement  de 
l'écriture  de  Richelieu. 

Cependant,  c'est  à  notre  collègue  M.  Delavaud,  depuis 
plusieurs  années  commissaire  responsable  de  l'édition,  que 
nous  devons  la  plus  grande  partie  du  volume  actuellement 
distribué.  Grâce  au  Rapport  qu'il  y  a  inséré,  on  pénètre 
toute  l'économie  du  travail,  si  délicat,  auquel  se  livrent  nos 
éditeurs  à  partir  du  tome  IV.  Puis,  dans  un  long  mémoire, 
qui  est  un  morceau  achevé  d'histoire  littéraire,  il  a  accu- 
mulé, sous  ce  titre  modeste  :  Quelques  collaborateurs  de 
Richelieu,  les  renseignements  les  plus  nouveaux,  les  plus 
curieux,  sur  la  manière  dont  le  cardinal  travaillait,  et  sur- 
tout savait  faire  travailler.  Jusqu'au  milieu  de  la  nuit,  — 
car  Richelieu  ne  dormait  que  trois  ou  quatre  heures,  et,  son 
premier  somme  passé,  il  réclamait  son  portefeuille,  —  on  le 
trouve  entouré  de  scribes  ou  de  secrétaires  ;  et  c'est  en  recou- 
rant à  cent  plumes  mercenaires  qu'il  multipliait  son  activité, 
dans  le  domaine  de  la  théologie,  dans  celui  de  la  littérature, 
dans  celui  de  la  politique,  dans  celui  de  l'histoire.  Ces  deux 
derniers  domaines  se  confondent,  car  jamais  le  cardinal  n'a 
cherché  dans  les  leçons  du  passé  que  des  arguments  pour 
justifier  ses  vues  ou  pour  magnifier  son  rôle.  A  vrai  dire, 
on  serait  tenté  de  lui  pardonner  les  légères  entorses  qu'il 
donnait  ou  faisait  donner  parfois  à  la  vérité  historique  quand 
elles  avaient  pour  but  de  préparer  de  glorieuses  et  très  légi- 
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times  conquêtes.  On  voit  donc,  dans  le  savant  mémoire  de 
notre  collègue,  apparaître  à  la  fois  un  nombre  considérable 
de  collaborateurs,  d'employés,  d'auxiliaires,  plus  ou  moins 
dissimulés,  de  cet  homme  dont  la  pensée  ne  s'arrêtait  jamais 
et  s'étendait  à  tant  de  choses,  depuis  Desmaretz  et  ces  Mes- 
sieurs de  l'Académie  française  jusqu'à  Dupleix,  Mézeray, 
d'Estrées,  Guichart  Déageant,  Guillaume  d'Hugues,  Paul 
Ardier  ou  Arnauld  d'Andilly.  Comme  le  dit  excellemment 
M.  Delavaud,  «  c'est  toute  une  bibliothèque  que  Richelieu  fit 
écrire  pour  défendre  et  pour  louer  son  œuvre  politique.  C'est 
un  nombreux  état-major  qu'il  mobilisa  pour  composer  ses 
livres  »,  ne  cessant  de  guider,  de  renseigner,  de  contrôler 
ses  auxiliaires,  leur  demandant  beaucoup,  mais  toujours 
prêt  aussi  à  les  récompenser.  Dans  la  catégorie  des  «  colla- 
borateurs posthumes  »,  M.  Delavaud  range  un  certain 
nombre  d'historiens  du  cardinal  qui  ont  utilisé,  après  sa 
mort,  ses  papiers  :  il  pourrait  s'y  placer  lui-même  au  premier 
rang,  et,  cette  fois,  c'est  la  reconnaissance  du  public  lettré 
qui  assurera  la  récompense  du  «  collaborateur  »  de  Riche- 
lieu. 

M.  Jean  Cordey,  aujourd'hui  sur  le  front,  et  qui  vient 
d'être  cité  à  l'ordre  du  jour,  pour  avoir,  comme  infirmier, 
secouru  et  ramené  des  blessés,  durant  trois  jours  et  trois 
nuits,  sous  un  bombardement  incessant,  nous  avait  donné, 
avant  la  guerre,  sou  deuxième  volume  de  la  Correspon- 
dance de  Vivonne,  le  premier  qui  se  rapporte  à  l'expé- 
dition de  Messine.  Ce  sont  tous  documents  inédits, 
empruntés  aux  dépôts  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  à  la 
Bibliothèque  nationale  ou  aux  archives  de  M.  le  duc 
de  Polignac.  Ils  nous  transportent  au  milieu  de  la  lutte 
engagée  par  Louis  XIV  à  la  fois  contre  l'Espagne,  l'Empire, 
le  Brandebourg  et  les  Provinces  unies,  durant  les  années 
1674  à  1676.  La  révolte  de  Messine  avait  paru  fournir  une 
occasion  favorable  d'arracher  à  l'ennemi  un  de  ses  beaux 
royaumes  méditerranéens  ;  la  marine  française,  dans  cette 
circonstance,  se  couvrit  de  gloire,  remportant  successive- 
ment trois  brillantes  victoires  sur  les  flottes  réunies  des 
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Espagnols  et  des  Hollandais,  au  large  des  îles  Lipari,  au 
pied  de  l'Etna  et  devant  Palerme.  Vivonne,  après  l'un  de  ces 
combats,  trouvait  qu'il  avait  bien  sujet  de  remercier  le  roi 
de  lui  avoir  «  donné  le  commandement  sur  de  si  braves 
gens  »  :  il  n'y  avait  pas  de  capitaine  notamment  qui  n'y 
eût  «  fait  admirablement  son  devoir  ».  Dans  une  autre  de 
ces  rencontres,  officiers  généraux,  capitaines  de  vaisseaux, 
de  galères  ou  de  brûlots,  subalternes  détachés  dans  les  cha- 
loupes, tous  avaient  joué  «  leur  personnage  avec  la  der- 
nière vigueur  »  ;  il  n'était  pas  jusqu'aux  vents  qui  n'eussent 
rivalisé  de  zèle  avec  les  officiers  de  tous  grades  pour  le  ser- 
vice de  Louis  XIV.  Ces  diverses  opérations  nous  sont  ren- 
dues vivantes  par  les  ordres  ou  lettres  écrits  au  jour  le  jour 
et  par  les  rapports  de  Vivonne,  trop  espacés  au  gré  du  roi. 
Le  maréchal,  en  effet,  était  avare  de  ses  «  communiqués  », 
même,  chose  surprenante,  quand  il  avait  à  rendre  compte 
d'un  succès.  Çà  et  là  divers  traits  nous  frappent,  je  dirai 
presque,  par  leur  actualité.  On  commence  à  parler  de  mines 
sous-marines  ;  il  est  beaucoup  question  de  barrages  à  établir 
dans  la  mer  Adriatique,  et  déjà  l'on  se  plaint  que  les  pri- 
sonniers français  subissent  chez  l'ennemi  un  traitement 
moins  humain  que  celui  que  nous  réservons  nous-mêmes  à 
nos  captifs. 

Nous  ne  sortons  pas  de  l'histoire  militaire  en  passant  à  la 
guerre  de  la  Succession  d'Espagne  et  aux  campagnes  des 
années  1707  à  1710,  que  nous  narre  consciencieusement 
l'officier  d'artillerie  Saint-Hilaire  dans  le  tome  V  de  l'édition 
si  méthodiquement  dressée  par  notre  savant  collègue 
M.  Lecestre.  Quoiqu'on  y  voie  Villars  passer  le  Rhin  et  le 
Neckar,  les  Français  maîtres  de  Stuttgart,  de  Mannheim, 
d'ïïeidelberg  et  de  Rastadt,  et  qu'on  y  suive,  d'autre  part, 
les  opérations  menées  en  Dauphiné,  en  Provence,  en  Italie 
et  en  Espagne ,  le  principal  théâtre  de  la  guerre  reste  ces 
Flandres,  ces  Pays-Bas,  où  le  sort  de  la  France  se  joue  pério- 
diquement, et  où  servait  lui-même,  à  cette  époque,  Saint- 
Hilaire,  ce  qui  donne  à  son  récit  une  singulière  valeur.  Ici 
encore  nous  surprenons  des  procédés  renouvelés  hier,  et  non 
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pour  la  dernière  fois  sans  doute,  car  l'eau  sera  toujours  une 
des  plus  sûres  défenses  de  la  région  basse  que  connaît  si  bien 
notre  Président  :  «  M.  de  Vendôme,  lisons-nous  à  l'année 
1708,  pour  empêcher  l'accès  aux  ennemis,  fit  inonder  un 
espace  de  terrain  le  long  du  canal  de  Nieuport.  »  Ce  qui 
est  aussi  de  tous  les  temps,  c'est  la  vaillance  française  :  elle 
se  montre  en  Provence,  où  presque  tous  les  habitants 
prennent  les  armes  et  harcèlent  l'armée  du  duc  de  Savoie  ; 
elle  éclate  à  Lille,  dont  les  remparts,  puis  la  citadelle  sou- 
tiennent successivement  deux  sièges  de  deux  mois  chacun  ; 
elle  n'est  pas  loin  de  triompher  à  Malplaquet,  où  «  nous 
combattions  comme  des  lions  »,  écrit  le  narrateur,  habi- 
tuellement si  froid,  et  où,  d'après  lui,  nos  pertes 
(14,000  hommes)  furent  loin  d'égaler  celles  de  l'ennemi 
(plus  de  25,000).  C'est  là  ce  qu'au  xvm®  siècle  on  appelait 
de  très  sanglantes  batailles  :  il  n'en  est  plus  ainsi,  hélas! 
Quel  trait  plus  hardi  enfin  que  celui  de  ce  capitaine  de  gre- 
nadiers chargé  de  pénétrer  dans  Lille,  qui  enveloppe  de 
toile  cirée  les  lettres  de  Vendôme  et  du  duc  de  Bourgogne, 
se  déshabille,  plonge  dans  la  Deuleet  nage  entre  deux  eaux, 
pour  rapporter  ensuite  de  la  même  façon  et  par  la  même 
voie  les  réponses  du  maréchal  de  Boufflers  ! 

M.  Lecestre  a,  comme  d'habitude,  accompagné  le  texte 
des  Mémoires  de  notes  sobres,  mais  substantielles,  puis 
d'un  appendice  contenant,  entre  autres  pièces  extraites  du 
dépôt  de  la  Guerre,  les  lettres  de  Saint-Hilaire  correspon- 
dant à  cette  période. 

Le  prochain  volume  que  vous  recevrez  maintenant.  Mes- 
sieurs, comme  je  vous  l'ai  dit,  est  le  journal  de  Mercoyrol 
de  Beaulieu  sur  la  guerre  de  Sept  ans,  qui  succédera,  sans 
déranger  l'ordre  chronologique,  aux  volumes  consacrés  à 
l'expédition  de  Messine  et  à  la  guerre  de  la  Succession  d'Es- 
pagne. Ainsi,  la  Société  n'aura  guère  édité,  cette  année,  que 
des  récits  mihtaires.  Étrange  coïncidence,  qui  n'est,  croyez-le 
bien,  le  résultat  d'aucune  préméditation!  Ce  groupement 
s'est  fait,  je  ne  sais  trop  comment,  par  suite  du  retard  des 
uns  et  de  l'absence  des  autres,  mais  sans  que  le  Conseil 
d'administration  ait  eu  le  moins  du  monde  à  exercer  un 
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choix.  C'était  écrit,  diraient  nos  soldats  africains.  Un  vent 
belliqueux  soufflait,  en  1914-1915,  même  sur  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  l'état  des  finances 
DE  LA  Société  au  31  décembre  1914. 

Messieurs, 

Suivant  nos  règlements,  nous  avons  vérifié  les  pièces 
comptables  et  les  comptes  que  M.  le  trésorier  a  bien  voulu 
nous  communiquer.  Voici,  telle  qu'elle  se  présentait  au 
31  décembre  1914,  la  situation  financière  dont  nous  vous 
devons  le  rapport  : 

Recettes. 

399  cotisations  de  l'année    ....  11,970  fr.  »»  c. 

8  cotisations  arriérées 240  »» 

Rente  3  7o 1,105  »» 

Intérêts  de  50  obligations  Est  .     .     .  709  13 

—  de  22  obligations  P.-L.-M.  293  31 

—  de  13  obligations  Midi  ...  172  64 

—  de  30  obligations  des  Magasins 

généraux 538      80 

—  du  compte-courant  au  Crédit 

foncier 93  89 

Souscription  ministérielle     ....  1,350  »» 

—          des  Palais  nationaux .     .  120  »» 

Vente  de  volumes  par  le  trésorier  .     .  62  »» 
—              à    la    Bibliothèque 

nationale.     .     .  48  »» 

Un  rachat  de  cotisation 300  *» 

Versé  par  M.   Vindry  à  valoir  sur 

l'impression  du  tome  IV  de  Dm  5e^Z<22/    .  400  »» 

Reliquat  en  caisse  au  l^""  janvier  1914.  17,736  95 

Total 35,139  fr.  72  c. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LU,  1915.  6 
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N.B.  —  Le  compte  n'ayant  pas  été  fait  avec  le  libraire, 
le  produit  de  la  vente  des  volumes  par  la  librairie  ne  figure 
pas  aux  recettes,  ni  les  frais  de  librairie  aux  dépenses. 

Dépenses. 

Impression  de  quatre  volumes  .     .     .  8,725  fr.  »»  c. 

Honoraires  d'éditeurs 3,000  »» 

—          des  collaborateurs  du  Ri- 
chelieu      310  »» 

Frais  de  magasinage 53  75 

—  de  recouvrement  des  cotisations  .  328  85 

—  de  distribution  des  volumes    .     .  426  85 

—  de  gestion 700  »» 

Indemnités  aux  secrétaire,  trésorier  et 

rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin     .     .  925       *» 

Dépenses  diverses 196      43 

Frais  de  fac-similés 767      »  » 

Total 15,432  fr.  88  c. 

La  balance  de  l'exercice  s'établit  de  la  manière  suivante  : 

Recettes 33,049  fr.  88  c. 

Dépenses 15,312      93 

Restait  en  caisse  au  l**"  janvier  1915    .     19,706  fr.  84  c. 

L'excédent  ainsi  réalisé  dépasse  les  prévisions  d'une 
somme  de  14,804  fr.  89. 

Cet  excédent  considérable  provient  de  ce  que  l'impression 
de  sept  volumes  avait  été  prévue;  à  cause  des  circonstances 
actuelles,  quatre  seulement  ont  été  imprimés. 

Quant  au  nombre  des  membres  de  la  Société  admis  dans 
le  courant  de  l'année,  il  n'a  été  que  de  dix,  tandis  que  nous 
perdions  vingt  confrères,  dont  neuf  par  démission  ;  le  nombre 
total  de  nos  adhérents,  qui  était  de  490  au  1^"^  janvier  1914, 
n'était  plus  au  1"  janvier  1915  que  de  480.  Souhaitons  que, 
malgré  tant  de  circonstances  contraires,  des  admissions  nom- 
breuses viennent  combler  ce  vide  trop  sensible. 

Dix-neuf  cotisations  restent  à  recouvrer,  dont  plusieurs 
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dans  les  pays  avec  lesquels  nous  sommes  en  guerre  ;  mais 
aucune  ne  remonte  aux  années  antérieures. 

Le  projet  de  budget  pour  l'exercice  1915  prévoit  : 
35,716  fr.  84  de  recettes  (y  compris  les  19,706  fr.  84,  reli- 
quat de  l'exercice  1914)  et  32,935  francs  de  dépenses. 

Soit  un  excédent  prévu  de  2,781  fr.  84. 

Parmi  ces  dépenses  figurent  une  somme  de  14,000  francs 
représentant  l'impression  de  sept  nouveaux  volumes,  et  aussi 
un  don  de  1,000  francs  voté  par  le  Conseil  pour  les  Œuvres 
de  guerre  et  une  souscription  de  10,000  francs  aux  bons  de 
la  Défense  nationale. 

Certifié  exact  et  conforme  aux  écritures  de  M.  le  trésorier 
de  la  Société. 

Paris,  le  18  mai  1915. 

Les  Censeurs  : 
F.  Sœhnée.      Ch.  DE  Lasteyrie. 
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26.  —  Jones  (E.-C).  Saint-Gilles;  essai  d'histoire  litté- 
raire. In-8,  160  p.  Paris,  Edouard  Champion. 

27.  —  La  Bussière  (P.  de).  Le  bailliage  de  Mâcon; 
étude  sur  l'organisation  judiciaire  du  Maçonnais  sous  l'an- 
cien régime.  In-8,  xxiii-364  p.  Mâcon,  impr.  Protat  frères. 

28.  —  La  Roncière  (Gh.  de).  Ce  qu'ont  fait,  en  Amé- 
rique, les  Français,  depuis  sa  découverte  jusqu'au  perce- 
ment de  l'isthme  de  Panama.  Petit  in-8,  34  p.  et  grav. 
Paris,  Plon-Nourrit  et  G'*. 
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29.  —  La  Rongière  (Ch.  de).  L'Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  et  ses  destinées  maritimes.  Ia-8,  8  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

30.  — Le  Claire  (abbé).  L'ancien  château  de  Mauron; 
son  emplacement;  son  histoire;  le  lieu  de  la  bataille.  In-8, 
32  p.  et  plan.  Vannes,  impr.  Lafolye  frères. 

31.  —  Lemaitre  (H.).  Le  refus  de  service  d'ost  et  l'ori- 
gine du  servage.  In-8, 10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

32.  —  Levillain  (L.).  Le  diplôme  faux  de  Pépin  le  Bref 
pour  Notre-Dame  de  la  Règle  en  Limousin.  In-8,  12  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

33.  —  LoNGNON  (A.).  Documents  relatifs  au  comté  de 
Champagne  et  de  Brie  (1172-1361);  t.  III  :  les  Comptes 
administratifs.  In-4,  xxix-678  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Tous  les  textes  qui  forment  ce  tome  III  étaient,  ainsi  qu'une 
grande  partie  de  l'Index  final,  déjà  imprimés  au  moment  de  la 
mort  de  son  savant  auteur.  Mais  rien,  dans  les  papiers  de  ce  der- 
nier, n'a  permis  de  reconstituer  l'Introduction  dont  il  se  propo- 
sait de  le  faire  précéder;  elle  était  toute  composée  dans  sa  tête,  et 
il  ne  lui  restait,  aidé  de  sa  prodigieuse  mémoire,  qu'à  la  jeter  sur 
le  papier.  Chargé  d'achever  le  volume,  notre  confrère  M.  EUe  Ber- 
ger a  donc  dû  se  borner  à  mettre  en  valeur,  dans  les  trente  pages 
qui  tiennent  lieu  d'Introduction,  l'intérêt  de  chacun  des  vingt-cinq 
comptes  recueillis  et  publiés  ici  par  Auguste  Longnon;  de  ces 
textes  financiers,  plusieurs  sont  importants  à  consulter  pour  l'his- 
toire générale  du  xiv«  siècle. 

34.  —  Maugis  (E.).  Histoire  du  Parlement  de  Paris  :  de 
l'avènement  des  rois  Valois  à  la  mort  de  Henri  IV  ;  t.  II  : 
période  des  guerres  de  religion,  de  la  Ligue  et  de  Henri  IV. 
In-8,  424  p.  Paris,  Auguste  Picard. 

35.  —  MiROT  (L.) .  L'hôtel  d'Étampes,  rue  Saint- Antoine. 
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In-8, 38  p.,  avec  2  fig.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France). 

36.  —  MoRTET  (V.).  Mélanges  d'archéologie  (antiquité 
romaine  et  moyen  âge)  ;  première  série  :  technique  architec- 
turale; métrologie.  In-8,  in-l24  p.  et  planches.  Paris, 
Auguste  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

37.  —  Mortier  (Rév.  Père).  Histoire  des  maîtres  géné- 
raux de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs;  t.  VII  :  1650-1914. 
In-8,  x-538  p.  Paris,  Alphonse  Picard  et  fils. 

38.  —  MouRRET  (F.).  Histoire  générale  de  l'Église; 
t.  II  :  les  Pères  de  l'Eglise  (iv^  et  v^  siècles).  In-8,  532  p. 
Paris,  Bloud  et  Gay. 

39.  —  NoDAiLLAC  (J.).  La  retraite  de  Pomponne  de  Bel- 
lièvre  (septembre  1588-mai  1593);  un  neutre  royaliste  au 
temps  de  la  Ligue.  In-8,  41  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

40.  — Perrier  (Paul).  Chartes,  lettres  et  pièces  diverses 
relatives  aux  arts  et  aux  artistes  du  xiv®  au  xix*^  siècle, 
récemment  données  à  la  Bibliothèque  nationale  par  M.  le 
marquis  et  par  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde.  In-8, 
35  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  philologique  et  historique  [jusqu'en  1715].) 

Inventaire  chronologique,  pièce  par  pièce,  de  365  documents, 
du  xiv*  au  xix«  siècle,  qui  forment  depuis  peu  les  manuscrits  22045- 
22047  du  fonds  des  nouvelles  acquisitions  françaises  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  et  qui,  recueillis  à  Paris  en  1854  par  le  père  des 
donateurs,  le  marquis  Léon  de  Laborde,  intéressent  principale- 
ment l'histoire  de  Paris,  de  la  Normandie,  de  la  Bourgogne  et  de 
la  Franche-Comté,  ou,  plus  précisément,  l'histoire  des  arts  et  des 
artistes  dans  ces  régions.  On  y  remarque  des  fragments  de 
comptes  royaux  des  xiv«  et  xv«  siècles,  des  comptes  de  l'hôtel  des 
ducs  Louis  et  Charles  d'Orléans,  des  devis  de  dépenses  de  l'Hôtei- 
Dieu  au  xvi»  siècle,  des  documents  sur  divers  hôtels  particuliers 
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à  Paris,  des  quittances  de  nombreux  artistes,  entre  autres  de  Gaf- 
ûeri,  Goypel,  Largillière,  Girardon,  Giodion.  —  Au  no206,  corri- 
ger Candalle  au  lieu  de  CandoUe. 

41.  —  Prou  (M.).  Fragments  d'un  registre  de  comptes 
de  la  Chambre  apostolique  (1334-1335).  In-8,  16  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

42.  —  PuYBUSQUE  (P.-N.  de).  Lettres  inédites  deSismondi 
à  Sir  J.  Mackintosh  et  à  la  comtesse  de  Sainte- Aulaire.  In-8, 
27  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

43.  —  RÉGNÉ  (Jean).  Histoire  du  Vivarais,  publiée  sous 
les  auspices  du  conseil  général  de  l'Ardèche;  t.  I  :  le  Viva- 
rais depuis  les  origines  jusqu'à  l'époque  de  sa  réunion  à 
l'Empire  (1039) ,  par  le  chanoine  J.  Rouchier  ;  édition  accom- 
pagnée de  dissertations,  notes,  tables  et  gravures  nouvelles. 
In-8,  xc-724  p.  et  planches.  Largentière,  impr.  Mazel  et 
Plancher. 

44.  —  RÉGNÉ  (J.).  La  première  étape  de  la  pénétration 
capétienne  en  Vivarais;  la  fondation  de  Villeneuve-de- 
Berg  et  la  mise  en  pariage  de  son  territoire  (novembre 
1284).  In-8,  24  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  philologique  et  historique.) 

45.  —  RÉGNÉ  (J.).  Rapport  coniîdentiel  sur  le  Haut- 
Vivarais  à  la  fin  du  xvii®  siècle.  In-8,  41  p.  Aubenas,  impr. 
Habauzit. 

(Extrait  de  la  Rerue  du  Vivarais.) 

46.  —  RiGAULT  (G.).  Orléans  et  le  Val  de  Loire; 
ouvrage  illustré  de  118  gravures.  In-4,  154  p.  Paris, 
H.  Laurens. 

47.  —  Tausin  (H.).  Les  devises  des  villes  de  France; 
leur  origine;  leur  historique,  avec  les  descriptions  des 
armoiries  et  quelques  reproductions.  In-16,  xiv-428  p. 
Paris,  Edouard  Champion. 
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48.  —  Tranchant  (C).  Le  château  de  Touôon  et  ses 
seigneurs.  In-8,  37  p.  Poitiers,  impr.  G.  Roy. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

49.  —  ViDiER  (A.).  L'hôtel  de  Saint-Benoît-sur-Loire  k 
Paris  (1258-1421).  In-8,  14  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur . 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

50.  —  ViLLAT  (L.).  Histoire  de  Corse;  ouvrage  illustré 
de  gravures  hors  texte.  In-8,  viii-280  p.  Paris,  Boivin 

et  G'^ 

51.  —  ViSME  (A.  de).  Essai  historique  sur  Eaubonne 
(Seine-et-Oise).  In-8,  116  p.  Paris,  Edouard  Champion. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE   DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNUB   LE   15   JUIN   1915, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sons  LA   PRÉSIDENCE  DE  MM.   HENRY  GOCHIN   ET  PAUL  GUILHIERMOZ, 
PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séaace  du  7  décembre  suivant.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès-verbaux  de  la 
séance  du  2  février  et  de  l'Assemblée  générale  du  18  mai; 
la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  fait  part  de  la  mort  récente  de  notre  col- 
lègue, M.  Araédée  Dufaure,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  députés,  dont  il  fait  l'éloge,  et  qui  portait  si  dignement 
un  si  grand  nom. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2589.  M.  Charles  Roussigné,  rue  Bayard,  n°  8;  présenté 
par  MM.  Valois  et  Lecestre. 

2590.  M.  Raymond  Chevalier,  maire  de  Soisy-sous- 
ÉtioUes,  rue  de  Rivoli,  n*  216;  présenté  par  MM.  Henry 
Cochin  et  Valois. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  Bureau  et 
des  Comités. 

Sont  élus,  pour  l'exercice  1915-1916  : 

Président  :  M.  Paul  Guilhiermoz. 

i®""  vice-président  :  M.  Delavaud. 

2®  vice- président  :  M,  Delaghenal. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Henri  Codrteault. 

Trésorier -archiviste -bibliothécaire    :    M.    Léon 
Lecestre. 

annuaire-bulletin,  t.  lu,  1915.  7 
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Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  BODLAY  DE  LA  MeURTHE. 

De  Laborde. 
De  Mandrot. 
Omont. 

Est  élu,  en  remplacement  de  M.  Guilhiermoz,  nommé  pré- 
sident : 

M.  Henry  Goghin. 

Comité  dex  fonds. 
Sont  réélus  : 

MM.  De  Barante. 
Durrieu. 
moranvillé. 
Maurice  Roy. 

En  quittant  le  fauteuil  de  la  présidence,  M.  Henry  Cochin 
tient  à  dire  que  les  circonstances  où  la  France  se  trouve  en 
ce  moment  donnent  à  notre  Société  une  noblesse  particu- 
lière et  que  l'honneur,  déjà  si  grand,  de  la  présider  en  devient 
plus  grand  encore;  il  en  a  vivement  senti  tout  le  prix.  Il 
est  très  heureux  de  pouvoir  remettre  ses  pouvoirs  aux  mains 
d'un  successeur  tel  que  M.  Paul  Guilhiermoz,  si  digne  de  les 
détenir  à  son  tour;  il  rappelle  les  belles  et  profondes  études 
dé  notre  nouveau  président  sur  l'histoire  sociale  et  l'histoire 
économique  de  l'ancienne  France,  études  d'une  difficulté  si 
grande  que  seul  un  érudit  de  sa  valeur  et  de  sa  conscience 
les  pouvait  entreprendre  et  mener  à  bonne  fin. 

M.  Guilhiermoz,  en  remerciant  le  Conseil  de  l'avoir  appelé 
à  la  présidence,  rappelle  que  ces  mêmes  circonstances  aux- 
quelles son  éminent  prédécesseur  faisait  allusion  ont  pré- 
cisément, en  augmentant  la  rareté  de  nos  séances,  privé  le 
Conseil  d'apprécier  aussi  souvent  qu'il  l'eût  désiré  les  qua- 
lités présidentielles  de  M.  Henry  Cochin  :  son  autorité  per- 
sonnelle, sa  grande  connaissance  des  hommes,  son  goût  si 
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vif  pour  l'histoire,  le  charme  de  sa  parole  avenante  et  spi- 
rituelle, si  applaudie  à  notre  dernière  Assemblée  générale. 
S'il  se  sent  quelque  peu  effrayé  de  recueillir  sa  succession, 
M.  Guilhiermoz  compte,  pour  n'en  point  paraître  trop 
indigne,  sur  la  collaboration  des  membres  du  bureau,  en 
particulier  de  nos  dévoués  secrétaire  et  trésorier,  et  il  félicite 
le  Conseil  d'avoir  maintenu  à  la  vice-présidence  le  diplomate 
éminent  auquel  il  souhaite  de  pouvoir  collaborer  à  quelque 
grand  traité  de  paix,  et  d'y  avoir  appelé,  conjointement  avec 
lui,  le  très  distingué  historien  d'un  des  grands  règnes  de  nos 
annales. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique^  janvier-février, 
mars-avril  1915.  —  Revue  de  l'histoire  des  colonies  françaises,  1914, 
3«  et  4«  trimestres;  1915,  l*""  trimestre.  —  Bulletin  de  la  Société  de 
l'histoire  du  protestantisme  français,  juillet-décembre  1914.  —  Bul- 
letin mensuel  de  l'Association  philotechnique,  novembre-décembre 
1914. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  du 
département  de  VAube,  t.  LI  (année  1914).  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  années  1913  et  1914.  —  Bulletin  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1914,  1<"",  2*  et  3«  trimestres. 
—  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1914,  4^  fasc;  1915,  l*'  fasc.  — 
Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  t.  IV, 
l""»  livraison.  —  Proceedings  of  the  American  philosophical  Society, 
janvier-décembre  1914. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Chartes,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  aux  arts  et  aux  artistes 
du  XI V^  au  XI X"  siècle,  récemment  données  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale par  M.  le  marquis  et  par  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde, 
par  M.  Paul  Perrier.  Br.  in-8.  Paris.  —  Le  culte  de  Cybèle,  mère 
des  dieux,  à  Rome  et  dans  l'Empire  romain,  par  Henry  Graillot 
(fascicule  107  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome). 
In-8.  Paris,  Fontemoing.  —  Catalogue  général  des  manuscrits  des 
bibliothèques  publiques  de  France.  Paris  :  bibliothèque  de  l'Institut, 
collection  Godefroy,  par  François  Gébelin.  In-8.  Paris,  Pion.  — 
Scènes  de  la  vie  diplomatique  au  XVIII^  siècle  (1712-17îii),  par 
L.  Delavaud.  In-4.  Paris,  Hachette.  —  Recueils  d'actes  relatifs  à 
l'administration  des  rois  d'Angleterre  en  Guyenne  au  Xllh  siècle, 
transcrits  et  publiés  par  Charles  Bémont  (collection  des  docu- 
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ments  inédits).  In-4.  Paris.  —  Documents  relatifs  au  comté  de 
Champagne  et  de  Brie  (1112-1361)^  tome  III  :  Les  comptes  adminis- 
tratifs, publiés  par  Auguste  Longnon  (même  collection).  In-4. 
Paris.  —  La  leçon  de  l'hôpital  :  Notre-Dame  d'Ypres,  par  le  D*"  Ma- 
riavé.  2  vol.  in-8.  Montpellier. 

Correspondance. 

M.  Appell,  président  de  l'Œuvre  du  Secours  national,  et 
notre  collègue  M.  le  marquis  de  Vogiié,  président  de  la 
Croix-Rouge  française,  remercient  des  dons  généreux  que 
notre  trésorier  leur  a  transmis. 

MM.  Co ville  et  Imbart  de  la  Tour  adressent  leurs  remer- 
ciements pour  leur  élection  comme  membres  du  Conseil. 

MM.  le  marquis  d'Albon,  Germain  Lefèvre-Pontalis, 
Pannier  et  Riche  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  l'As- 
semblée générale. 

MM.  le  marquis  d'Antioche,  mobilisé,  etBruel  s'excusent 
de  ne  pouvoir  se  rendre  à  la  séance  de  ce  jour. 

Notre  confrère  M.  le  chanoine  Lapierre,  empêché  d'assis- 
ter à  l'Assemblée  générale,  adresse  un  sonnet,  dont  il  est 
l'auteur,  composé  à  l'occasion  de  la  fête  de  la  bienheureuse 
Jeanne  d'Arc. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1915.  Feuilles  1  à  3  en  pages. 

Campagnes  de  Mercoyrol  de  Beaulieu .  Volume  achevé, 
prêt  à  être  distribué. 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne.  T.  II.  Pas  de  change- 
ment. 

Journal  de  Fauquembergue.  T.  III.  Feuilles  1  à  16 
tirées;  feuille  17  en  pages;  feuille  18  en  placards. 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  II.  Feuilles  1  à  6 
tirées;  feuilles  7  à  9  reçues  à  mettre  en  pages. 

Dépêches  d'ambassadeurs  milanais.  T.  I.  Feuilles  1  à 
6  tirées;  feuilles  7  à  9  en  placards. 
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Mémoires  du  comte  de  Brienne.  T.  ï.  Feuilles  1  à  3 
tirées;  feuilles  4  à  6  en  pages;  feuilles  7  et  8  en  placards. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Sans  changement. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  et  Mémoires  de 
Florange.  Sans  changement;  impressions  suspendues. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire,  et  par  mesure  d'écono- 
mie, la  distribution  du  volume  achevé  des  Cam,pagnes  de 
Mercoyrol  de  Beaulieu  sera  retardée  pour  être  jointe  à 
celle,  imminente,  du  tome  III  du  Journal  de  Fauquem- 
bergue;  ces  deux  volumes  compléteront  l'exercice  19d4. 

Sur  la  proposition  de  M.  Prinet,  chargé,  comme  commis- 
saire responsable,  d'examiner  le  manuscrit  de  l'Histoire  de 
Dix  ans  de  Jean  Girardot  de  Nozeroy,  transmis  par  le 
futur  éditeur  M.  Longin,  la  publication  de  cet  ouvrage  est, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  ajournée. 

A  la  demande  de  l'éditeur  M.  Delachenal,  le  Conseil 
décide  que  le  tome  II,  actuellement  en  cours  d'impression, 
des  Grandes  Chroniques  de  France  sera  dédoublé  et 
suivi  d'un  tome  III . 

Le  Conseil  renouvelle  à  M.  Lecestre,  réélu  trésorier  de  la 
Société,  les  pouvoirs  nécessaires  pour  qu'il  touche  à  la  Caisse 
centrale  du  Trésor  public  le  montant  des  sommes  dues  par  le 
ministre  de  l'Instruction  publique  pour  fourniture  d'exem- 
plaires des  publications  de  la  Société  et  pour  qu'il  en  donne 
quittance  et  valable  décharge. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 
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PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE   FRANGE, 

TENDE   LE  7  DÉCEMBRE   1915, 

A  l'École  des  chartes,  à  quatre  heures  un  quart, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  PAUL  GUILHIERMOZ,  PRÉSIDENT. 

(Procès- ver  bal  adopté  dans  la  séance  du  ["  février  suivant.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  15  juin  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  parle  Conseil. 

M.  le  Président,  à  l'occasion  de  la  mort  de  notre  secré- 
taire M.  Noël  Valois,  survenue  le  H  novembre  dernier,  pro- 
nonce l'allocution  suivante  : 

«  Messieurs,  —  Vous  savez  quel  coup  aussi  soudain  que 
cruel  a  frappé  notre  Société.  D'après  notre  constitution,  le 
président,  élu  seulement  pour  un  an  et  qui,  en  fait,  n'est 
jamais  réélu,  n'est  qu'un  figurant,  une  ombre.  Le  pouvoir 
stable  est  chez  nous  le  secrétaire,  qui  est  élu  pour  quatre  ans 
et  qui,  en  fait,  est  toujours  réélu.  Notre  Société,  fondée  en 
janvier  1834  et  qui,  par  conséquent,  va  entrer  dans  sa 
83®  année  d'existence,  n'a  eu,  pendant  ce  long  espace  de 
temps,  que  trois  secrétaires,  Jules  Desnoyers,  Arthur  de 
Boislisle,  Noël  Valois.  Tous  trois  étaient  membres  de  l'Ins- 
titut et  les  deux  derniers  n'ont  pris  ces  fonctions  qu'à  un 
âge  déjà  fort  mûr.  C'est  dire  quel  honneur  ils  ont  fait  à  la 
charge  de  secrétaire  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  et 
quelle  importance  elle  avait  à  leurs  yeux.  Ils  ont  mieux 
encore  souligné  cet  honneur  et  cette  importance  par  le 
dévouement,  on  peut  dire  passionné,  avec  lequel  ils  ont  rem- 
pli leur  tâche.  C'est  qu'en  effet,  dans  ce  dévouement  à  l'his- 
toire de  la  patrie,  ils  voyaient  un  dévouement  à  la  patrie 
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elle-même.  Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  ce  qu'a  été  en  par- 
ticulier notre  dernier  secrétaire?  Energie  et  volonté,  mais 
en  même  temps  prudence  et  réflexion,  par-dessus  tout  cons- 
cience, c'étaient  là,  vous  le  savez,  les  qualités  dominantes 
de  son  noble  caractère  ;  en  les  unissant  à  sa  très  haute  com- 
pétence d'historien,  il  les  a  si  complètement  mises  au  service 
de  notre  Société  que  sa  perte  est  pour  nous  la  source  la  plus 
abondante  à  la  fois  de  regrets  intenses  et  de  reconnaissance 
profonde.  J'ajouterai  que,  pour  la  plupart  des  membres  de 
ce  Conseil,  il  était  un  ami  très  cher  de  jeunesse  et  quelque- 
fois d'enfance,  en  sorte  que  notre  deuil  est  aussi  complet  que 
possible.  » 

Le  Conseil  s'associe  unanimement  aux  sentiments  d'émo- 
tion, de  regrets  et  de  reconnaissance  si  éloquemment  expri- 
més par  son  Président  et,  sur  la  proposition  de  M.  Lelong, 
décide  que  le  texte  de  l'allocution  de  M.  Guilhiermoz  sera 
transmis  aux  enfants  de  notre  très  regretté  secrétaire. 

M.  le  Président  informe  le  Conseil  du  décès  récent  d'un 
de  nos  sociétaires,  M.  Arthur  Lemaire,  dont  le  nom  figurait 
depuis  1885  sur  nos  listes. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  ces  admissions  à  l'approbation  du  Conseil  : 

2591.  M"**  la  marquise  des  Roys,  rue  de  Chaillot,  n°  69; 
présentée  par  MM.  Guilhiermoz  et  Lecestre. 

2592.  M""  Cécile  Valois,  rue  de  l'Abbaye,  nM3;  présen- 
tée par  MM.  Henry  Cochin  et  Guilhiermoz. 

2593.  M.  Charles  Valois,  archiviste-paléographe,  rue  de 
l'Abbaye,  n°  13;  présenté  par  les  mêmes. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  n»»  de  mai-juin, 
juillet-août,  septembre-octobre,  novembre-décembre  1915.  —  Bul- 
letin mensuel  de  l'Association  p/iiVofec/imçue,  janvier-mars  1915.  — 
Revue  de  l'histoire  des  colonies  françaises^  2»  et  3«  trimestres  de  1915. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français^ 
n"  de  janvier-avril,  mai-août,  septembre-octobre  1915. 
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Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  année  1914.  —  Mémoires  de  la  même 
Société,  tome  XXXIV.  —  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Picardie,  1914,  2«,  3"  et  4^  trimestres;  1915, 
l«''et  2e  trimestres.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne,  année  1914.  —  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  années  1913  et  1914.  —  Bul- 
letin de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  2^  trimestre  de  1915. 

—  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers, 
année  1914.  —  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  année  1914.  —  Archives  historiques  du  département  de  la 
Gironde,  tome  XLIX.  —  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1915,  2^  et 
S*^  fascicules.  —  Musée  national  suisse  à  Zurich,  23*  rapport  an- 
nuel. —  Mitteilungen  der  antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich, 
tome  XXVIII,  l^'  fascicule.  —  Cambridge  University  library  : 
report  of  the  library  syndicale,  année  1914.  —  Proceedings  of  the 
American  philosophical Society,  janvier-juillet  1915.  —  Smithsonian 
institution  :  bureau  of  American  ethnology,  46«  bulletin. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Exposition  universelle  et  internationale  de  San  Francisco  :  la 
science  française.  In-8.  Paris,  2  vol.  —  Catalogue  général  des 
manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France  :  Paris,  tome  II,  et 
Départements,  tome  XLV.  In-8.  Paris,  Pion,  2  vol.  —  R.  de  Las- 
teyrie  et  A.  Vidier,  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques 
et  archéologiques  publiés  par  les  sociétés  savantes,  t.  VI,  l'^  et 
2^  livraisons.  In-4.  Paris.  —  Comte  de  Ghabannes,  Preuves  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  maison  de  Chabannes,  supplément  I.  In-4. 
Dijon.  —  H.  de  Terrebasse,  Le  testament  de  Guigues  Alleman  en 
langue  vulgaire  du  Haut-Dauphiné  (1215).  In-8.  Paris,  Champion. 

—  Du  même,  Paul  Didier  et  la  conspiration  de  Grenoble  en  1816. 
In-8.  8.  1.  n.  d.  —  Du  même,  Lettre  de  Guichenon  à  M.  du  Bou- 
chet.  In-8.  S.  1.  n.  d.  —  Du  même.  Les  contre-vérités  des  messieurs 
et  dames  de  Grenoble.  In-8.  S.  1.  n.  d.  —  Du  même,  Idée  de  la  per- 
sonne, de  la  manière  de  vivre  et  de  la  cour  du  roi  de  Prusse  en  1752. 
In-8.  Valence.  —  A.  Brette,  Recueil  de  documents  relatifs  à  la 
convocation  des  États  généraux,  t.  IV.  In-4.  Paris.  —  Claude 
Perroud,  Lettres  de  M^''  Roland,  nouvelle  série  (1767-1780),  t.  II. 
In-4.  Paris. 

Correspondance. 

MM.  Henry  Cochin  et  Lefèvre-Pontalis  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 
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jyjme  jg^  marquise  des  Roys  exprime  le  désir  de  remplacer, 
comme  membre  de  la  Société,  M™®  la  marquise  des  Roys,  sa 
belle-mère,  décédée  le  19  avril  dernier. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  pour  l'élection  d'un  secré- 
taire, dont  les  pouvoirs  seront  valables  pour  la  période  qui 
restait  à  courir  à  l'égard  de  M.  Valois,  c'est-à-dire  jus- 
qu'en juin  1916.  M.  le  Président  fait  connaître  au  Conseil  que 
le  secrétaire  adjoint  désire  conserver  ses  fonctions  actuelles 
et  décline  toute  candidature  à  celle  de  secrétaire. 

M.  Roland  Delachenal  est  élu  secrétaire  de  la  Société  en 
remplacement  de  M.  Valois. 

M.  le  Président  remercie  M.  Delachenal  de  la  si  parfaite 
bonne  grâce  avec  laquelle  il  accepte  de  remplir  le  grand 
vide  si  inopinément  creusé  au  milieu  de  nous.  Il  a  confiance 
que,  dans  le  nouveau  labeur  qu'il  assume  si  généreusement, 
notre  nouveau  secrétaire  trouvera  quelque  allégeance  au 
deuil  patriotique,  mais  bien  cruel,  qui  l'a  atteint. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  il  est  sursis,  jus- 
qu'en juin  1916,  à  l'élection  d'un  second  vice-président,  en 
remplacement  de  M.  Delachenal,  élu  secrétaire. 

Travaux  de  la  Société. 

Etat  des  impressions  : 

Annuaire-Bulletin  de  1915.  Feuilles  1  à  5  1/2  tirées. 

Dépêches  d'ambassadeurs  milanais.  T.  I.  Feuilles  1  à 
12  tirées;  feuilles  13  à  15  en  pages. 

Mémoires  de  du  Bellay.  T.  IV.  Feuilles  1  à  18  tirées; 
feuilles  19  à  21  1/2  (fin  du  texte)  en  placards. 

Grandes  Chroniques  de  France.  T.  IL  Feuilles  1  à  12 
tirées;  on  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Saint-Hilaire.  T.  VI.  Feuilles  1  à  6  tirées  ; 
feuilles  7  à  9  1/2  (fin  du  texte)  en  pages. 

Journal  de  Jean  Vallier.  T.  III.  Feuilles  1  à  3  tirées; 
feuilles  4  à  5  1/2  en  placards. 
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Lettres  du  duc  de  Bourgogne.  T.  IL  Pas  de  changement. 

Mémoires  du  comte  de  Brienne.  T.  1. 14  feuilles  tirées  ; 
feuilles  15  et  16  en  placards. 

Le  secrétaire  adjoint  rappelle  que,  depuis  la  dernière 
séance,  deux  volumes  ont  été  mis  en  distribution,  qui  com- 
plètent l'exercice  1914  :  les  Campagnes  de  Mercoyrol  de 
Beaulieu  et  le  tome  III  et  dernier  du  Journal  de  Fauquem- 
bergue. 

En  raison  de  l'état  d'avancement  de  l'impression  du  tome  VI 
et  dernier  des  Mémoires  de  Saint-Hilaire,  dont  tout  le 
texte  est  composé,  et  dont  la  table  seule  reste  à  imprimer, 
le  Conseil  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  à  M.  Lecestre, 
éditeur  de  ce  volume,  un  nouveau  commissaire  responsable 
en  remplacement  de  M.  Valois,  dont  le  nom  figurera  sur  ce 
volume,  comme  il  a  figuré  sur  les  précédents. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président,  M.  Henry 
Cochin  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  l'intérêt  qu'il  y 
aurait,  pour  les  historiens  futurs,  à  se  préoccuper  dès  à  pré- 
sent de  sauvegarder  dans  la  mesure  du  possible  les  docu- 
ments d'origine  militaire  se  rapportant  à  la  présente  guerre 
et  qui,  tout  d'abord  classés  dans  les  archives  des  divisions, 
des  corps  d'armée,  des  armées  et  des  groupes  d'armées,  sont 
ensuite,  pour  éviter  l'encombrement,  transmis  dans  les 
régions  de  corps  d'armée,  où  beaucoup  d'entre  eux,  à  la 
suite  d'un  triage,  sont  exposés  à  la  destruction.  Après  une 
discussion,  à  laquelle  prennent  part  MM.  le  comte  Durrieu, 
Delachenal,  Lelong,  de  Mandrot,  le  Conseil  émet  le  vœu  que 
tous  les  documents  d'origine  militaire,  intéressants  pour  l'his- 
toire, soient  conservés  et  décide  que  ce  vœu  sera  transmis 
à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  ayant  décidé  de  réserver  cette 
année  l'hommage  de  ses  prix  à  la  mémoire  des  écrivains 
tués  à  l'ennemi,  a,  dans  sa  séance  publique  annuelle  du 
18  novembre  1915,  attribué,  ainsi  qu'il  suit,  ses  prix  histo- 
riques, pour  le  montant  être  remis  aux  familles  des  lauréats  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  le  commandant 
Vidal  de  La  Blache  ;  le  second,  à  M.  le  commandant  Hen- 
nequin. 

Prix  Thérouanne.  —  Partagé  entre  MM.  le  capitaine 
Sautai  et  Laurentie. 

Prix  Marcelin-Guérin.  —  Partagé  entre  MM.  le  lieu- 
tenant-colonel Duruy,  Pierre  Leroy- Beaulieu,  Georges 
Weil,  Pighetti  de  Rivasso,  Lotte,  Cazin,  Loubers,  Fréville 
de  Lorme,  Robert  André-Michel  et  Louis  Laffitte. 

Prix  Charles-Blanc.  —  Partagé  entre  MM.  Magnard, 
Cornu  et  Ecorche ville. 

Prix  Langlois.  —  Décerné  à  M.  Robert  d'Humières. 

Prix  Furtado.  —  Décerné  à  M.  Sazerac  de  Forges. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  26  novembre  1915,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Le  premier  prix  à  M.  Edouard  Mau- 
gis  pour  son  Histoire  du  Parlement  de  Paris  de  l'avè- 
nement des  rois  Valois  à  la  m,ort  de  Henri  IV.  —  Le 
second  prix  à  M.  le  commandant  Espérandieu,  pour  son 
Recueil  général  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine. 

Antiquités  de  la  France.  —  La  première  médaille  à 
M.  Clerc,  pour  son  ouvrage  :  Aquœ  Sextiœ  à  l'époque 
romaine.  —  La  deuxième  médaille  à  M.  Bémont,  pour  son 
annuaire-bulleïix,  t.  lu,  1915.  8 
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recueil  des  Actes  relatifs  à  l'administration  de  la  Guyenne 
(Recognitiones  feodorum).  —  La  troisième  médaille  à 
M.  Marx,  pour  son  édition  des  Gesta  Normannorum 
ducum.  —  La  première  mention  à  M.  Rambaud,  pour  son 
ouvrage  sur  \ Assistance  publique  à  Poitiers;  —  la 
deuxième  mention  à  M.  Pasquier,  pour  son  livre  intitulé  : 
Un  favori  de  Louis  XI  :  Boffile  de  Juge  ;  —  la  troisième 
mention  à  M.  l'abbé  Druine,  pour  son  livre  sur  les  Origines 
bretonnes. 

Prix  Jean-Reynadd.  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de 
10,000  fr.,  est  décerné  à  MM,  Gilliéron  et  Edmont,  pour 
leur  Atlas  linguistique  de  la  France. 

Prix  extraordinaire  Bordin.  —  Un  prix  de  2,000  fr. 
à  M.  Bel,  pour  ses  travaux  historiques  sur  la  Région  de 
Tlemcen.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Grosset,  pour  son 
Histoire  de  la  musique  dans  l'Inde. 

Prix  Saintour.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Georges 
Marçais,  pour  son  livre  sur  Les  Arabes  en  Berbérie  du 
XP  au  XIV^  siècle.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  L.  Bou- 
vat,  pour  son  ouvrage  sur  Les  Barmécides . 

Prix  de  la  Grange.  —  Décerné  à  M.  Gédéon  Huet, 
pour  sa  publication  des  Chansons  et  descorts  de  Gautier 
de  Dargies. 

Prix  Allier  de  Hadteroghe.  —  Décerné  à  M.  Chan- 
garnier,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  la  numisma- 
tique gauloise. 

Prix  Brunet.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Charles 
Polain,  pour  le  Catalogue  général  des  incunables  des 
bibliothèques  publiques  de  France,  commencé  par 
M"«  Pellechet.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Georges 
Lépreux,  pour  les  trois  derniers  volumes  de  sa  Gallia 
typographica.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  Louis  Morin, 
pour  ses  vingt-cinq  mémoires  ou  brochures  sur  Y  Histoire 
de  l'imprimerie  à  Troyes. 

Prix   Gabriel- Auguste    Prost.    —    Partagé    entre 
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M.  Jacques  Riston,  auteur  d'un  volume  sur  V Histoire  de 
la  vigne  et  de  sa  culture  dans  la  région  lyonnaise  et  la 
Revue  Le  pays  lorrain. 

Prix  Honoré  Chavée,  —  Une  récompense  de  1,000  fr. 
à  M.  Dauzat,  pour  ses  travaux  sur  Le  patois  de  Vinzelles 
(Puy-de-Dome)  et  de  la  Basse- Auvergne.  —  Deux 
récompenses,  de  400  fr.  chacune,  à  M.  Juret,  pour  son 
Glossaire  des  patois  de  Pierrecourt  (Haute-Saône),  et  à 
M.  Ronjat,  pour  son  Essai  de  syntaxe  des  parley^s  pro- 
vençaux modernes. 

Prix  Volney.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  Terracher, 
pour  son  ouvrage  sur  Les  aires  morphologiques  dans  les 
parlers  de  VAngoumois.  —  Une  récompense  de  700  fr.  à 
M.  André  Mazon,  pour  son  travail  sur  Les  aspects  du 
verbe  russe. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  11  décembre  1915,  a  décerné  les 
prix  suivants  : 

Prix  Estrade-Delcros.  —  Ce  prix,  de  la  valeur  de 
8,000  fr.,  a  été  décerné  à  M.  Eugène  Gavaignac,  pour  son 
Histoire  de  l'antiquité. 

Prix  Drouyn  de  Lhuys.  —  Un  prix  de  3,000  fr.  à  M.  le 
comte  Henri  de  Castries,  pour  sa  publication  des  Sources 
inédites  de  l'histoire  du  Maroc. 

Prix  Paul-Michel  Perret.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  l'abbé  Jacques  Moulard,  pour  son  livre  sur  Le  comte 
Camille  de  Toumon,  préfet  de  la  Gironde.  —  Deux 
prix,  de  500  fr.  chacun,  à  M.  André  Chagny,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  TJn  défenseur  de  la  Nouvelle-France, 
François  Piquet  le  Canadien,  et  à  M.  le  vicomte  de  Gui- 
chen,  pour  son  livre  sur  La  France  morale  et  religieuse 
au  début  et  à  la  fin  de  la  Restauration. 

Prix  Audiffred.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Bonnen- 
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fant,  pour  son  ouvrage  sur  Les  séminaires  normands  du 
XVP  au  XVIIP  siècle.  —  Un  prix  de  500  fr.  à  M.  G.-L. 
Jaray,  pour  son  livre  intitulé  :  Au  jei^ne  royaume  d'Al- 
banie. 

Prix  Wolowski.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  k  M.  Gustave 
Schelle,  pour  son  édition  des  Œuvres  de  Turgot. 

Prix  Lucien  de  Reinach.  —  Une  récompense  de  1 ,500  fr. 
à  la  Société  de  l'histoire  des  colonies  françaises.  —  Trois 
récompenses,  de  500  fr.  chacune,  au  commandant  Roumens, 
pour  son  livre  sur  Y  Impérialisme  français  et  les  chemins 
de  fer  transafricains  ;  à  M.  Monchicourt,  pour  son  travail 
sur  la  Région  du  haut  Tell  en  Tunisie,  et  à  l'auteur  ano- 
nyme d'un  manuscrit  sur  l'Afrique  du  Nord  française, 
ce  qu'elle  est,  ce  qu'elle  sera. 
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109.  —  PoRÉE  (G.).  Histoire  des  rues  et  des  maisons  de 
Sens.  Fascicule  1  :  partie  occidentale  de  la  Grande-Rue. 
In-8,  84  p.  et  planche.  Auxerre,  impr.  Albert  Gallot. 

110.  —  Port  AL  (Ch.).  Documents  sur  le  commerce  des 
draps  à  Lavaur  au  xvi®  siècle.  In-8,  xxiv-122  p.  et  fac- 
similé.  Albi,  impr.  A.  Nouguiès. 

111.  —  Prévost  (G. -A.).  Notes  du  premier  président 
Pellot  sur  la  Normandie;  clergé;  gentilshommes  et  terres 
principales;  officiers  de  justice  (1670-1683).  In-8,  xxxiv- 
400  p.  Rouen,  A.  Lestringant;  Paris,  Auguste  Picard. 

112.  — Prinet  (Max).  Vitrail  de  l'ancienne  église  abba- 
tiale Sainte-Geneviève  de  Paris.  Ib-8,  8  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  du  xvi"  siècle.) 

Montre  qu'un  vitrail  de  l'ancienae  église  abbatiale  Sainte- 
Geneviève-du-Mont  de  Paris  (détruite  en  1807)  doit  être,  contrai- 
rement à  l'opinion  de  Millin,  qui  le  reproduit  dans  ses  Antiquités 
nationales,  daté  non  du  temps  d'Henri  IV  ou  de  Loufs  XIII,  mais 
du  début  du  xvi»  siècle,  et  que  les  armoiries  qu'il  porte  sont  celles 
de  Guillaume  Le  Duc,  abbé  de  Sainte-Geneviève  de  1517  à  1534, 
et  non  celles  de  Guillaume  Grangier,  médecin  de  Gaston,  duc 
d'Orléans. 
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113.  —  Prinet  (Max).  Sceau  de  Robert  le  Frison,  comte 
de  Flandre.  In-8,  7  p.  et  planche.  Paris,  Champion. 

(Extrait  du  Moyen  Age.) 

Établit  la  fausseté  de  ce  sceau  qui,  apposé  en  placard  sur  une 
charte  de  1076  du  fonds  du  chapitre  de  Saint- Amé  de  Douai  aux 
archives  départementales  du  Nord,  est  bien  connu  des  sigillo- 
graphes  et  ofifre  cette  particularité  rare  de  posséder,  quoique  en 
placard,  un  contre-sceau. 

114.  —  Prinet  (Max).  Sceau  attribué  à  la  maréchaussée 
du  duché  de  Bourgogne.  In-8,  8  p.  Paris,  Rollin  et  Feuar- 
dent. 

(Extrait  de  la  Revue  numismatique.) 

Montre  qu'un  sceau  du  Musée  britannique,  donné  par  M.  de 
Gray  Birch  comme  étant  celui  de  la  maréchaussée  de  Bourgogne 
(c'en  serait  le  seul  exemplaire  connu),  est  en  réalité  un  sceau  de 
la  maréchaussée  de  France,  exécuté  entre  1356  et  1368,  au  temps 
où  Arnoul  d'Audrehem  et  Jean  Le  Meingre  étaient  ensemble 
maréchaux  de  France. 

115.  —  Pdis  (A.).  Les  lettres  de  cachet  à  Toulouse  au 
xvra®  siècle,  d'après  les  documents  conservés  aux  archives 
départementales  ;  orné  de  deux  fac-similés  et  de  dix  simili- 
gravures en  noir.  In-8,  333  p.  Toulouse,  Edouard  Privât; 
Paris,  Edouard  Champion. 

116.  —  RÉGNÉ  (Jean).  Situation  économique  et  hospita- 
lière du  Vivarais  à  la  veille  de  la  Révolution  (1786-1788). 
In-8,  56  p.  Aubenas,  impr.  Habauzit. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Vivarais.) 

117.  —  RÉGNIER  (abbé  E.).  Notes  historiques  sur  Ville- 
franche-Saint-Phal ;  son  château;  son  abbaye.  In-8, 108  p. 
Auxerre,  impr.  A.  Gallot. 

118.  —  Rey  (A.).  Identification  d'un  château  delà  chasse 
disputé  entre  Anglais  et  Armagnacs  le  21  avril  1430.  In-8, 
16  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France). 

119.  —  RocHEMONTEix  (Père  Camille  de).  Joseph  Amiot 
et  les  derniers  survivants  de  la  mission  française  à  Pékin 
(1750-1795);  nombreux  documents  inédits  avec  carte.  In-8, 
Lxm-564  p.  Paris,  Alphonse  Picard  et  fils. 
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120.  —  Roux  (E.).  Les  Ursulines  de  Périgueux;  2^  par- 
tie :  xvm®  siècle.  In-8,  414  p.  Périgueux,  impr.  Ribes. 

121.  —  Roy  (M.).  Quelques  hôtels  de  Fontainebleau  au 
xvi°  siècle  (2^  article).  In-8,  31  p.  Fontainebleau,  impr. 
Maurice  Bourges. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Gâti- 
nais.) 

122.  —  Sachet  (abbé  A.).  Arras  et  Lyon;  la  prise  d'Ar- 
ras  en  1640;  réjouissances  à  Lyon;  le  repeuplement  d' Arras 
en  1479;  la  colonie  lyonnaise.  In-8,  75  p.  Lyon,  A.  Rey. 

123.  —  Saint- Venant  (R.  de).  Dictionnaire  topogra- 
phique, historique,  biographique,  généalogique  et  héral- 
dique du  Vendômois  et  de  l'arrondissement  de  Vendôme; 
t.  III  :  0-U.  In-8  à  2  col.,  483  p.  Vendôme,  Rouilly, 
Ghartier. 

124.  —  Servois  (G.).  Notes  sur  les  fondateurs  de  l'insti- 
tution de  l'Oratoire  au  faubourg  Saint-Michel.  In-8,  17  p. 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

125.  —  SoucHON  (J.).  Correspondance  diplomatique  du 
comte  de  Montaigu,  ambassadeur  à  Venise  (1743-1749). 
In-8,  Lxx-605  p. ,  avec  planches.  Paris,  Plon-Nourrit  et  G*®. 

126.  —  Stein  (Henri).  Giovanni  Alcherio,  négociant 
milanais  à  Paris  et  protecteur  des  arts  au  xiv®  siècle  (dis- 
cours prononcé  à  l'Assemblée  générale  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  le  12  mai  1914).  In-8, 
16  p.  Paris,  Ghampion. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

Dans  ce  bref  mémoire,  notre  confrère  fait  connaître  et  publie 
deux  actes,  tirés  des  accords  du  Parlement  de  Paris,  qui  per- 
mettent d'établir  avec  grande  vraisemblance  qu'un  certain  «  Johan- 
nes  Archerius  u,  auteur  de  notes  qui  figurent  dans  le  manuscrit 
latin  6741  bien  connu  de  la  Bibliothèque  nationale  et  qui  sont 
relatives  à  l'emploi  des  couleurs  et  à  la  pratique  de  l'enluminure 
et  des  arts  industriels,  n'est  autre,  comme  l'avait  conjecturé 
M.  le  comte  Paul  Durrieu,  qu'un  gros  marchand  milanais,  Gio- 
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vanai  Alcherio,  qui  séjourna  souvent  à  Paris,  où  il  embaucha 
trois  artistes  pour  travailler  à  la  construction  de  la  cathédrale  de 
Milan  ;  de  ce  personnage,  on  avait  à  tort  voulu  faire  un  Français, 
du  nom  de  Jean  Auchier  ou  Jean  Larcher. 

127.  —  Terrebasse  (H.  de).  Le  testament  de  Guigues 
AUeman  en  langue  vulgaire  du  Haut-Dauphiné  (1275). 
In-8,  11  p.  Paris,  Champion. 

Publie  pour  la  première  fois  in  extenso  le  plus  ancien  docu- 
ment connu  en  langue  vulgaire  du  pays  de  Grenoble,  d'après  une 
copie  de  la  bibliothèque  du  château  de  Terrebasse;  des  extraits 
de  ce  texte,  précieux  pour  les  philologues,  avaient  été  donnés  par 
Chorier  dans  son  Histoire  du  Dauphiné. 

128.  —  Terrebasse  (H.  de).  Idée  de  la  personne,  de  la 
manière  de  vivre  et  de  la  cour  du  roy  de  Prusse  (1752). 
In-8,  15  p.  Valence,  irapr.  Céas  et  fils. 

Curieux  opuscule  du  xvni«  siècle,  imprimé  par  M.  de  Terre- 
basse  d'après  un  exemplaire  manuscrit  de  sa  bibliothèque  et  dont 
l'auteur  anonyme,  qui  paraît  avoir  connu  de  près  Frédéric  II 
et  son  entourage,  donne  avec  liberté,  sur  ce  singulier  milieu,  des 
détails  d'un  très  vif  et  piquant  intérêt. 

129.  —  Thomas  (Paul).  Lettres  de  Thierry  Gherbode. 
In-8, 12  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

130.  —  Thorel  (abbé  E.).  Parcelles  d'histoire  locale  : 
Mainneville  et  la  guerre;  le  château  de  Mainneville  et  l'in- 
cendie de  1534.  In-8,  48  p.,  avec  planches.  Evreux,  impr. 
de  l'Eure. 

131.  —  UzuREAU  (F.).  Andegaviana  (lô**  et  17^  séries). 
In-8,  503  et  508  p.,  avec  cartes.  Angers,  J.  Siraudeau; 
Paris,  Auguste  Picard. 

132.  —  Vatin  (F.).  Les  ruines  de  Beaucens  en  Lavedan- 
de-Bigorre.  In-8,  31  p.,  avec  fig.  Tarbes,  impr.  J.  Les- 
bordes. 

133.  —  VissAC  (baron  Marc  de).  La  capitainerie  de 
Sorgues.  In-8,  20  p.  Avignon,  François  Seguin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse.) 
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DOCUMENTS   ET   NOTICES  HISTORIQUES. 


LE   DOSSIER   NAPLES  DES  ARCHIVES   NICOLAY 

Documents  pour  servir  a  l'histoire 

DE   l'occupation   FRANÇAISE   DU   ROYAUME    DE  NaPLES 

SOUS  Louis  XII. 


Les  documents  publiés  ici  ne  sont  point  complètement  incon- 
nus. Dans  sa  belle  étude  sur  Etienne  de  VescS  mon  regretté 
maître  M.  de  Boislisle  signalait  que  la  correspondance  entre- 
tenue par  Louis  XII  avec  le  chancelier  Jean  Nicolay  pendant 
la  durée  de  l'occupation  française  du  royaume  de  Naples  était 
conservée  dans  les  archives  de  la  maison  de  Nicolay,  et  il  pro- 
mettait d'en  faire  l'objet  d'une  publication  spéciale,  dont  il  avait 
entretenu  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Le  temps 
lui  manqua  pour  réaliser  ce  projet.  Dans  sa  pensée,  cette  publi- 
cation devait  être  l'une  des  annexes  indispensables  de  l'Histoire 
de  la  maison  de  Nicolay  et  des  premiers  présidents  de  la  Chambre 

1.  Notice  biographique  et  historique  sur  Etienne  de  Vesc,  sénéchal 
de  Beaucaire,  pour  servir  à  l'histoire  des  expéditions  d'Italie  (parue 
dans  Y  Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France;  nous 
citerons  le  tirage  à  part,  Paris,  1884,  in-8°,  298  p.).  Cf.  p.  211,  n.  1.  Dans 
cette  étude,  deux  de  nos  documents  (les  n°"  1  et  2)  sont  publiés. 
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des  Comptes  de  Paris  qu'il  avait  entrepris  d'écrire  et  dont,  au 
moment  où  parut  Etienne  de  Vesc,  il  avait  déjà  imprimé  deux 
importants  volumes  de  Pièces  justificatives.  Chargé  de  con- 
tinuer et  d'achever  cet  ouvrage,  j'ai  été  amené  à  reconnaître  à 
mon  tour  l'intérêt  et  l'utilité  que  pouvait  offrir  pour  l'histoire 
la  publication  intégrale  du  dossier  «  Naples  »  des  archives 
Nicolay  :  c'est  l'objet  du  présent  travail'. 

Je  n'ai  pas  à  revenir  ici  sur  la  richesse  du  chartrier  de 
famille,  qui,  admirablement  classé  et  conservé  dans  l'hôtel 
Nicolay,  a  été  décrit  par  M.  de  Boislisle  dans  V Avertissement 
mis  en  tête  du  tome  I  des  Pièces  justificatives  imprimé  par  lui 
en  -18752  :  le  dossier  a  Naples  »  en  est,  à  coup  sûr,  l'un  des 
joyaux.  «  Le  plus  ancien  de  nos  dossiers,  et  le  plus  précieux, 
écrivait  dans  cet  Avertissement  M.  de  Boislisle,  est  une  belle 
série  de  lettres  qui  furent  adressées  à  Jean  Nicolay,  entre  ^  50-1 
et  ^503,  par  le  bon  roi  Louis  XII,  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
le  cardinal  d'Amboise  et  autres  personnages  du  plus  haut 
rang.  La  valeur  de  ces  documents  est  incomparable  pour  l'histoire 
de  l'occupation  du  royaume  de  Naples,  et  nous  devons  nous 
estimer  heureux  qu'après  avoir  échappé  aux  dangers  des  sièges 
et  des  retraites  désastreuses,  ils  soient  parvenus  jusqu'à  nous.  » 

De  ce  dossier  essayons  d'abord  de  reconstituer  l'histoire.  Son 
premier  détenteur,  le  chancelier  de  Naples,  pour  qui  il  était 
plein  d'émouvants  souvenirs,  l'avait  soigneusement  conservé 
dans  ses  papiers,  puis  transmis  à  son  fils  Aymard,  qui  lui 
succéda  en  ^52^  dans  la  charge  de  premier  président  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  au  décès,  en  -1583,  de  la  veuve 
d' Aymard  Nicolay,  Anne  Baillet,  l'inventaire  des  papiers  trouvés 
en  son  hôtel  de  la  rue  de  la  Bretonnerie  révéla,  sous  l'article  468, 
un  sac  étiqueté  «  sac  des  papiers  qu'avoit  mon  beau -père,  estant 
à  Naples  chancelier'  ».  Voilà  notre  correspondance.  Elle  fut 

1.  Je  dois  d'avoir  pu  le  mener  à  bien  à  la  bienveillance  particulière 
de  M.  le  marquis  de  Nicolay,  propriétaire  des  documents  que  je  publie. 

2.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur,  gr.  in-4°;  voy.  aussi 
l'Introduction  de  mon  volume  sur  Le  Bourg  Saint-Andéol.  Introduction 
à  l'histoire  de  la  maison  de  Nicolay  (Paris,  Champion,  1909,  in-4°). 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  11457;  M.  de  Boislisle,  qui  a  publié,  d'après  ce 
manuscrit,  l'inventaire  des  meubles  d'Anne  Baillet  {Pièces  justificatives 
citées,  1. 1,  n"  171,  p.  318  et  suiv.,  n'a  pas  donné  l'inventaire  des  papiers. 
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utilisée  en  4645  pour  la  création  du  marquisat  de  Goussainville 
en  faveur  d'un  des  descendants  du  chancelier  ;  une  des  pièces 
tirées  alors  du  sac  G  s'égara  :  c'étaient  les  lettres  de  provisions 
expédiées  par  Jean  Nicolay  en  faveur  de  Louis  Pignon  de 
l'office  de  a  crédencier  »  de  la  gabelle  de  Naples,  du  26  oc- 
tobre 4503^  Puis,  c'est  un  sommeil  de  près  d'un  siècle  :  en 
4  738,  le  juge  d'armes  d'Hozier  obtient  communication  de  deux 
des  lettres  de  Louis  XII  au  chancelier  de  Naples  et  les  publie 
dans  son  article  généalogique  sur  les  Premiers  Présidents,  paru 
au  premier  registre  de  V Armoriai  général^.  Enfin,  en  4  805, 
Lemaître  de  Saint-Aubin,  secrétaire  du  marquis  Christian  de 
Nicolay,  chargé  d'inventorier  et  de  classer  à  nouveau  le  chartrier, 
place,  en  tête  de  son  classement,  sous  la  rubrique  «  Titres  et 
pièces  intéressant  la  famille  de  Nicolay  »,  la  correspondance 
des  Premiers  Présidents,  restée  jusque-là  en  portefeuilles,  et  la 
relie  en  vingt-neuf  volumes  ;  il  y  range,  mais  dans  quel  ordre 
déplorable!  sous  les  n°'  de  dossiers  42  et  43,  la  correspondance 
rapportée  de  Naples  et  de  Gaëte  par  Jean  Nicolay,  le  chancelier. 
Disons,  à  la  décharge  de  cet  archiviste  improvisé,  que  cette 
série  de  Naples  était  fort  difficile  à  classer,  faute  de  la  date 
d'année  que  la  chancellerie  de  Louis  XII  ne  mettait  pas  à  la  fin 
des  lettres,  et  M.  de  Boislisle  lui-même,  comme  on  le  verra,  s'y 
est  parfois  trompé.  On  rangea  donc  ces  lettres  à  peu  près  au 
hasard,  les  laissant  sans  doute  dans  l'ordre  même  du  primitif 
portefeuille,  et  l'embarras  du  maniement  s'en  trouve  singuliè- 
rement accru.  En  tête,  viennent  bien  les  lettres  du  roi  Louis  XII 
au  chancelier;  mais  prenons  garde  que  telle  lettre  signée  Loys 
et  attribuée  au  roi  est  en  réalité  de  Louis  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours,  que  telle  autre,  destinée  aux  élus  de  la  ville  de  Naples, 
est  dite  adressée  à  la  république  de  Gênes!  Avant  le  pseudo- 
rangement de  Lemaître  de  Saint-Aubin,  au  xvii^  ou  au 
xviii"  siècle,  on  avait  d'ailleurs  fait  au  précieux  dossier  l'hon- 
neur d'une  transcription  ;  mais  comme  plusieurs  de  ces  lettres, 
surtout  les  autographes  de  Georges  d'Amboise,  offrent  d'assez 

1.  Arch.  Nicolay,  Goussainville,  ch.  ii,  n-  4. 

2.  Paris,  1738,  in-fol.  (réimpression  Didot,  1"  registre,  2"  partie, 
p.  404-405).  Ce  sont  les  deux  lettres  publiées  plus  loin  sous  les  n""  10 
et  38. 
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sérieuses  difficultés  de  lecture,  la  transcription  se  trouva  sou- 
vent défectueuse.  Après  le  déchiffreur  ignorant  vint  le  relieur 
sans  souci,  qui  rogna  les  bords  des  lettres,  enleva  parfois  les 
signatures,  plia  les  feuilles  à  tort  et  à  travers,  détruisit  reli- 
gieusement les  pages  blanches  qui  avaient  servi  d'enveloppes. 
Enfin,  —  et  ceci  est  plus  grave,  —  après  la  reliure  un  certain 
nombre  de  lettres,  et  de  lettres  importantes,  ont  disparu  de 
leur  place,  où  il  ne  reste  que  la  transcription  et  des  traces  de 
Tinter  foliation.  Quelques-unes,  il  est  vrai,  se  sont  retrouvées 
dans  les  pièces  généalogiques  du  chartrier  (aujourd'hui 
série  G)  *  ;  les  autres  figurent  probablement  dans  des  collections 
d'autographes.  La  reliure  des  volumes  de  correspondances 
obligea  M.  de  Boislisle,  quand  il  rédigea  l'inventaire  définitif 
des  archives  Nicolay,  à  respecter,  si  étrange  fût-il  parfois,  le 
classement  des  lettres  dans  ces  volumes,  auxquels  il  donna  la 
lettre  de  série  L.  C'est  sous  cette  cote  que  l'on  trouvera  cités  ici 
nos  documents. 

Lorsque,  en  4875,  M.  de  Boislisle  publia  le  tome  1  des  Pièces 
justificatives,  qui  ne  sont  qu'un  choix  restreint  de  quelques 
centaines  de  pièces  prises  parmi  des  milliers  d'autres  (le  char- 
trier comprend  environ  7,000  lettres),  il  ne  put  pas  ne  pas 
prendre  dans  le  dossier  «  Naples  »  une  partie  des  documents 
dont  il  se  compose  :  n'était-ce  pas  la  plus  glorieuse  époque  de 
la  vie  du  grand  chancelier  qu'il  s'agissait  d'illustrer?  Mais  quel 
regret  pour  lui  de  ne  pouvoir  dès  lors,  faute  de  place,  les 
imprimer  tous!  «  Nous  n'avons  pu,  écrit-il,  reproduire  qu'une 
partie  du  dossier^  »;  aussi  se  promettait-il  d'y  revenir  dans 
cette  publication  qu'il  annonçait,  comme  je  l'ai  dit,  dans  une 
note  de  son  Etienne  de  Vesc.  Malheureusement  pour  les  histo- 
riens, le  premier  volume  des  Pièces  justificatives  de  la  Maison 
de  Nicolay,  tiré  à  un  nombre  infime  d'exemplaires^,  est  un  de 

1.  Je  les  ai,  bien  entendu,  virtuellement  réintégrées  dans  le  dossier  et 
comprises  dans  la  présente  publication;  les  deux  qui  avaient  été  com- 
muniquées en  1738  à  d'Hozier  sont  du  nombre. 

2.  Avertissement,  p.  ii,  note  3.  Il  joignait,  il  est  vrai,  aux  documents 
des  archives  Nicolay  quelques  autres  pièces  ini})ortantes  tirées  des  col- 
lections de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  archives  de  Naples  ;  ce  der- 
nier dépôt,  qu'il  avait  exploré  à  une  époque  ancienne,  ne  lui  a  certai- 
nement pas  tout  livré. 

3.  Vingt-cinq,  si  je  ne  me  trompe,  dont  aucun,  bien  entendu,  n'a  été 
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ces  livres  rares  et  précieux  que  quelques  privilégiés  retiennent 
jalousement  gardés  dans  leurs  bibliothèques,  et  si  les  auteurs 
bien  informés,  tels  que  MM.  de  Maulde,  Spont,  de  La  Roncière 
et  Hauser,  l'ont  connu  et  plus  ou  moins  cité  ' ,  la  plupart  des 
trésors  documentaires  quMl  renferme,  tant  pour  le  xvi^  que 
pour  les  xvii^  et  xviii®  siècles,  demeurent  trop  ignorés.  On  peut 
donc,  presque,  tenir  pour  inédites  encore  celles  des  pièces  du 
dossier  «  Naples  »  des  archives  Nlcolay  que  M.  de  Boislisle  a 
mises  au  jour  (et  dont  deux  seulement  ont  été  réimprimées  par 
lui  dans  son  Etienne  de  Vesc)  ;  si  Ton  considère  aussi  que  le 
cadre  du  grand  ouvrage  où  elles  sont  comme  noyées  ne  com- 
portait ni  commentaire  historique,  ni  identification  des  person- 
nages nommés,  ni  annotation  d'aucune  sorte,  et  que,  sur  les 
quatre-vingt-neuf  pièces  dont  se  compose  le  dossier,  quarante- 
quatre  étaient  encore  complètement  inédites,  il  ne  paraîtra 
point  téméraire  d'avoir  pensé  qu'il  pût  y  avoir  pour  l'histoire 
générale  quelque  intérêt  à  publier  in  extenso^  en  l'accompagnant 
de  l'appareil  critique  indispensable,  un  dossier  où  ne  figurent 
pas  moins  de  cinquante  lettres  de  Louis  XII,  deux  de  la  reine 
Anne,  treize  du  cardinal  Georges  d'Amboise,  une  du  pape 
Alexandre  VI,  une  autre  du  futur  pape  Jules  II,  sans  compter 
celles  des  résidents  français  à  Rome,  des  chefs  de  la  flotte,  et  du 
plus  illustre,  Prégent  de  Bidoux,  de  divers  capitaines  français  et 
italiens,  et  d'autres  personnages  de  moindre  envergure  qui 
furent  mêlés  aux  événements  dont  le  royaume  de  Naples  fut  le 
théâtre  de  ^50^  à  -1503.  Ajouterai-je  que  le  texte  de  tous  ces 
documents  a  été  soigneusement  revu  sur  les  originaux,  que, 
pour  ceux  déjà  imprimés,  j'ai  pu  proposer  des  lectures  nouvelles, 

mis  dans  le  commerce,  dont  aucun,  non  plus,  n'a  jamais  passé  dans  une 
vente. 

1.  M.  de  Maulde  le  mentionne  une  fois  dans  une  note  de  son  édition 
des  Chroniques  de  Jean  d'Auton;  MM.  Spont  et  de  La  Roncière  l'ont 
utilisé,  l'un  dans  son  article  sur  les  Galères  royales  dans  la  Méditerra- 
née de  li96  à  1518,  paru  dans  la  Revue  des  questions  historiques,  1895, 
p.  391-429,  l'autre  au  tome  III  de  sa  grande  Histoire  de  la  marine  fran- 
çaise; M.  Hauser,  dans  son  ouvrage  sur  les  Sources  de  l'histoire  de 
France  au  XVI'  siècle,  l"  fascicule  (Paris,  Picard,  1906,  in-8°),  n'a  pas 
manqué  de  signaler  la  valeur  exceptionnelle,  pour  l'histoire  des  guerres 
d'Italie  sous  Charles  VIII  et  Louis  XII,  des  pièces  imprimées  par  M.  de 
Boislisle  (cf.  notamment  p.  138,  n°  403). 
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et  peut-être  préférables,  redresser  dans  la  graphie  de  tels 
noms  propres  quelques  erreurs  certaines,  surtout  enfin  que  je 
me  suis  attaché  à  retrouver  le  classement  chronologique  vrai  de 
toutes  ces  pièces,  dont  la  plupart  sont  dépourvues  de  date 
d'année,  et  que,  ce  faisant,  j'ai  été  amené  à  déclasser  de 
l'année  J502,  où  M,  de  Boislisle  avait  cru  devoir  les  ranger, 
sept  lettres  de  Louis  XII  et  de  la  reine  Anne  et  à  les  reculer  à 
l'année  4503,  où  est  sans  conteste  leur  vraie  place?  Je  crois 
bien  que,  par  là,  le  récit  détaillé  des  événements  de  1'  «  entre- 
prise »  de  Naples,  qui  sera  fait  ailleurs  %  pourra  s'en  trouver 
mieux  éclairé. 

Assurément,  notre  dossier  «  Naples  »  n'est  point  complet; 
nous  n'avons  là  qu'une  centaine  de  documents,  et  même  pas'; 
de  toutes  les  minutes  des  réponses  écrites  de  Naples  et  de  Gaëte 
par  Jean  Nicolay,  une  seule  subsiste^,  et  c'est  grand  dommage 
que  notre  magistrat,  si  soigneux,  n'ait  pas  eu  l'idée  de  se  cons- 
tituer un  «  copie  de  lettres  »,  ou  que  ce  «  copie  de  lettres  »,  s'il 
a  existé,  ne  soit  pas  venu  jusqu'à  nous;  de  sa  propre  correspon- 
dance, à  coup  sûr  très  fournie,  ce  serait  miracle  de  retrouver 
ailleurs  d'autres  vestiges;  parmi  les  quelques  lettres  ou  rap- 
ports, adressés  de  Naples  à  Louis  XII  et  à  son  ministre,  que 
conservent  les  collections  de  la  Bibliothèque  nationale,  ne 
figure  aucune  missive  du  chancelier  Nicolay  ;  et  cependant  Ton 
sait  comme  Louis  XII  exigeait  de  tous  ses  serviteurs  une 
correspondance  assidue,  presque  journalière,  et  comme,  alors 
même  que  les  nouvelles  manquaient,  il  fallait,  suivant  son 
expression,  que  chacun  fût  a  diligent  d'écrire  et  avertir  de 
toutes  choses  par  delà  ».  D'autre  part,  les  cinquante  lettres  du 
roi  qui  nous  restent,  les  treize  de  Georges  d'Amboisene  doivent 
représenter  qu'une  faible  part  de  la  correspondance  reçue  du  roi 
et  de  son  ministre  par  Jean  Nicolay,  tant  pour  lui  que  pour  les 
autres  chefs  français  auxquels  il  était  chargé  de  la  transmettre  : 

1.  On  le  trouvera  dans  la  biographie  complète  du  chancelier  Jean 
Nicolay  qui  doit  prendre  place  au  tome  I,  en  préparation,  de  l'Histoire 
de  la  maison  de  Nicolay  et  en  former  la  plus  grande  partie. 

2.  Exactement  89  ;  si  la  publication  ne  comporte  que  80  numéros,  c'est 
que  le  n-  35  est  triplé,  les  n"  44  et  58  doublés,  le  n»  45  sextuplé  par  des 
lettres  exactement  identiques,  mais  adressées  à  des  destinataires  diffé- 
rents, et  qu'il  a  paru  par  suite  inutile  de  reproduire. 

3.  Ci-dessous,  n»  77. 
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du  mois  d'août  450<  à  juilleH503,  pendant  les  vingt-trois  mois 
que  le  chancelier  séjourna  dans  l^Italie  méridionale,  ce  n'est 
guère  que  pour  les  sept  mois  de  l'année  ^  503  que  les  lettres  se 
suivent  à  intervalles  rapprochés  :  c'est,  il  est  vrai,  l'époque  cri- 
tique, celle  où  se  décide  le  sort  de  la  puissance  française  à  Naples. 
Toutefois,  si  regrettables  que  soient  les  lacunes  qu'on  y  constate, 
ce  dossier  ne  forme  pas  moins  un  ensemble  précieux  pour  l'his- 
toire :  il  sera,  si  je  ne  me  trompe,  un  utile  complément  aux 
sources  narratives,  par  contre  si  abondantes,  qui  nous  restent  et 
qui  permettent  de  retracer  1'  «  entreprise  »  de  Naples  sous 
Louis  XII  ^  ;  aux  futurs  éditeurs  de  la  correspondance  de  ce  roi, 
il  fournira  un  sérieux  appoint;  à  l'historien  enfin  qui,  pour 
former  pendant  au  bel  ouvrage  du  comte  Delaborde  sur  VEocpé- 
dition  de  Charles  VIII  en  Italie  ^  et  achever  l'histoire  des  pre- 
mières guerres  d'Italie  si  bien  commencée  par  le  regretté  L.-G. 
Pélissier^,  entreprendra  d'écrire  le  récit  définitif  de  la  conquête, 
de  l'occupation  et  de  la  perte  du  royaume  de  Naples  sous 
Louis  XII *,  il  permettra  d'éclairer  quelques  côtés  de  ce  beau 

1.  Cf.  H.  Hauser,  op.  cit.,  p.  127  et  suiv. 

2.  Paris,  HacheUe,  1888,  in-4°. 

3.  Notamment  dans  sa  thèse  de  doctorat  es  lettres  sur  Louis  XII  et 
Ludovic  Sforza  (Bibliothèque  des  Écoles  d Athènes  et  de  Rome,  Paris, 
1896,  2  vol.  in-S"). 

4.  On  sait  que  l'Histoire  de  Louis  XII,  entreprise  par  M.  de  Maulde 
La  Clavière  et  dont  les  quatre  premiers  volumes  ont  seuls  paru  (Paris, 
Leroux,  1889-1893,  in-8''),  s'arrête  avant  le  récit  de  la  conquête  de  Naples. 
M.  Léon  Rey,  archiviste-paléographe  de  la  promotion  de  1914,  a  présenté 
et  soutenu  comme  thèse  à  l'École  des  chartes  un  Essai  sur  In  conquête 
et  la  perte  du  royaume  de  Naples  par  Louis  XII  (1500-150i),  dont  les 
Positions  seules  ont  été  imprimées  {Positions  des  thèses...  de  la  promo- 
tion de  191i,  Paris,  Picard,  1914,  in-8%  p.  93-98).  Cette  étude,  malgré 
une  intéressante  utilisation  de  sources  italiennes  jusque-là  inexplorées, 
ne  paraît  pas  définitive.  Certes,  les  archives  italiennes,  même  peut-être 
celles  de  Naples,  où  jadis  M.  de  Boislisle  s'étonna  de  trouver  si  i)eu,  ont 
encore  beaucoup  à  livrer  à  l'historien  de  l'entreprise  de  Naples,  et  aussi 
les  archives  espagnoles,  si  l'on  en  juge  par  la  très  intéressante  corres- 
pondance, souvent  citée  ici,  des  Rois  Catholiques  avec  Gonsalve  de  Cor- 
doue,  qu'a  publiée,  de  1909  à  1913,  dans  la  Revista  de  archivas,  biblio- 
tecas  y  museos,  M.  Serrano  y  Pineda.  —  Il  est  étonnant  que  l'importante 
collection  de  l'Archivio  storico  per  le  provincie  napoletane,  qui  s'im- 
prime à  Naples  depuis  1876,  contienne  relativement  peu  de  chose  sur  un 
épisode  si  notoire  des  annales  napolitaines,  et  que,  de  nos  jours,  en 
dehors  du  travail  de  L.  Volpicella  sur  Federico  d'Aragonae  la  fine  del 
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sujet.  Et  c'est  sur  quoi  je  voudrais,  en  terminant,  appeler 
l'attention. 


S'il  ne  nous  apprend  rien  sur  la  conquête  proprement  dite, 
qui  fut  rapide',  notre  dossier  nous  laisse  entrevoir  les  fautes 
commises,  presque  dès  le  début  de  l'occupation,  par  l'adminis- 
tration française  :  fautes  contre  lesquelles,  seuls  fidèles  aux 
instructions  primitivement  données  de  faire  partout  régner 
l'ordre  et  la  justice,  essaieront  en  vain  de  réagir  des  agents 
scrupuleux  et  intègres,  tels  que  Nicolay  et  Surreau,  président  de 
la  Sommaire  ou  Chambre  des  comptes  de  Naples.  De  celte  mau- 
vaise administration,  Louis  XII  et  Georges  d'Amboise  sont  les 
premiers  responsables  :  ce  dernier,  dont  les  mérites  paraissent 
avoir  été  bien  surfaits  par  les  historiens,  se  trahit  dans  sa 
correspondance  plus  attaché  peut-être  à  ses  intérêts  personnels 
qu'à  ceux  de  son  maître;  le  roi,  qui  ne  saura  pas,  au  moment 
critique,  faire  l'effort  et  la  dépense  nécessaires,  ou  qui  les  fera 
trop  tard,  se  laisse  trop  aisément  circonvenir,  accorde,  en  ce 
lointain  royaume  d'outre-monts  qu'il  connaît  mal,  terres,  béné- 
fices, places  et  gages  à  qui  les  lui  demande,  aussi  bien  dans 
son  entourage  français  et  celui  de  la  reine,  si  influente,  que  parmi 
ces  Napolitains  de  tout  rang,  réfugiés  ou  non  à  sa  cour,  anciens 
fidèles  de  la  dynastie  angevine,  dépossédés  ensuite  par  les  Arago- 
nais,  personnages,  aussi,  souvent  suspects,  trop  vite  ralliés  à 
notre  cause  et  qui,  au  jour  certain  de  la  défaite  française,  se 
retourneront  les  premiers  vers  l'Espagne  victorieuse  :  et  c'est  la 
curée  du  temps  de  Charles  VIII  qui  recommence,  et  Louis  XII 
obligé  lui-même  de  reconnaître  que,  par  la  faute  de  sa  chancel- 
lerie trop  complaisante,  tel  domaine  se  trouve  disputé  entre  deux 
maîtres  également  détenteurs  d'un  titre  légitime,  et  tout  surpris 
de  devoir  plaider,  faute  de  mieux,  1'  «  inadvertance  ».  A  Naples 

regno  di  Napoli  nel  MDI  (Naples,  1908,  in-8°,  120  p.),  on  n'ait  rien 
d'important  à  citer  sur  ce  point  dans  la  production  historique  à  Naples. 
1.  Six  à  sept  semaines  suffirent  à  Béraud  Stuart  d'Aubigny,  chef  de 
l'expédition,  pour  conduire  ses  troupes  de  Rome  k  Naples  et  s'emparer 
de  cette  dernière  ville  (voy.  le  récit  donné  dans  Etienne  de  Vesc,  p.  196- 
200,  et  les  Positions  citées  de  la  thèse  de  M.  Rey). 
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même,  l'avidité  des  capitaines  français,  à  tous  les  degrés  de 
l'échelle,  n'est  pas  une  des  moindres  causes  de  la  désaffection 
rapide  qui,  après  l'enthousiasme  du  début,  gagne  l'esprit  ver- 
satile et  changeant  de  ces  populations  méridionales  :  l'un  des 
plus  illustres,  Yves  d'Alègre,  ne  donnait-il  pas  l'exemple? 
Maître  absolu  dans  la  province  qu'il  gouverne,  s'il  ne  pille  pas, 
il  pressure;  la  régie  de  la  fameuse  «  douane  des  pécores  »  qui, 
après  le  traité  mal  rédigé  de  Grenade,  fut  l'une  des  causes  du 
conflit  entre  la  France  et  l'Espagne,  laisse  entrevoir  maint 
tripotage;  et  quel  plus  saisissant  réquisitoire  contre  l'adminis- 
tration française  que  cette  curieuse  lettre  du  vieux  capitaine 
italien  de  Lanciano  '  qui,  d'une  plume  sévère  et  en  un  latin  si 
honorable  pour  un  guerrier,  trace  le  sombre  et  saisissant 
tableau  de  la  misère  des  gens  de  l'Abruzze,  montre  dès  le  mois 
de  mars  ^503  avec  clairvoyance  le  précipice  qui  se  creuse  et 
s'étonne,  avec  quelque  naïveté,  que  le  roi  de  France,  si  puissant, 
si  riche  et  à  qui  tout  doit  être  facile,  ne  remédie  pas  à  ce  lamen- 
table état  de  choses?  Et  quelle  âpreté  au  gain  ne  devine-t-on  pas 
en  ce  capitaine,  ancien  aventurier  d'ailleurs,  ce  Bigars  de  la 
Londe,  marin  improvisé,  qui,  détenteur  d'un  prisonnier  de 
marque,  propre  neveu  du  pape,  refuse,  dans  l'espoir  d'une  rançon 
exorbitante,  de  lui  rendre  une  liberté  dont  la  concession  gracieuse 
servirait  grandement,  —  affirment,  éplorés,  nos  trois  résidents 
à  Rome,  —  à  consolider  auprès  du  Saint-Siège  la  cause  chan- 
celante du  roi  Très  Chrétien!  Ce  qui  apparaît  aussi  dans  notre 
dossier,  c'est,  —  il  faut  bien  le  dire,  —  l'insuffisance  de  cer- 
tains chefs  :  pour  un  vaillant  et  habile  Louis  d'Ars,  qui,  même 
après  Gérignola,  tient  victorieusement  la  campagne,  pour  un 
Prégent  de  Bidoux,  qui,  dans  la  Méditerranée  et  l'Adriatique, 
réussit  par  de  hardies  randonnées  à  imposer  le  respect  de  notre 
pavillon,  pour  un  Robinet  de  Pons,  qui  s'ensevelit  héroïquement 
à  Naples  sous  les  ruines  du  château  de  l'OEuf,  que  penser  d'un 
vice- roi  tel  que  ce  jeune  et  inconsidéré  duc  de  Nemours,  dont 
l'ardeur  batailleuse  va  causer  la  perte  et  que  Louis  XII,  d'abord 
aveuglé  sur  son  compte,  soupçonne  trop  tard  de  vouloir  com- 
mencer une  guerre  «  à  son  appétit  »,  et  de  plus  penser  à  son 

1.  Ci-dessous,  n»  37. 
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profit  particulier  qu'à  celui  de  tous?  et  de  son  successeur,  ce 
très  effacé  marquis  de  Saluées,  qui  apparaît  dans  notre  corres- 
pondance comme  un  bien  falot  personnage,  trop  vieux  d'ailleurs 
pour  rétablir  une  situation  compromise,  mauvais  juge  des 
qualités  de  chacun  au  point  d'accuser  inconsidérément  de 
lâcheté  le  brave  défenseur  du  château  de  l'OEuf,  et  qui,  finale- 
ment, laissera  l'armée  française  s'embourber  au  Garigliano? 

Que  Louis  XII  ait,  presque  jusqu'à  la  fin  et  avec  une  naïveté 
incroyable,  gardé  des  illusions  sur  la  bonne  foi  de  Ferdinand 
le  Catholique,  c^est  aussi  ce  que  l'on  devine  dans  certaines 
lettres  du  roi  et  du  cardinal  d'Amboise  que  Ton  trouvera 
publiées  ici  ;  il  y  éclate,  lorsqu^arrive  à  la  cour  de  France  la 
nouvelle  de  la  reprise  des  hostilités  par  Gonsalve  de  Gordoue, 
une  indignation  qui  n'est  point  feinte.  Il  eût  fallu  d'ailleurs, 
pour  tenir  victorieusement  tête  à  un  si  rude  adversaire,  des 
chefs  de  guerre  d'une  autre  taille  que  Nemours  et  que  Saluées. 
Lorsque  Louis  XII  envoie  au  secours  de  ses  troupes  de  Naples 
le  glorieux  La  Trémoille,  peut-être  n'eût-il  pas  encore  été  trop 
tard,  si  l'organisation  des  renforts  avait  été  meilleure;  mais  là 
aussi  apparaît  Tinfériorité  française  au  regard  de  la  minutieuse 
organisation  espagnole,  qui  prévoit  tout^  En  dépit  des  belles  et 
rassurantes  paroles  du  roi,  des  rodomontades  du  cardinal, 
maître  et  ministre  sont  bien  obligés  de  convenir  que,  si  vite 
que  l'on  aille,  «  on  ne  peut  voler  »  ;  les  Suisses,  sur  lesquels  on 
comptait  pour  former  le  gros  de  Tinfanterie,  se  récusent;  répu- 
bliques et  princes  italiens,  à  Florence,  à  Sienne,  à  Mantoue,  à 
Ferrare,  tout  comme  à  Rome,  personne  ne  s'engage  ferme  pour 
nous;  on  veut  voir  comment  tourneront  les  choses.  Enfin  et 
surtout,  ce  qui  manque  à  Naples,  ce  qui  manquera  au  Garigliano 
et  à  Gaëte,  ce  sont  l'argent,  les  munitions,  les  vivres;  V  «  inten- 
dance »  française,  comme  on  dirait  aujourd'hui,  ne  fut  point  à  la 
hauteur  de  sa  tâche  :  l'armée  en  campagne,  les  garnisons  man- 
quaient de  tout.  Entendez  ce  cri  désespéré  du  capitaine  Bernard 
de  Mons,  —  un  brave  soldat  pourtant,  —  jeté  du  Garigliano  :  «  Je 
vous  prie,  monsieur,  écrit-il  à  Jean  Nicolay,  que  pourvoiez  à 

1.  Voyez  à  ce  sujet  la  remarquable  correspondance  des  Rois  Catholiques 
avec  Gonsalve,  publiée  par  M.  Serrano  y  Pineda  dans  la  Revista  de 
archwos...,  de  1909  à  1913. 
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tout,  car  autrement  je  m'enfuirai  dMci*.  »  —  a  Touchant 
finances,  écrira  plus  tard  le  cardinal  d'Amboise  désabusé, 
jamais  argent  ne  vient  à  heure,  qu'est  la  totale  rupture  de 
notre  entreprise 2.  »  Que  faisaient  donc  les  chefs  de  l'adminis- 
tration financière  du  royaume  de  Naples?  Parti  pour  Rome  après 
l'entrée  de  Gonsalve  dans  la  capitale,  le  général  des  finances 
Louis  de  Poncher  négocie  avec  les  banquiers  romains  et  les 
marchands  florentins  de  difficiles  emprunts,  y  réussit  mal, 
tente  de  disculper  «  messieurs  des  finances  »  des  «  crieries  » 
qui  s'élèvent  contre  eux  et,  finalement,  découragé,  rentre  en 
France  avec  une  précipitation  telle,  qu'il  en  oublie  ses  «  instruc- 
tions et  lettres  »  derrière  le  chevet  de  son  lit  :  cependant  que  le 
trésorier  des  finances  de  Naples,  André  Le  Roy,  également  éta- 
bli à  Rome,  pense  plutôt  à  caser  les  protégés  de  sa  femme  qu'à 
surveiller  les  comptables  sous  ses  ordres.  Et  ceux-ci,  —  ceux 
du  moins  qui  n'ont  pas  fui  dès  le  premier  jour,  —  s'en  donnent 
à  cœur  joie,  ne  payant  plus  troupes  et  capitaines  en  deniers, 
leur  faisant  prendre  des  victuailles  au-dessus  du  cours,  trafi- 
quant et  larronnant,  ne  pensant  qu'à  emplir  leurs  poches.  Us 
seront,  après  l'échec  final,  les  boucs  émissaires,  cités  au  Grand 
Conseil  pour  détournement  de  ^, 200, 000  Uvres,  et  privés  de 
leurs  emplois^. 

Mais  il  n'y  eut  pas  à  Naples  que  des  incapables,  des 
médiocres,  des  fuyards  et  des  indélicats  j  quelques  belles  et 
nobles  figures  y  surgissent,  et,  au  premier  rang,  celle  de  Jean 
Nicolay.  En  le  désignant,  sur  la  présentation  du  grand  cham- 
bellan Etienne  de  Vesc,  pour  la  charge  de  grand  chancelier  du 
royaume,  Louis  XII  avait  eu  la  main  heureuse,  et  ce  n'est  pas  le 
moindre  intérêt  de  notre  dossier  que  de  mettre  en  relief  le  rôle 
considérable  que,  deux  années  durant,  il  joua  dans  la  direction 
des  intérêts  français  à  Naples.  Il  ne  peut  s'agir  ici  de  retracer 
sa  biographie  complète;  je  dirai  ailleurs  comment  ce  petit 
«  maître  Jehan  Nicolas  »,  fils  d'un  simple  bailli  du  Bourg- 

1.  Ci-dessous,  n°  57. 

2.  Lettre  du  27  septembre  1503,  publiée  par  Boislisle,  op.  cit.,  t.  I, 
n°  94,  p.  72. 

3.  Cf.  Jean  d'Auton,  Chroniques  de  Louis  XII,  t.  III,  p.  335-340; 
Spont,  Semblançay  (Paris,  1895,  in-S"),  p.  89. 
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Saint-Andéol  en  Vivarais,  était,  en  moins  de  dix  ans  et  grâce 
à  sa  vive  intelligence,  successivement  devenu  docteur  et  profes- 
seur es  lois,  lieutenant  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  conseiller 
au  Parlement  de  Toulouse,  conseiller  au  Grand  Conseil.  Le 
rang  qu'il  tenait  dans  ce  grand  corps,  sa  profonde  connaissance 
du  droit  écrit,  sa  réputation  de  parfaite  intégrité,  ses  services 
dans  l'expédition  de  U94,  le  dévouement  dont  il  avait  fait 
preuve  dans  des  missions  de  toute  nature  l'avaient  désigné, 
aussi  bien  qu'une  alliance  de  famille  avec  Etienne  de  Vesc,  dont 
il  avait  déjà  été  une  fois  le  compagnon  et  l'auxiliaire  en  Italie, 
pour  occuper,  à  côté  du  grand  chambellan,  le  poste  de  grand 
chancelier.  C'était,  à  Naples,  l'un  des  sept  grands  «  offices  »  du 
royaume.  Les  autres  grandes  charges,  —  grand  connétable, 
grand  amiral,  grand  chambellan,  grand  sénéchal,  —  étaient 
déjà  remplies  par  les  titulaires  de  la  première  occupation  ou 
par  les  dignitaires  que  Louis  XII  avait  pourvus  à  l'avance,  et, 
à  part  celle  de  grand  chambellan  qui,  à  la  mort  d 'Etienne 
de  Vesc,  survenue  dès  octobre  i50<,  fut  donnée  au  bailli 
d'Amiens,  Raoul  de  Lannoy,  elles  n'étaient  guère  qu'honori- 
fiques. De  plus,  comme  la  charge  de  grand  chambellan,  sorte 
de  surintendance  des  finances  avec  droits  de  justice  et  compta- 
bilités était  à  coup  sûr  moins  bien  placée  entre  les  mains 
d'un  homme  de  guerre  tel  que  Lannoy  qu'elles  ne  l'avaient  été 
entre  celles  de  son  prédécesseur,  déjà  instruit  des  questions 
financières  et  administratives  comme  sénéchal  de  Beaucaire  et 
comme  président  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  il  se 
trouva  que,  par  la  force  des  choses,  tous  les  pouvoirs  adminis- 
tratifs, ou  presque,  furent  peu  à  peu  absorbés  par  le  seul  des 
fonctionnaires  français  réellement  compétent,  le  chancelier 
Nicolay^.  Restait,  il  est  vrai,  l'office  de  grand  protonotaire,  le 
plus  apparenté  à  celui  de  grand  chancelier,  —  ils  s'étaient  à 

1.  Cf.  Se.  Ammirato,  Délie  famiglie  nobili  napoletane  (Florence, 
1580-1651,  2  vol.  in-fol.),  t.  I,  p.  43. 

2.  Stuart  d'Aubigny  et  Ravenstein  furent  grand  connétable  et  grand 
amiral;  mais  ce  dernier  ne  quitta  pas  la  France.  Quant  à  l'office  de 
grand  sénéchal,  qui  comportait  l'administration  de  la  maison  du  roi,  il 
n'avait  plus  de  raison  d'être,  puisqu'il  n'y  avait  plus  de  cour  à  Naples, 
et  il  resta,  sans  emploi,  au  prince  de  Melû,  qui  en  était  titulaire  depuis 
1498. 
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l'origine  confondus  \  —  et  leurs  titulaires  s'étaient  jusque-là 
partagé  les  pouvoirs  à  peu  près  par  égales  portions,  intervenant 
l'un  et  l'autre  dans  l'expédition  et  la  promulgation  des  actes  de 
l'autorité  royale  2;  mais,  depuis  longtemps,  la  charge  de  proto- 
notaire, devenue  honorifique,  —  elle  fut  offerte  en  4504  au 
célèbre  humaniste  Pontano,  qui,  trop  âgé  et  infirme,  la  refusa, 
—  était  en  réalité  exercée  par  un  vice-protonotaire,  —  ce  fut  le 
jurisconsulte  et  historien  Michel  Ris,  —  de  rang  inférieur  au 
chancelier,  qui,  contrairement  à  l'usage  de  Rome  et  de  presque 
toutes  les  monarchies,  où  il  n'occupait  que  le  sixième  rang 
dans  la  hiérarchie  des  grands  offices,  reprit  à  Naples  la  pré- 
séance en  réunissant  même  à  ses  propres  attributions  une  partie 
de  celles  du  grand  protonotaire. 

Pendant  la  première  occupation,  Charles  VIII  avait  mis  la 
charge  de  grand  chancelier  aux  mains  du  président  Jean 
de  Ganay,  celui  qui,  plus  tard,  en  -1508,  remplaça  Guy  de 
Rochefort  comme  chancelier  de  France^.  Le  roi  Frédéric  l'avait 
ensuite  donnée  à  son  frère  naturel  Ferdinand  d'Aragon^.  A  ce 
grand  personnage  succéda  Jean  Nicolay,  et  c'est  lui,  le  modeste 
bourgeois  du  Bourg-Saint-Andéol,  qui  allait  donner  sa  plus 
belle  illustration  à  cette  charge,  encore  que,  par  la  suite,  elle 
dût  devenir  héréditaire  dans  la  branche  des  princes  d'Avellino, 
de  la  maison  de  Garaccioli^.  Arrivé  à  Naples  à  la  fin  d'août  4  504 

1 .  «  Ne  per  me  saprei  che  dififerenza  farmi  Ira  il  protonotario  e  il  can- 
celliere,  i  quali  ufici  stimo  esser  una  cosa  raedesima  »  (Ammirato,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  50). 

2.  Le  protonotaire  recevait  les  requêtes  et  les  suppliques,  faisait  dres- 
ser et  publier  les  lois  et  édits,  délivrait  les  diplômes,  mettait  en  forme 
les  arrêts  du  Conseil  d'État  ;  le  chancelier  avait  la  garde  des  sceaux 
royaux,  le  contre-seing  des  lettres  et  chartes  et  présidait  un  tribunal 
suprême,  où  se  jugeaient  en  dernier  ressort  les  causes  graves  et  celles 
qui  avaient  été  traitées  au  civil  et  au  criminel  par  la  Vicairie,  au  finan- 
cier par  la  Sommaire  ou  Chambre  des  comptes  ;  il  avait  aussi  la  connais- 
sance des  affaires  intéressant  le  clergé.  De  même  que  le  protonotaire 
nommait  les  juges  et  notaires,  le  chancelier  examinait  les  candidats  au 
doctorat,  leur  distribuait  les  diplômes  et  nommait  également  les  «  bedeaux  » 
et  «  stationnaires  »  chargés  de  la  garde  des  gymnases  (Ammirato,  t.  I, 
p.  50-51;  Capaccio,  Il  forastiero...,  Naples,  1634,  ln-4°,  p.  577  et  suiv.). 

3.  Boislisle,  Etienne  de  Vesc,  p.  113. 

4.  Toppi,  De  origine  tribunalium  urbis  Neapolis,  t.  II,  p.  402. 

5.  Cf.  Gazette  de  France,  année  1664,  p.  369.  Un  Caraccioli  l'avait 
déjà  exercée  sous  la  reine  Jeanne,  puis  sous  le  roi  René. 


130  SOCIÉTÉ 

avec  Etienne  de  Vesc  et  Raoul  de  Lannoy,  Jean  Nicolay  réorga- 
nisa tout  aussitôt  la  chancellerie^  et  prit  la  présidence  du 
Conseil  sacré,  tribunal  suprême  créé  en  -1440,  à  l'image  de  la 
rote  romaine,  pour  recevoir  les  appels  de  toutes  les  cours  du 
royaume,  et  exercer,  presque  en  toutes  matières,  une  autorité 
absolue,  avec  les  plus  grands  privilèges.  Ce  Conseil  avait  pour 
chef  nominal  le  roi  et  ne  se  composait  que  de  personnages 
considérables  par  leur  origine  ou  par  leur  science,  auxquels 
était  adjoint  de  droit  le  vice-protonotaire;  à  côté  de  Jean  Nico- 
lay et  de  Michel  Ris,  furent  appelés  à  y  siéger,  de  ^50<  à  4503, 
Cataldo  de  Raynaldis,  le  seul  des  anciens  conseillers  qui  con- 
serva sa  charge,  Conrad  Curiale,  Alexandre  Severino,  Diomède 
Mariconda,  Camille  de  Scorciatis,  Antoine  Teppe,  Barthélémy 
ab  Ecclesia.  L'historien  du  Conseil  sacré,  Toppi^,  nous  montre 
Jean  Nicolay  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  :  «  Président  du 
Conseil  sacré,  où  pendant  deux  ans  il  apporta  toute  l'application 
de  son  esprit,  il  n'accepta  de  se  distinguer  par  aucun  autre  titre 
que  celui  de  grand  chancelier,  distribuant  les  affaires  aux  con- 
seillers royaux,  expédiant  les  suppliques,  assistant  au  prononcé 
des  arrêts  et  aux  jugements  des  causes,  remplissant  en  un  mot 
toutes  les  fonctions  qui  lui  paraissaient  appartenir  à  un  prési- 
dent. »  Retenons  ici  ces  mots  que  Jean  Nicolay  ne  chercha  jamais 
d'autre  titre  que  celui  de  sa  fonction  ;  combien,  cependant, 
lui  eût-il  été  facile,  devenu  Tun  des  premiers  personnages 
du  royaume,  de  se  faire  donner  titres,  revenus  et  bénéfices  ! 
Nul  n'y  eût  trouvé  à  redire;  c'était  l'usage,  et  tous  les  Fran- 
çais notables  venus  à  Naples  étaient  ducs,  princes,  comtes  ou 
barons;  son  protecteur  Etienne  de  Vesc  avait  été  comte  d'Avel- 
lino  et  d'Atripalda,  duc  d'Ascoli  et  de  Nola;  Jean  Nicolay  aurait 

1.  Le  premier  acte  où  il  apparaisse  dans  les  registres  de  la  chancellerie 
napolitaine  comme  chancelier  est  du  20  septembre  1501,  pour  la  récep- 
tion du  serment  d'un  contrôleur  des  droits  de  sceau  (Arch,  de  Naples, 
Executoriale  14,  fol.  32). 

2.  De  origine  tribunalium  urbis  Neapolis,  t.  II,  p.  164.  «  Sacro  con- 
cilio  praefectus,  in  quo  per  duos  circiter  annos  studiosam  prœbuit  mentem, 
nullo  alio  titulo  Nicolao  ipso  insignito  quam  magni  cancellarii,  regiis 
consiliariis  causas  committens,  supplicationes  expediens,  sententiis  feren- 
dis  causarumque  decisionibus  assistens,  omniaque  agens  qua;  ad  prœsi- 
dem  spectare  videbantur.  » 
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pu  recueillir  dans  sa  succession  tous  ces  titres  ;  il  ne  le  voulut 
pas,  se  contentant  de  rester  le  premier  magistrat  du  royaume 
et  de  toucher  au  Conseil  sacré  ses  gages  de  1,500  livres  \ 
donnant  ainsi  un  rare  exemple  de  désintéressement  et  de  noble 
simplicité.  On  comprend  dès  lors  et  l'ascendant  moral  qu'il 
dut  prendre  sur  tous,  et  la  confiance  qu'il  inspira  à  Louis  XII  et 
à  son  premier  ministre  -,  elle  éclate  dans  toutes  leurs  lettres,  se 
fortifiant  et  s'élargissant  à  mesure  que  les  événements  se  préci- 
pitent et  s'aggravent,  à  tel  point  que  le  chancelier  nous  appa- 
raît en  4  503  comme  le  seul  Français,  avec  deux  ou  trois  capi- 
taines, sur  qui  le  roi  semble  compter.  En  matière  de  finances, 
de  marine,  de  guerre,  de  justice  ou  de  police,  il  reçoit  les 
ordres,  les  exécute  ou  les  transmet  ;  c'est  à  lui  que  Louis  XII 
s'adresse  pour  que  la  flotte  soit  mise  en  état  de  prêter  son  con- 
cours aux  opérations  sur  terre;  c'est  lui  qui  devra  rétablir  la 
régularité  dans  les  affaires  compromises  de  la  douane,  surveil- 
ler l'agitation  inquiète  du  jeune  vice-roi,  le  duc  de  Nemours; 
c'est  lui  que  le  cardinal  d'Amboise  charge  de  gérer  ses  domaines 
napolitains  et,  quand  les  affaires  se  gâtent,  d'en  négocier,  si 
possible,  la  vente;  et  c'est  à  lui  aussi  que,  comme  au  véritable 
chef  du  gouvernement,  recourent  capitaines,  marins,  gens  de 
finances;  c'est  lui  qui,  après  la  catastrophe  de  Cerignola  et  la 
mort  de  Nemours,  forme,  avec  le  grand  chambellan  et  le  géné- 
ral des  finances,  une  sorte  de  triumvirat  et,  en  attendant  l'arri- 
vée du  nouveau  vice-roi,  assume  toutes  les  responsabilités; 
c'est  lui  qui,  Naples  assiégé,  discute  au  Castel  Nuovo  les  pro- 
positions de  Gonsalve  de  Gordoue,  et  c'est  autour  de  lui,  quand 
il  faut  quitter  la  capitale,  que  se  groupent,  pour  gagner  Gaëte, 
Français  et  Napolitains  demeurés  fidèles.  Dans  ce  suprême 
réduit  de  la  puissance  française,  l'activité  de  Jean  Nicolay 
ne  se  dément  pas  un  instant  :  il  se  tient  en  relations,  d'une 
part  avec  les  ambassadeurs  de  France  à  Rome,  de  l'autre 
avec  les  défenseurs  à  Naples  du  Castel  Nuovo  et  du  château  de 
rOEuf;  il  essaie  de  leur  faire  parvenir  les  nouvelles  et  les  ordres 

l.  C'est  le  chiffre  donné  par  le  budget  du  royaume  de  Naples  en  1502 
(Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2930,  fol.  13).  Il  touchait  en  plus  600  livres  sur  les 
produits  de  la  chancellerie. 
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de  France^;  car  c'est  toujours  à  lui  que  Louis  XII  et  le  cardi- 
nal adressent  leurs  lettres,  pleines  de  plus  en  plus  de  recom- 
mandations pressantes  et  de  promesses  de  gratitude.  Et  c'est 
ainsi  que  cette  correspondance  précieuse  permet  de  suivre  tout 
à  la  fois  les  opérations  ou  plutôt  les  souffrances  de  l'armée  du 
Garigliano,  les  courses  sur  mer,  entre  Naples,  Ischia  et  Gaëte, 
de  François  de  Saluées  et  de  Prégent  de  Bidoux,  la  résistance 
courageuse  du  château  de  FOEuf,  Louis  d'Ars  se  maintenant 
seul  dans  la  Fouille,  les  négociateurs  français  à  Rome,  les 
angoisses  et  le  découragement  des  trésoriers  de  France,  M.  de 
la  Trémoïlle  en  Milanais,  le  ravitaillement  de  l'armée  de 
Naples  trop  lentement  et  trop  péniblement  assuré. 


La  dernière  lettre  de  notre  dossier  est  du  26  juillet  ^503; 
elle  ne  trouva  plus  Jean  Nicolay  à  son  poste.  Succombant  aux 
émotions  et  aux  fatigues  des  deux  années  à  la  fois  les  plus 
rudes  et  les  plus  glorieuses  de  sa  carrière,  il  avait  dû,  malade, 
quitter  Gaëte  déjà  assiégé,  gagner  Rome  et,  après  un  séjour  de 
quelque  temps  auprès  de  la  cour  pontificale,  rentrer  en  France. 
Il  n'assista  donc  pas  à  la  fin  de  la  campagne,  au  «  dernier  coup  », 
suivant  l'expression  mélancolique  du  cardinal  d'Amboise,  et, 
sans  vouloir  exagérer  l'importance  de  son  rôle,  nul  doute  que, 
par  son  départ,  la  résistance  française  à  Gaëte  et  au  Garigliano 
ne  se  trouva  moralement  affaiblie  :  rien,  dès  lors,  ou  à  peu 
près  rien  ne  devait  réussir. 

Quatre  ou  cinq  mois  après  son  retour,  Jean  Nicolay  prenait, 
parmi  les  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel,  la  place  que  la  faveur 
royale  lui  avait  réservée  dès  le  mois  de  février  ^503,  et,  pour 
premier  emploi,  il  eut  la  délicate  mission  de  préparer  le  fameux 
procès  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gyé.  Deux  ans  plus 
tard,  il  recevait  la  vraie  récompense  de  ses  grands  services  à 
Naples  en  se  voyant  élevé  à  cette  belle  charge  de  premier  pré- 

1.  C'est  ce  qui  explique  la  présence  dans  notre  dossier  de  lettres  adres- 
sées à  divers  personnages,  le  chancelier  s' étant  trouvé  dans  l'impossibi- 
lité de  les  transmettre  à  leurs  destinataires. 
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sident  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  qui  devait,  avec  tant 
d'éclat,  se  perpétuer  dans  sa  descendance  pendant  neuf  généra- 
tions. 

Henri  Gourteault. 


1.  —  Le  cardinal  d'Amboise  au  chancelier  Jean  Nicolay^. 

Brescia,  20  octobre  [1501]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  prandre  de  sa 
part  feu  mons'  le  seneschal^,  il  le  fault  louer  de  tout  et  prandre 
en  gré,  comme  savez.  Je  luy  avoye  envoyé  nagueres  par  la  poste 
mes  lettres  de  don,  tant  de  la  conté  de  Sorne^  que  de  la  masse- 
rie'',  pour  les  faire  seller  des  seaulx  de  Naples  que  je  vous  ay 
envoyez;  mais,  davant  qu'il  aye  receu  mesd.  lettres,  il  est  tres- 
passé.  [Pour]  quoy  vous  prie  que  prenez  mesd.  lettres  patentes 
et  privilegez  et  les  seeller,  et  puis  envoyez  par  tout  prandre  pos- 
session pour  moy,  tant  de  lad.  conté  que  de  lad.  masserie,  et 

t.  Arch.  Nicolay,  12 L  35  6m,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison 
de  Nicolay,  t.  I,  n°  50,  p.  43;  réimprimée  par  le  même  dans  Notice  bio- 
graj)hique  et  historique  sur  Etienne  de  Vesc,  tirage  à  part,  p.  215-216. 

2.  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire  (cf.  sur  ce  personnage  l'ou- 
vrage cité  de  M.  de  Boislisle).  Déjà  titulaire,  lors  de  la  première  conquête 
du  royaume  de  Naples,  de  la  charge  de  grand  chambellan  de  ce  royaume, 
il  en  reprit  possession  aussitôt  après  la  reconquête.  Parti  de  France  avec 
Raoul  de  Lannoy,  Guérin  de  Talleyrand-Narbonne,  seigneur  de  Sallèles, 
et  probablement  Jean  Nicolay,  il  était  arrivé  à  Naples  à  la  fin  d'août 
1501  ;  il  y  mourut  le  6  octobre,  succombant  aux  atteintes  d'une  épidémie 
qui  avait  déjà  enlevé  plusieurs  capitaines  français  {Etienne  de  Vesc, 
p.  213-214).  Sanuto,  qui  mentionne  sa  mort,  qualilie  Etienne  de  Vesc  de 
vice-roi  de  Naples  et  ajoute  :  «  A  de  intrada  ducati  50  milia  e  uno  palazo, 
val  ducati  40  milia  »  (Diarii,  t.  IV,  p.  171). 

3.  Sa^'no,  district  et  province  de  Salerne,  à  50  liil.  de  Naples,  entre 
Naples  et  Avellino. 

4.  Masserie,  maison  de  ferme,  métairie;  c'est  la  masserie  de  Juliana, 
dont  il  est  question  à  la  lettre  suivante.  Les  lettres  de  don  de  Sarno  et 
de  Juliana  à  Georges  d'Amboise  ne  paraissent  pas  avoir  été  enregistrées 
à  la  chancellerie  de  Naples;  mais  nous  avons  celles,  en  date  de  Blois, 
27  novembre  1501,  par  lesquelles  le  cardinal,  ainsi  qu'il  le  fait  prévoir 
dans  la  présente  lettre,  nomme  Jean  Nicolay  et  Raoul  de  Lannoy  ses  pro- 
cureurs pour  occuper  et  gérer  ses  biens  du  royaume  de  Naples  (Bibl. 
nat.,  ms.  lat.  9255,  n"  32,  original  sur  parchemin;  ibid.,  collection  Du 
Chesne,  t.  25,  fol.  182,  copie). 
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entretenez  le  bail  que  feu  mond.  s' le  seneschal  en  avoit  fait.  Et 
des  choses  esquelles  il  n'avoit  riens  touché,  faictez  les  bailler  à 
mon  proufïit,  ainsi  que  verrez  estre  à  faire,  et  comme  j'ay  en  vous 
ma  parfaicte  fiance;  et  de  tout  m'escripvez  bien  au  long  et  sou- 
vent, par  toutes  les  postez  qui  viendront.  Et  si  vous  voulez  chose 
que  je  puisse,  en  le  me  faisant  savoir,  je  m'y  employray  de  bon 
cueur.  Priant  à  Dieu,  monsieur  le  Chancelier,  qu'il  vous  doint  ce 
que  plus  desirez.  Escript  à  Bresse',  le  xx"  jour  d'octobre. 

J'escriptz  de  mesd.  affaires  à  mons*'  le  bailly  d'Amiens^.  Je 
vous  prie  que  en  communiquez  ensemble,  et  y  faictes  tous  deux 
ainsi  que  adviserez  pour  le  myeulx.  Et  m'escripvez  par  le  menu 
combien  mad.  masserie  vauldra,  et  aussi  tout  le  revenu  dud. 
conté  de  Sorne  par  estât,  et  en  quoy  le  tout  est  fondé,  et  quel 
homme  y  mist  monsieur  le  seneschal. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre, 

G.,  CAR»'  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Mons""  le  chancellier  de  Naples,  messire  Jehan 
Nycolas^,  à  Naples. 

1.  Brescia.  —  Le  cardinal  d'Amboise  venait  de  terminer  à  Trente  la 
négociation  du  traité  du  13  octobre  (Arch.  nat.,  J  505,  n*  10,  original; 
Du  Mont,  Corps  diplomatique,  t.  IV,  l"  partie,  p.  16;  Sanuto,  Diarii, 
t.  IV,  p.  152-156)  qui  assurait  à  Louis  XII  l'investiture  du  Milanais. 

2.  Raoul  de  Lannoy,  seigneur  de  Morvilliers  et  de  Paillart,  conseiller 
et  chambellan  du  roi  sous  Louis  XI  et  capitaine  de  cent  lances  dès  1480; 
il  prit  part  à  l'expédition  de  Naples  sous  Charles  VIII  et  fut,  avec  Com- 
mynes  et  le  président  de  Ganay,  l'un  des  négociateurs,  en  1495,  du  traité 
de  Verceil  {Mémoires  de  Commynes,  édit.  de  Mandrot,  t.  II,  p.  321)  ;  il 
était  bailli  d'Amiens  depuis  le  22  juin  1497  et  avait  épousé  Jeanne  de 
Poix-Tyrel,  dame  de  Folleville.  Il  succéda  à  Etienne  de  Vesc  comme 
grand  chambellan  de  Naples  et  présida  à  la  réorganisation  du  royaume 
avec  le  connétable  d'Aubigny.  Son  nom  revient  constamment,  dans  la 
présente  correspondance,  à  côté  de  celui  de  Jean  Nicolay,  avec  lequel 
il  paraît  avoir  toujours  été  d'accord  ;  mais  nous  ne  connaissons  de  lui 
qu'une  lettre  au  cardinal  d'Amboise,  en  date  du  23  août  1502  (Bibl. 
nat.,  collection  Dupuy,  t.  261,  fol.  138;  publiée  par  Boislisle,  Mai- 
son de  Nicolay,  t.  I,  n"  60,  p.  51).  Il  fut,  par  la  suite,  gouverneur  de 
Gènes  en  1508  et  mourut  le  4  avril  (et  non  octobre,  comme  le  dit  M.  de 
Boislisle,  Etienne  de  Vesc,  p.  209,  n.  1)  1513;  son  tombeau  et  celui  de 
sa  femme,  qui  lui  survécut  jusqu'au  16  juillet  1524,  se  trouvent  dans 
l'église  de  Folleville  (Somme)  (Bazin  de  Gribeauval,  Desa'iption  histo- 
rique de  l'église  et  des  ruines  du  château  de  Folleville,  1883).  Son  tes- 
tament, du  27  février  1513,  est  publié  dans  Corbinelli,  Histoire  de  la 
maison  de  Gondi,  t.  II,  p.  658. 

3.  On  trouve  encore  indifféremment  à  cette  époque  la  forme  Nicolas 
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2.  —  Le  même  au  même*. 

Lomello,  24  octobre  [1501]. 

Monsieur  le  Chancelier,  Je  vous  ay  dernièrement  escript  du 
fait  de  ma  conté  de  Sorne  et  de  ma  masserie  de  Juliane,  dont  je 
vous  ay  envoyé  les  lettres  patentes  du  don  que  le  Roy  m'en  a  fait 
pour  les  sceller  du  seel  du  royaulme  de  Naples,  lequel  ay  nagueres 
envoyé  à  feu  mons''  le  seneschal,  que  Dieu  pardoint,  par  le  petit 
secrétaire  de  mons""  d'Aubigny^,  lequel  mond.  s""  le  seneschal 
avoit  receu,  ainsi  qu'il  m'a  escript  avant  son  trespas.  Pour  ce, 
vous  prie  que,  incontinent  qu'aurez  par  delà  receu  mesd.  lettres 
patentes,  que  les  vueillez  seeller  et  envoyez  par  tout  prandre  pos- 
session pour  raoy,  ainsi  que  mons""  le  bailly  d'Amyens  et  vous 
adviserez.  Et  me  mandez  bien  au  long  que  s'est  du  revenu  desd. 
conté  de  Sorne  et  de  la  masserie,  et  en  quoy  il  est  fondé,  et  quelz 
gens  mond.  s' le  seneschal  y  avoit  mis;  et  tenez  fait  ce  qu'il  avoit 
fait,  et  baillez  ce  qui  est  encore  à  baillez,  et  y  faictez  ce  que  pos- 
sible vous  sera,  ainsi  que  j'ay  en  vous  ma  parfaicte  fiance  et  que 
je  suis  seur  que  le  saurez  bien  faire. 

ou  la  forme  Nicolay,  mais  la  seconde  tend  à  prévaloir.  —  Le  premier 
acte  où  Jean  Nicolay  apparaît  comme  chancelier  est  du  20  septembre 
1501  (réception  du  serment  d'un  contrôleur  des  droits  du  sceau,  Arch. 
de  Naples,  reg.  Executoriale  14,  fol.  32). 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  36ôîs,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison 
de  Nicolay,  t.  I,  n°  50,  p.  43-44,  et  réimprimée  dans  Etienne  de  Vesc, 
p.  216. 

2.  Béraud  Stuart,  seigneur  d'Aubigny  et  de  Saint-Quentin,  chevalier 
de  l'Ordre  (cf.  la  notice  biographique  que  lui  a  consacrée  de  Maulde 
dans  son  édition  des  Chroniques  de  Louis  XII  de  Jean  d'Anton,  t.  I, 
p.  12-13,  note).  11  avait  rempli  la  charge  de  connétable  de  Naples  lors 
de  l'occupation  de  1495  (H.-F.  Delaborde,  L'expédition  de  Charles  VIII 
en  Italie,  p.  571)  et  avait  été  mis  par  Louis  XII  à  la  tête  de  l'armée 
d'Italie  avec  le  titre  de  c  lieutenant  du  roi  en  l'armée  mise  sus  et 
dressée  pour  la  conquête  et  recouvrement  du  royaume  de  Naples  »  ; 
ses  pouvoirs  se  trouvent  à  la  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5085,  fol.  21.  Il  avait 
épousé  Anne  de  Maumont,  fille  de  Guy  de  Maumont,  seigneur  de 
Saint-Quentin,  et  de  Jeanne,  bâtarde  de  Jean,  duc  d'Alençon,  aux- 
quels Louis  XI  avait  donné  le  comté  de  Beaumont-le-Roger.  Béraud 
Stuart  mourut  en  juin  1508  et  ne  doit  pas  être  confondu,  comme  le  fait 
Brantôme,  avec  son  petit-neveu  et  gendre  Robert  Stuart,  qui  devint  en 
1515  maréchal  de  France  et  ne  mourut  qu'en  1543.  Béraud  Stuart  avait, 
en  outre,  un  neveu,  Jean  Stuart,  qui  fut  lieutenant  dans  la  compagnie  de 
Guillaume  Stuart,  seigneur  d'Auzon,  frère  de  Béraud. 
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J'ay  escript  à  madame  la  seneschalle^  l'inconvénient  qui  luy 
est  advenu,  combien  que  je  croye  que,  avant  la  réception  de  mes 
lettres,  elle  en  aye  esté  advertie,  et  luy  ay  fait  savoir  que,  en 
toutes  les  choses  qu'il  me  sera  possible  luy  faire  plaisir,  que  je  le 
feray  d'aussi  bon  cueur  que  si  elle  estoit  ma  seur  ;  et  suis  d'advis 
que  luy  escripvez  souvent,  luy  recommandant  2  les  affaires  de  sa 
maison;  car,  encore  qu'elle  y  aye  bon  vouloir,  par  la  sollicitation 
de  voz  lettres  il  lui  croistra  de  bien  en  myeulx,  pour  ce  qu'elle 
scet  que  feu  mons'  le  seneschal  vous  aymoit^. 

Le  Roy  a  donné  à  mons"^  d'Aubijoux  '*  la  seneschaucée  de  Beau- 
caire  et  la  capitainerie  d'Aiguesmortes^,  et  à  mond.  s'  le  bailly 
d'Amyens  la  consiergerie  de  Paris  ^  et  l'office  de  grant  chamber- 
lant  de  Naples^,  et  m'a  escript  qu'il  aura  le  filz  de  mond.  s'  le 
seneschal 8  pour  recommandé,  de  sorte  que  chacun  cognoistra 
que  le  service  que  le  père  luy  a  fait  sera  recogneu. 

1.  Anne  Courtois,  veuve  d'Etienne  de  Vesc  et  fille  de  Guillaurae  Cour- 
tois, avocat  au  Parlement;  c'est  par  elle  qu'était  venue  au  sénéchal  de 
Beaucaire  la  seigneurie  de  Savigny-sur-Orge  ;  son  mariage  est  du  19  août 
1475  (Boislisle,  Etienne  de  Vesc,  p.  18). 

2.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  regardant. 

3.  Jean  Nicolay,  qui  avait  épousé  Claire  de  Vesc,  était  l'allié  du  séné- 
chal, qui  fut  son  grand  protecteur. 

4.  Huet  ou  Hugues  d'Amboise,  seigneur  d'Aubijoux,  frère  du  cardinal 
et  du  grand  maître,  chambellan  de  Charles  VIII  et  capitaine  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi  sous  Louis  XII,  mort  à  Marignan  en 
1515  (cf.  sa  notice  dans  de  Maulde,  op.  cit.,  t.  I,  p.  47,  n.  2).  Il  ne  dut 
pas  rester  longtemps  sénéchal  de  Beaucaire,  car,  dès  le  printemps  de 
1503,  la  charge  est  aux  mains  de  René  Pot,  seigneur  de  la  Roche,  tué  en 
août  suivant  au  siège  de  Salces  en  Roussillon. 

5.  Etienne  de  Vesc  était,  depuis  1490,  capitaine  et  viguier  d'Aigues- 
mortes  (Boislisle,  op.  cit.,  p.  13). 

6.  En  même  temps  que  président  lai  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  Etienne  de  Vesc  avait  été  nommé  concierge  du  Palais  en  rempla- 
cement d'Antoine  de  Beauvau,  seigneur  de  Sillé,  le  17  mai  1489  (ibid., 
p.  85).  Les  lettres  nommant  Raoul  de  Lannoy  à  la  conciergerie  sont  du 
17  octobre  1501. 

7.  Toppi,  dans  son  De  origine  tribunalium  urbis  NeapoUs,  t.  III, 
p.  93,  ne  parle  de  Lannoy  comme  grand  chambellan  qu'à  partir  du  3  no- 
vembre. La  charge  de  grand  chambellan  était  un  des  sept  grands  offices 
du  royaume  de  Naples  (cf.  Tutini,  Discorsi  de'  sette  offlcii  del  régna,  et 
Se.  Ammirato,  Délie  famiglie  nobili  napoletane,  t.  I,  p.  43). 

8.  Charles  de  Vesc,  fds  unique  d'Etienne;  il  avait  épousé,  le  12  juin 

1501,  Antoinette  de  Clermont-Lodève,  sœur  du  cardinal  d'Auch  et  nièce 
du  cardinal  d'Amboise  (Boislisle,  op.  cit.,  p.  201).  Il  reçut,  le  22  avril 

1502,  1,100  livres  sur  5,165  dues  à  son  père  pour  fonctions  remplies  à 
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Mons'  le  Ghancellier,  je  vous  prie  que  m'escripvez  de  tous  les 
affaires  de  par  delà  à  la  vérité,  et,  en  ce  faisant,  me  ferez  plaisir  : 
vous  disant  à  Dieu,  qui  vous  doint  ce  que  desirez.  Escript  à  Lun- 
nel^  le  xxiiii*  jour  d'octobre. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre  amy, 

G,,  CARai  d'Amboyse. 

Depuis  ces  lettres  escriptes,  j'ay  receu  lettres  de  mons'  le  bailly 
d'Amyens,  par  lesquelles  me  mande  qu'il  n'a  trouvé  mesd.  lettres 
de  Sorne  et  de  la  masserie.  A  ceste  cause,  vous  prie  que  diez  à 
mons'  l'advocat  de  Naples  qu'il  m'envoye  ung  autre  mémoire 
comme  celluy  qu'il  m'envoya,  pour  refaire  les  lettres  de  lad.  mas- 
serie, qui  a  troys  ou  quatre  noms  2. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancellier  de  Naples,  m«  Jehan  Nycolay. 

3.  —  Le  duc  de  Nemours^  vice-roi  de  Naples^ 
au  chancelier  Jean  Nicolay^. 

Bitonto,  27  octobre  [1501]. 
Monsieur  le  Chancelier,  Ja  pieça,  moy  estant  à  Melfe*,  donnay 
congié  et  lettres  à  la  femme  de  Jehan  Garraffe,  qui  se  dit  conte 

Naples  (Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  dossier  Vesc)  et  mourut  jeune, 
ayant  testé  le  5  avril  1517. 

1.  Lomello,  district  de  Mortara,  province  de  Pavie;  la  Lomellina  est 
celle  partie  de  la  plaine  lombarde  qui  s'étend  le  long  du  Pô,  entre  la  Sesia 
et  le  Tessin.  Louis  XII  avait  fait  don  de  Lomello  au  cardinal,  qui  y  passa 
encore  l'été  de  1502. 

2.  On  voit  par  cette  lettre  que  les  regrets  laissés  au  premier  ministre 
de  Louis  XII  par  la  mort  d'Etienne  de  Vesc  n'étaient  pas  très  vifs  et  que 
ce  qui  le  préoccupait  le  plus  était  la  sauvegarde  de  ses  intérêts  per- 
sonnels. 

3.  Arch.  Nicolay,  12L35,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  itfmsow  de 
Nicolay,  t.  I,  n°  51,  p.  44.  —  Une  mention  inexacte,  du  xvi*  siècle,  au  dos 
de  l'original,  porte  que  celle  lettre  est  de  Louis  XII;  le  contexte  seul 
suffit  à  montrer  l'erreur,  qui  ne  s'explique  que  par  la  signature  Loys.  — 
L'auteur  de  la  lettre  est  bien  Louis  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Guise  (c'est  ainsi  que  l'appelle  Com- 
mynes  ;  cf.  édit.  de  Mandrot,  l.  II,  p.  192)  ;  fds  de  Jacques  d'Armagnac, 
que  Louis  XI  avait  envoyé  à  l'échafaud  des  Halles  en  1477,  il  naquit  en 
1471  à  Sainte-Feyre  (Creuse)  et  prit  part  à  l'expédition  de  Charles  VIII. 
Dès  qu'il  fut  question,  après  le  traité  de  Grenade,  d'aller  de  nouveau 
conquérir  Naples,  le  jeune  duc  de  Nemours,  que  Louis  XII  avait  en 
grande  affection,  fut  désigné  pour  en  devenir  le  vice-roi  ;  ses  provisions, 
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de  PoliicastreS  qu'elle  s'en  peust  aller  enmener  ses  enffans  et 
emporter  ses  biens  meubles  avecques  la  royne  de  Hongrie^,  et 
neantmoins  led.  Jehan  Garraffe,  qui  est  à  Barlette^,  a  envoie 
par  devers  moy  et  m'a  escript  qu'on  luy  donne  empeschement, 
au  moyen  de  quoy  elle  ne  s'en  peult  aller  :  dont  ne  suis  contant, 
pour  raison  du  congié  que  luy  avoie  donné,  ce  que  me  doubte 
face  Michel  de  Villebresme''.  Pourquoy  vous  prie  vous  enquérir 
de  ceulx  qui  luy  font  led.  empeschement  et  leur  faire  comman- 

non  datées,  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  formulaire 
ms.  fr.  5501,  fol.  97  y,  et  ont  été  publiées  par  de  Maulde,  dans  son  édi- 
tion de  Jean  d'Auton,  t.  II,  p.  93-96,  note.  Le  départ  du  duc  de  Nemours 
pour  Naples  fut  retardé  par  l'état  de  sa  santé  (L.  Rey,  Positions  de  thèse 
citées,  p.  94);  il  n'arriva  à  Naples  que  le  12  octobre  1501  (Notar  Gia- 
como,  Cronica  di  Napoli,  publ.  par  P.  Garzilli,  1845,  in-8°,  p.  244).  Il 
fut  chargé  tout  aussitôt  de  se  rendre  en  Fouille  pour  aller  négocier  avec 
Gonsalve  de  Cordoue  le  partage  de  la  Capitanate  et  de  la  Basilicale,  que 
le  traité  de  Grenade  avait  laissées  indivises  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 
c'est  ce  qui  explique  sa  présence  à  Bitonto  dès  le  27  octobre.  D'après  le 
registre  Executoriale  14,  fol.  113,  des  archives  de  Naples,  le  duc  de 
Nemours  ne  commença  à  signer  comme  vice-roi  que  le  20  octobre. 

4.  [Voir  page  précédente.]  Melfl,  en  Basilicate,  aujourd'hui  ch.-l.  de 
district,  province  de  Potenza. 

1.  Jean  Carafa,  fils  de  Jacques,  avait  reçu,  le  4  février  1496,  du  roi  de 
Naples  Ferrand  II  la  ville  de  Policastro  ;  à  la  mort  de  ce  prince,  il  fut  un 
des  trois  ambassadeurs  chargés  d'aller  offrir  la  couronne  à  Frédéric 
d'Aragon;  ambassadeur  en  Hongrie  en  1498,  chargé,  l'année  suivante,  de 
recouvrer  la  dot  de  la  reine  de  Hongrie  Béatrice,  chassée  par  Ladislas, 
roi  de  Bohême,  il  demeura  toujours  attaché  au  parti  aragonais.  Il  vivait 
encore  en  1527.  Sa  femme,  dont  il  est  ici  question,  s'appelait  Giovanella 
Sanz  ;  il  en  eut  six  enfants,  trois  fils  et  trois  filles  (Biagio  Aldimari, 
Historia  genealogica  délia  famiglia  Carafa,  Napoli,  1691,  in-fol.,  t.  I, 
p.  226-230).  —  Policastro  est  un  écart  de  la  commune  de  Santa-Marina, 
district  de  Sala  Consilina,  province  de  Salerne,  sur  le  golfe  du  même 
nom. 

2.  Béatrix  de  Baux,  veuve  en  premières  noces  du  roi  de  Hongrie 
Mathias,  remariée  au  roi  de  Bohême  Ladislas  et  répudiée  par  lui,  était 
sœur  d'Éléonore  de  Baux,  femme  du  roi  de  Naples  détrôné  Frédéric  III, 
et  s'était  retirée  à  Naples,  qu'elle  quitta  avec  sa  sœur  et  son  beau-frère 
pour  Ischia,  à  l'entrée  des  troupes  françaises  dans  la  capitale.  Voir,  sur 
ses  infortunes,  ce  que  dit  Giannone,  Isloria  civile  del  regno  di  Napoli 
(Naples,  1723,  in-4°),  t.  III,  p.  519,  et  aussi  l'article  de  A.  de  Berze- 
vicsy,  les  Tristes  reines  de  la  maison  d'Aragon,  dans  la  Revue  de 
Hongrie  (Budapest)  de  1910. 

3.  Barletta,  ch.-l.  de  district,  province  de  Bari. 

4.  Michel  de  Villebresme,  d'une  famille  qui  fournit  des  secrétaires  du 
roi,  avait  reçu  le  21  septembre  1501  le  don  de  l'office  de  maître  portulan 
de  la  province  de  Labour  (Arch.  de  Naples,  reg.  Executoriale  14,  fol.  58). 
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demant  qu'ilz  s'en  désistent  et  qu'ilz  la  laissent  aller  sans  quelque 
contradiction  ne  luy  faire  plus  d'empeschement  ne  à  sesd.  biens, 
nonobstant  que  led.  Jehan  Garraffe  soit  en  party  contraire 
avecques  les  ennemys  du  Roy.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Chance- 
lier, qui  vous  dont  ce  que  desirez.  Escript  à  Bethonte^,  le 
XXVII"  jour  d'octobre. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre, 

LOYS. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier. 

4.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay^. 

Blois,  7  décembre  [1501]. 
Monsieur  le  Chancelier,  Je  suis  fort  pressé  et  importuné  par 
deçà  de  ses  Neapolitains,  pour  le  fait  de  la  confirmacion  de  leurs 
privilleiges  qu'ilz  me  requièrent,  et  les  autres  pour  estre  réinté- 
grez en  leurs  biens  dont  ilz  ont  esté  spoliez  3;  et  à  ceste  cause  a 

1.  Bitonto,  district  et  province  de  Bari  di  Puglie. 

2.  Arch.  Nicolay,  12L36,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  52,  p.  44-45. 

3.  Parmi  les  Napolitains  qui  présentèrent  à  Louis  XII  les  réclamations 
au  sujet  desquelles  le  roi  écrit  la  présente  lettre,  —  la  première  en  date 
de  sa  correspondance  avec  Jean  Nicolay,  —  il  s'en  trouvait,  comme  il 
ressort  de  ce  document,  de  deux  sortes  :  ceux  que  le  roi  Frédéric  III, 
une  fois  rentré  à  Naples  après  l'évacuation  par  les  Français,  avait  dépouil- 
lés de  leurs  biens  en  mai  1501,  tels  que  le  prince  de  Bisignano,  les  comtes 
de  Mileto,  de  Fiume-Freddo,  plusieurs  membres  de  la  famille  Curiale, 
à  cause  de  leur  fidélité  à  la  France,  et,  d'autre  part,  ceux  dont  les  biens 
furent  confisqués  dès  le  commencement  de  l'occupation  par  les  troupes 
de  d'Aubigny  et  qui,  s'étant  raftiés  au  parti  français,  protestèrent.  De  ce 
nombre  était  l'un  des  Carafa,  dont  il  sera  question  plus  loin,  Jean-Tho- 
mas, comte  de  Maddaloni;  ses  biens  avaient  été  confisqués  au  début 
(Arch.  de  Naples,  reg.  Comune  42,  fol.  75)  ;  mais  des  lettres  de  rémission 
ayant  été  données  à  Blois  en  décembre  1501  (en  même  temps  que  la  pré- 
.sente  lettre)  aux  Carafa  et  aux  Piccolomini  (Arch.  nat.,  JJ235,  fol.  26; 
Bibl.  nat.,  collection  Dupuy,  vol.  634,  fol.  191),  le  comte  de  Maddaloni 
fut  maintenu  en  possession  de  ses  biens  par  lettres  de  mars  1502  (Arch. 
de  Naples,  Executoriale  16,  fol.  74).  Le  registre  JJ  235  des  Archives 
nationales  contient  de  nombreuses  confirmations  de  biens  accordées,  dès 
le  mois  de  mai  1501,  à  divers  Napolitains  par  Louis  XII  (cf.  fol.  123  v, 
pour  le  prince  de  Rossano;  fol.  115,  pour  François  Zurlo,  comte  de  Nocera 
de'  Pagani,  chambellan  du  roi;  fol.  120,  pour  Nicolas  et  Achille  de  Tre- 
cho,  père  et  fils,  conseillers  et  chambellans  du  roi,  et  fol.  119  v°,  pour 
Jérôme  Michaeli  et  Alfonsine  de  Bubal,  veuve  de  Terrent  d'Estorrente, 
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esté  fait  et  délibéré  sur  ce  la  forme  qu'il  semble  que  l'on  y  doive 
tenir,  que  j'ay  commandée,  c'est  assavoir  que  ceulx  qui  ont  pai- 
siblement joy  de  leurs  seignories  par  l'espace  de  cinquante  ans, 
en  ce  comprins  le  temps  qu'ilz  ont  esté  expulsez  par  les  guerres 
et  hostilitez,  seront  confermez  en  iceulx.  Et  au  regard  des  autres 
qui  possedoient  et  qui,  sans  avoir  esté  oyz,  en  ont  esté  spoliez, 
ilz  seront  préalablement  réintégrez  en  leur  possession  comme  la 
raison  le  veult,  ainsi  que  plus  à  plain  pourrez  veoir  par  led. 
advis  que  vous  envoyée  Et,  pourtant,  je  vous  prye  que  voyez 
lad.  forme  et  communiquez  de  ceste  matière  avec  mon  cousin  le 
duc  de  Nemours  et  bailli  d'Amyens,  ausquelz  j'en  escriptz,  et  puis 
après  m'en  rescriprez  ce  que  en  aurez  ad  visé. 

Au  demorant,  je  vous  recommande  tousjours  ce  fait  de  ma  jus- 
tice et  de  mes  autres  affaires  de  par  delà,  combien  que  je  suis 
bien  adverti  qu'il  n'est  nul  besoing  les  vous  recommander  et  que 
vous  en  avez  fait  et  faictes  très  bien  vostre  devoir,  dont  je  vous 
say  bon  gré  et  vous  mercye,  vous  advisant  que  ne  suis  délibéré 
mectre  en  obly  les  services  que  m'y  faictes,  esquelz  je  vous  prye 
continuer,  comme  j'ay  en  vous  fiance^.  Et  tousjours  m'escripvez 
de  mesd.  affaires  bien  au  long  et  de  ce  qu'il  est  besoing  que  je 
face  par  deçà  pour  le  bien  d'iceulx,  affin  de  le  faire  en  toute  dili- 
gence. Et  à  Dieu,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le 
vu*  jour  de  décembre. 

LOYS. 

Gedoyn. 

{Au  dos  :]  A  messire  Jehan  Nicolay,  mon  chancellier  en  mon 
royaume  de  Napples. 

etc.).  Ni  Charles  VIII  ni  Louis  XII  n'avaient  cessé  de  considérer  le 
royaume  de  Naples  comme  faisant  partie  de  leurs  États,  et  la  preuve  en 
est  que  les  premiers  temps  de  l'occupation  de  1501  furent  employés  par 
la  chancellerie  à  enregistrer  des  provisions  ou  des  dons  accordés  en  France 
depuis  1498,  souvent  avec  trop  de  générosité,  comme  on  le  verra  plus 
loin.  Voy.  aussi  dans  le  ms.  fr.  2931,  fol.  129,  l'état  des  nobles  napoli- 
tains qui  ont  reçu  des  deniers,  intitulé  :  «  Quelli  che  hano  ricevuto 
denari.  » 

1.  Cet  «  avis  »  n'est  pas  joint  à  la  présente  lettre,  qui  trahit  le  souci 
sincère  du  roi  de  ne  point  mécontenter  ses  sujets  napolitains.  «  Bon 
ordre,  justice  et  police  »,  telle  devait  être,  en  eflFet,  la  devise  des  Fran- 
çais à  Naples,  aux  termes  de  la  très  curieuse  instruction  royale  du  8  août 
1501,  envoyée  par  Louis  XII  à  ses  lieutenants  en  Italie,  publiée,  d'après 
le  ms.  fr.  2931  (fol.  12  v°)  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  M.  de  Bois- 
lisle.  Maison  de  Nicolay,  t.  I,  n°  48,  p.  40-42. 

2.  Cet  éloge  des  vertus  professionnelles  de  Jeau  Nicolay  va  être  comme 
le  leitmotiv  de  la  correspondance  du  roi  et  du  cardinal  d'Amboise. 
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5.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  NicolayK 

Blois,  28  décembre  [1501]. 
Mons»"  le  Chancelier,  Je  me  recommande  à  vous  tant  co[mme 
je]  puis.  Pour  ce  que  le  Roy  vous  escript  au  long  de  ses  afferes, 
ne  vous  en  dis  aultre  choze  sinon  q[ue]  je  vous  prie  que  veillez 
continuer  de  bien  en  mieulx,  ainsi  que  le  Roy  a  fiance  an  vous, 
et  je  veux  estre  plege  que  le  Roy  le  connoestra  si  bien  et  à  vous 
et  aux  vostres,  que  serés  contant.  Au  regard  de  mes  afferes,  je 
vous  m[ercie]  de  bon  ceur  de  l'adroesse  que  m'ya[vés  amployée]. 
Je  vous  ay  envoyé  les  lettres  [telles  que]  les  demandiés  pour  ma 
masserie^.  S'i[l  vous]  fault  aultre  choze,  je  vous  prie,  mandés  l[e 
moy].  Et  au  surplus,  puisqu'il  avés  fet  le  com[mancemant],  para- 
chevés de  donnés  ordre  en  mesd.  afferes;  et  si  voilés  choze  que 
je  puisse,  mandés  le  moy  et  je  le  feré  de  bon  ceuer.  Priant  Nostre 
Seigneur  qu'il  vous  doent  bone  santé.  Escript  à  Blois,  le  jour  des 
Innocens. 

[Le  tout  vostre  amy], 

G.,  CAR»'  d'A[mboyse]. 
[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancellier  de  Napples. 

6.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay^. 

Blois,  4  janvier  [1502]. 
Monsieur  le  Chancelier,  J'escrips  présentement  à  mon  cousin 
le  duc  de  Nemours  à  ce  qu'il  vueille  pourveoir  maistre  Alardin 
Bullion,  docteur  es  droiz,  de  quelque  estât  par  delà,  soit  en  mon 
Conseil  ou  ailleurs,  ainsy  que  par  luy  sera  advisé*,  lequel  maistre 
Alardin  Bullion  mon  cousin  le  cardinal  d'Amboise,  luy  estant 
dernièrement  à  Milan,  fit  interroguer;  et  après  qu'il  l'eut  trouvé 
bien  savant  clerc  et  lectré,  l'envoia  devers  le  feu  seneschal  de 

1.  Arch.  Nicolay,  12L38,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n"  53,  p.  45.  —  Cette  lettre  autographe  est  en  mauvais  état;  les 
mots  entre  crochets,  qui  n'ont  pas  été  donnés  pour  la  plupart  par  M.  de 
Boislisle,  ont  été  restitués,  sauf  erreur,  à  l'aide  du  déchifirement  du 
xvii*  siècle,  joint  à  l'original. 

2.  Voy.  ci-dessus,  n"  1  et  2. 

3.  Arch.  Nicolay,  12 Ll,  original.  —  Inédite. 

4.  Le  nom  d' Alardin  Bullion  n'apparaît  pas  dans  les  registres  de  la 
chancellerie  napolitaine. 
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Beaucaire,  lors  estant  mon  lieutenant  à  Napples,  lequel  il  trouva 
ja  trespassé;  et  pour  ce  que  j'ay  led.  m^  Alardin  Bullion  en 
bonne  recommandation,  tant  pour  sesd.  sens  et  littérature  que 
en  faveur  de  maistre  Edouard  Bullion,  mon  secrétaire  et  valet 
de  chambre,  son  cousin <,  qui  pour  luy  m'en  a  requis,  je  vous 
prie  que  vueilliez  avoir  en  ce  led.  m»  Alardin  pour  recommandé 
et  tenir  la  main  à  ce  qu'il  soit  pourveu  dud.  estât,  ainsy  que 
mond.  cousin  advisera.  Si,  vous  me  ferez  très  grant  plaisir.  Et 
adieu.  Escript  à  Blois,  le  ini*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

A.  Turin. 
[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier  en  mon  royaume  de  Naples. 

7.  —  Le  même  au  même^. 

Blois,  18  avril  [1502]  3. 
Monsieur  le  Chancelier,  J'ay  esté  adverty  du  procès  qui  est 
pendent  en  mon  Conseil  de  Napples-*  entre  le  sieur  de  Trans,  mon 

1.  Edouard  Bullion  (dont  on  trouvera  plus  loin,  n"  71,  une  lettre)  avait 
déjà  rempli  sous  Charles  VIII  les  fonctions  de  valet  de  chambre;  c'est 
lui  qui,  en  1496,  fut  chargé  d'aller  en  toute  diligence  à  Turin  pour  annon- 
cer au  duc  de  Savoie  la  naissance  du  dauphin  (Bibl.  nat.,  Pièces  origi- 
nales, vol.  555,  dossier  Bullion,  n°  143).  Il  fut  l'un  des  hommes  de  con- 
fiance de  Louis  XII,  chargé  spécialement  de  missions  en  Italie  :  en 
octobre  1500,  il  est  envoyé  à  Florence  pour  traiter  la  question  de  l'argent 
dû  à  la  France  [Lettres  de  Machiavel,  xxii  et  xxiii,  où  il  est  appelé 
Edouard  Buliot);  en  août  1501,  il  porte  à  Naples  les  instructions  du  roi 
(Boislisle,  Maison  de  Nicolay,  t.  I,  p.  40);  on  verra  plus  loin  l'im- 
portante mission  dont  il  fut  chargé  en  avril  1503.  Dans  les  Dispacci 
di  Antonio  Giustinian,  ambasciatore  veneto  in  Roma  (1502-1505), 
publiés  par  Villari  en  1876  (Florence,  3  vol.  in-12),  il  est  appelé  Odoardo 
Bulliotto;  M.  L.  Rey  {Positions  de  thèse  citées,  p.  95)  l'appelle  Buillon; 
il  signait  Bullion.  —  Il  ne  paraît  pas  pouvoir  être  rattaché  à  la  famille 
du  surintendant  des  finances  de  Louis  XIII  et  aux  Bullion  de  Bonneiles. 

2.  Arch.  Nicolay,  12L20,  original.  —  Inédite. 

3.  Cette  lettre  doit  être  datée  de  1502;  le  roi,  qui,  le  3  février,  était 
encore  à  Blois,  s'était  alors  rendu  à  Paris  où  il  resta  jusqu'au  8  avril, 
qu'il  repartit  pour  Orléans,  d'où  il  alla  séjourner  de  nouveau  à  Blois 
jusqu'à  la  fin  mai  (voir  son  itinéraire  dans  d'Aubais,  Pièces  fugitives 
pour  servir  à  l'histoire  de  France,  Paris,  1759,  in-4°,  t.  II,  Additions, 
p.  205). 

4.  Le  chancelier  Nicolay  avait  la  présidence  de  ce  Conseil.  Le  Conseil 
sacré,  tribunal  suprême  créé  en  1440  pour  suppléer  aux  deux  autres  tri- 
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conseiller  et  chambellan  ^,  et  domp  Gezaro  d'Arragon^  et  la  con- 
tesse  de  Castres,  sa  femme,  pour  raison  et  à  cause  de  l'achapt  et 
acquisicion  de  la  seigneurie  d'Ybolle^,  nagueres  faicte  de  ceulx 
de  la  maison  de  Mormilles^  par  led.  sieur  de  Trans,  lequel  en  a 
desja  payé  et  avancé  la  pluspart  des  deniers,  et  par  ce  moyen  et 
du  consentement  de  mon  cousin  le  duc  de  Nemours,  visroy  en 
mon  royaume  de  Napples,  esté  mis  en  possession  d'icelle  sei- 
gneurie, et  en  joyst  de  présent  soubz  ma  main,  ainsi  qu'on  dit. 
Et  pour  ce  que  la  longueur  et  retardement  de  telz  procès  ne  sont 
que  perdicion  de  temps  et  consummacion  des  parties  en  fraiz  et 
despens,  à  ceste  cause  je  vous  prie  et  mande  que  ayez  à  vuyder 
et  faire  expédier  led.  procès  en  la  meilleur  dilligence  que  faire 
se  pourra,  en  ayant  le  droit  dud.  sieur  de  Trans  pour  recommandé 
en  bonne  et  briefve  justice.  Et  adieu,  monsieur  le  Chancelier. 
Escript  à  Bloys,  le  xvm«  jour  d'avril. 

LOYS. 

ROBERTKT. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

bunaux  de  la  Grande  Cour  et  de  la  Vicairie,  recevait  leurs  appels,  con- 
naissait de  toutes  les  cours  du  royaume  et  des  domaines  extérieurs  et 
exerçait  une  autorité  absolue.  Il  était  composé,  d'après  le  budget  du 
royaume  de  Naples  de  1502  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2930,  fol.  13),  du  chan- 
celier, du  vice-protonotaire  (Michel  Ris)  et  de  sept  conseillers  (voy.  aussi 
Toppi,  De  origine  tribunalium  urbis  Neapolis,  t.  II,  passim). 

1.  Louis  de  Villeneuve-Trans,  seigneur  de  Serenon,  visiteur  général  des 
gabelles  de  Provence;  il  avait  été,  en  cette  qualité,  chargé  en  1499  de 
faire  équiper  une  escadre  dans  les  ports  de  la  Méditerranée.  Il  fut  par 
la  suite  investi  de  missions  diplomatiques  en  Italie  et  il  en  sera  question 
plus  loin. 

2.  César  d'Aragon,  troisième  fils  du  roi  de  Naples  Frédéric  III  et 
d'Éléonore  de  Baux;  il  se  retira  plus  tard  à  Ferrare  et  y  mourut  à 
vingt-huit  ans,  sans  enfants  de  la  comtesse  de  Castro,  sa  femme. 

3.  Eboli,  à  environ  80  kil.  de  Naples,  aujourd'hui  district  de  Campa- 
gna,  province  de  Salerne. 

4.  Les  Mormili  étaient  une  famille  de  la  noblesse  napolitaine,  remon- 
tant au  XIII*  siècle  (Ammirato,  op.  cit.,  t.  II,  p.  319  et  suiv.).  Boniface- 
Vincent  Mormili  figure  parmi  les  représentants  de  la  noblesse  qui 
envoyèrent  une  députation  à  Louis  XII  à  la  fin  de  1502  (Bibl.  nat.,  col- 
lection Dupuy,  vol.  160,  fol.  253), 
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8.  —  Le  même  au  même^. 

Blois,  24  mai  [1502]. 

Monsieur  le  Ghancellier,  J'ay  veu  ce  que  m'avez  escript  tou- 
chant mes  afifaires  de  delà  et  les  provisions  qui  y  ont  esté  don- 
nées, tant  pour  le  fait  du  recouvrement  d'Iscle^  que  pour  tenir 
en  seureté  la  ville  et  cité  de  Napples,  dont  je  vous  sçay  très  bon 
gré;  et  vous  prie,  comme  celluy  en  qui  j'ay  seureté  et  confidence, 
que  de  vostre  part  vous  y  vueillez  tousjours  avoir  l'ueil  et  vous 
employer  en  ce  que  verrez  et  congnoistrez  y  estre  requis  et  nec- 
cessaire,  et  sur  tout  avoir  la  distribution  de  la  justice  pour  recom- 
mandée et  la  faire  et  administrer  egallement  à  ung  chacun,  comme 
il  appartient  et  faire  se  doit  par  la  raison  ;  et  vous  me  ferez  très 
grant  service  en  ce  faisant. 

Au  surplus,  j'escriptz  présentement  et  faitz  ample  responce  à 
mon  cousin  le  duc  de  Nemours  sur  ce  qu'il  m'a  escript^;  et  comme 

1.  Arch.  Nicolay,  12L  23,  original.  —  Publiée  par  Boisiisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n"  57,  p.  48. 

2.  L'île  d'Ischia,  où  le  roi  Frédéric  détrôné  avait  séjourné  avant  de 
partir  pour  la  France,  avait  été  laissée  par  lui  à  la  garde  d'un  de  ses 
fidèles,  que  Jean  d'Auton  appelle  toujours  le  marquis  de  Pescaire.  En 
réalité,  Alfonso  d' Avales,  premier  marquis  de  Pescaire,  avait  été  tué  en 
1495  dans  une  tentative  pour  reprendre  le  Caslel  Nuovo  de  Naples,  et 
son  fils,  qui  devait  être  le  marquis  de  Pescaire,  le  célèbre  capitaine  du 
temps  de  Charles-Quint,  n'avait  encore  qu'une  douzaine  d'années,  étant 
né  vers  1490  (Ammirato,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  100-101).  Si  donc  le  gardien 
d'Ischia  était  nominalement  le  jeune  marquis,  ses  pouvoirs  étaient  aux 
mains  de  son  oncle  Inigo  d'Avalos,  marquis  del  Vasto,  frère  du  premier 
marquis  de  Pescaire,  qui  mourut  en  1503.  Sommé  par  d'Aubigny  de 
livrer  Ischia,  sur  l'ordre  écrit  de  son  maître  le  roi  Frédéric,  Del  Vasto 
ne  répondit  que  par  des  fins  de  non-recevoir  ;  d'Aubigny  en  prévint  le 
duc  de  Nemours  qui  en  écrivit  au  roi  (Jean  d'Auton,  Chroniques  de 
Louis  XII,  t.  II,  p.  258).  C'est  à  cet  essai  de  «  recouvrement  d'Iscle  » 
que  Louis  XII  fait  ici  allusion. 

3.  Le  duc  de  Nemours,  comme  on  le  voit  par  le  passage  cité  de  Jean 
d'Auton,  avait  informé  le  roi  des  menées  hostiles  des  Espagnols,  avec 
qui  il  n'avait  pu  s'entendre  pour  l'interprétation  du  traité  de  Grenade, 
qui  avait  attribué  la  Pouille  et  la  Calabre  à  l'Espagne,  le  Labour  et 
l'Abruzze  à  la  France,  sans  parler  de  la  Capitanate  et  de  la  Basilicate, 
pays  de  grasses  plaines  que  l'Espagne  prétendait  rattacher  à  la  Pouille. 
La  possession  de  ces  territoires  entraînait  la  Jouissance  complète  de  la 
douane  de  Foggia,  et  c'était  là  que  se  percevait  l'impôt  dû  pour  le  pfttu- 
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vous  pourrez  savoir,  je  ne  vouldroye  point  qu'on  commançast  une 
guerre  à  l'appétit  de  quelq'un,  qui  peut  estre  pense  plus  à  son 
proufidt  particulier  que  au  myen'.  Bien  vueil  je  et  entens  que,  si 
Gonsalle  Ferrande^  entreprant  quelque  chose  contre  mond.  cou- 
sin, que,  en  ce  cas,  il  se  deffende  et  que  de  toute  sa  puissance  il 
mecte  paine  de  le  grever  et  endommaiger.  Maiz  je  croy  qu'il  ne 
commancera  point  ceste  follye  et  que,  avant  que  commancer  la 
guerre,  qu'il  y  pensera  deux  foiz^. 

Par  Gaspart,  mon  varlet  de  chambre -*,  vous  avez  peu  savoir  et 
entendre  bien  au  long  de  mes  nouvelles.  Par  luy  vous  m'escrip- 
rez  de  tout  et  advertirez  de  ce  qui  sera  survenu.  Et  à  Dieu,  mon- 
sieur le  Ghancellier,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le 
xxuii»  jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples, 

rage  des  troupeaux  de  la  Pouille,  ou  «  grande  douane  des  bêtes  et 
pécores  »,  qui  rapportait  plus  de  cent  mille  ducats  par  an  (Bibl.  nat., 
ms.  fr.  2930,  fol.  13;  Jacques  Gohori,  Histoire  de  Louis  XII,  dans  le 
ms.  lat.  5972,  fol.  42  v  et  suiv.).  En  1501,  Gonsalve  de  Cordoue  et  les 
chefs  de  l'armée  française  étaient  convenus  provisoirement  de  partager 
l'impôt  par  moitié  (sur  ces  arrangements  provisoires,  cf.  ms.  fr.  2930  et 
portefeuille  Fontanieu  154).  Mais  cet  arrangement  ne  pouvait  subsister 
longtemps  et  le  pressentiment  d'une  rupture  était  devenu  général  (cf. 
Sanuto,  Diarii,  t.  IV,  p.  160,  qui  en  parle  dès  la  fin  d'octobre  1501). 

1.  Allusion  sans  doute  au  duc  de  Nemours,  dont  la  fougue  irréfléchie 
commençait  à  inspirer  des  craintes  à  Louis  XII. 

2.  On  appelait  ainsi  en  français  le  Grand  Capitaine  (Gonsalvo  Fernan- 
dez  de  Cordova),  Gonsalve  de  Cordoue;  il  était  à  la  tête  des  forces  espa- 
gnoles en  Pouille  et  en  Calabre.  Dans  la  Revista  de  archivas,  bibliotecas, 
y  museos  de  juin  1909  à  décembre  1913  (Madrid,  in-8°),  L.  J.  Serrano  y 
Pineda  a  publié  une  importante  correspondance  des  Rois  Catholiques 
avec  Gonsalve  pendant  la  campagne  de  Naples. 

3.  Cet  espoir  de  Louis  XII  n'allait  pas  tarder  à  être  démenti,  puisque 
les  premières  hostilités  commencèrent  aussitôt  et  que,  le  4  juin,  les  Espa- 
gnols s'emparèrent  d'Atripalda  (Jean  d'Auton,  t.  II,  p.  261  ;  Rey,  Posi- 
tions de  thèse  citées,  p.  95). 

4.  Sans  doute  Guillaume  Gaspard,  qui  figure  comme  maître  de  la 
garde-robe  du  roi  en  juillet  1507  (Jean  d'Auton,  t.  IV,  p.  367). 
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9.  —  Le  même  au  même*. 

Lyon,  10  octobre  [1502]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Il  m'a  esté  remonstré  par  le  délégué 
de  la  commune  et  cité  de  la  Quille2  que  l'abbaye  de  Gasanove^ 
a  cinq  petitz  chasteaulx,  la  jurisdicion  du  criminel  desquelz 
m'appartient.  Et  pour  ce  qu'ilz  sont  fort  près  dedens  le  pays  de 
lad.  communité  de  la  Quille,  m'a  supplié  et  requis  led.  délégué, 
de  la  part  d'icelle  commune,  que  mon  plaisir  soyt  leur  concéder 
et  remectre  les  causes  criminelles  desd.  places,  ce  que  je  ne  luy 
ay  voulu  accorder  sans  premier  savoir  que  c'est  et  ce  que  je  y 
puis  faire.  A  ceste  cause,  je  vous  prie  et  mande  que  vous  en  infor- 
mez bien  à  plain.  Et  de  ce  qui  y  pourra  estre  fait  m'advertissez, 
pour,  après,  leur  pourveoir,  ainsi  que  je  verray  estre  à  faire  par 
raison.  Et  n'y  faictes  faulte.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Ghancellier. 
Escript  à  Lyon*,  le  x*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

10.  —  Le  même  au  même^. 

Lyon,  21  octobre  [1502]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Je  vous  ay  autrefois  écrit  pour  mons»" 

1.  Arch.  Nicolay,  12L34,  original.  —  Inédite. 

2.  Aquila,  dans  l'Abruzze  ultérieure,  ch.-l.  de  province. 

3.  L'abbaye  de  Casanova,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  aujourd'hui  commune 
de  Civitella  Casanova,  district  de  Penne,  province  de  Teramo. 

4.  Le  roi  était  de  retour  de  son  voyage  en  Lombardie  et  passa  à  Lyon 
le  mois  d'octobre  (d'Aubais,  t.  II,  p.  205).  Sur  les  craintes  qu'avait  fait 
naître  ce  voyage  à  la  cour  d'Espagne,  cf.  dans  Revista  de  archivas  citée, 
nov.-déc.  1909,  p.  558-560,  le  document  intitulé  :  «  Avisos  de  los  Reyes 
Catolicos  al  Gran  Capitan,  marcandole  la  conducta  que  ha  de  seguir  en 
el  caso  que  el  rey  de  Francia  déclare  la  guerra  »  (13  juillet  1502). 

5.  Arch.  Nicolay,  2  C  53,  copie.  —  Publiée  par  d'Hozier,  Armoriai 
général,  1"  registre  (réimpression  Didol),  p.  404.  —  De  cette  lettre, 
l'original  est  perdu,  et  il  n'en  subsiste  qu'une  copie  du  xviii*  siècle,  qui 
n'est  pas  reliée  avec  la  correspondance  du  chancelier,  mais  se  trouve, 
ainsi  que  la  lettre  suivante,  dans  le  dossier  des  titres  généalogiques  et 
papiers  de  famille  (série  C),  relatif  à  notre  personnage.  C'est  une  des 
deux  lettres  où  le  roi  appelle  Jean  Nicolay  mon  cousin. 
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le  cardinal  ad  vincula\  touchant  la  réintégration  et  restitution 
du  monastère  et  hospital  du  Saint  Esprit  à  Rome  en  la  posses- 
sion du  prieuré  de  Sainte  Marte  de  Triperculy^,  que  ceux  de 
Notre  Dame  de  l' Anunciade  de  Napples  luy  détiennent  et  occupent 
à  présent,  combien  que  sentence  en  ait  esté  ja  pieça  donnée  contre 
eux  en  la  cour  de  Rome,  ainsy  qu'on  dit.  Et  pour  ce  que  vous 
sçavez  assez  le  bon  et  grant  vouloir  et  affection  que  j'ay  envers 
led.  cardinal  et  que  j'entens  de  luy  aider  et  subvenir  en  tous  ses 
affaires,  et  en  iceux  le  porter  et  favoriser  tant  et  si  avant  que  la 
raison  luy  en  pourra  donner,  je  vous  prie,  mon  cousin,  que  vous 
tenez  main  pour  luy  en  cette  matière,  et,  ainsy  que  je  vous  ay  cy 
devant  escrit,  le  faites  restituer  et  réintégrer  aud.  prieuré  selon 
et  ensuivant  lad.  sentence,  et  ainsy  que  par  droit  et  raison  led. 
prieuré  luy  compecte  et  appartient;  et  n'y  faites  faute,  car  vous 
me  ferez  plaisir  et  service  en  ce  faisant.  Ecrit  à  Lyon,  le  vingt 
unième  jour  d'octobre. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancelier  de  Naples, 

H.  —  ie  cardinal  Julien  de  la  Rovère  à  Jean  Nicolay^. 

Savone,  28  novembre  1502. 
Magni6ce  et  eximie  doctor,  amice  noster  carissime,  salutem. 
Gum  aliis  multis   referentibus,  tum  imprimis   magnifiée   viro 
Gerardo  de  Anceduna,  domino  de  Gapreriis,  nepote  nostro-*,  didi- 

1.  Julien  de  la  Rovère,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre-aux-Llens,  le 
futur  pape  Jules  II. 

2.  Sur  le  prieuré  de  Sainte-Marthe  de  Tripercoli,  cf.  la  Chronique  de 
Notar  Giacomo,  p.  282,  à  la  date  du  20  décembre  1505. 

3.  Arch.  Nicolay,  2  C  56,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n°  61,  p.  52.  —  Cette  lettre  se  trouve  dans  le  même  dossier 
que  la  précédente. 

4.  Gérard  ou  Giraud  d'Ancezune,  seigneur  de  Cabrières  et  de  Taillades 
au  Coratat-Venaissin,  maître  d'hôtel  du  roi  et  écuyer  de  la  reine,  capi- 
taine et  châtelain  de  Saint-André  de  Villeneuve-lès-Avignon,  ambassa- 
deur à  Florence  en  1494  et  à  Venise  en  1500  {Revue  des  documents  his- 
toriques, 2'  année,  p.  174).  Il  épousa  en  premières  noces  Romaine  ou 
Germaine  de  Montjoye,  dame  de  Cabrières,  et  en  secondes  Sixtine  Fran- 
ciotti,  dont  la  mère,  Lucchina  de  la  Rovère,  était  sœur  du  cardinal  de 
Saint-Pierre-ès-Liens.  Il  mourut  à  Rome  en  1505  et  fut  enterré  dans 
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cimus  quanta  sit  Vestre  Magnificentie  integritas  atque  eruditio, 
quo  fit  ut  illam,  etiam  absentem,  non  vulgari  simus  amore  com- 
plexi,  et  propterea  cum  fiducia  ipsius  opéra  et  favore  utimur  quo- 
tiens  occasio  offertur,  neque  non  pro  nostro  ingenio  alla  quam 
que  honesta  et  juri  consona  sunt  querimus,  sicut  nunc  Magnifi- 
centia  Vestra  ex  litteris  regiis  ad  illam  datis  intelliget.  Funda- 
mentum  autem  rei  sic  se  habet.  Est  in  diocesi  Puteolana^  priora- 
tus  sub  vocabulo  Sancte  Marthe  de  Tripergulis,  membrum 
monasterii  sive  hospitalis  Sancti  Spiritus  de  urbe  Roma,  de  quo 
preceptores  dicti  monasterii,  a  memoria  hominum,  sine  ullius 
controversia,  in  personas  quas  voluerunt,  etiam  in  commendam, 
retento  certo  annuo  censu,  disposuerunt.  Novissimo  tamen  tem- 
pore,  rex  Ferdinandus2,  ipsum  locum  ad  usum  venationis  sue 
capiens,  redditus  ejusdem  prioratus  omnes  sua  propria  auctori- 
tate  hospitali  Sancte  Marie  Annunciate  de  Neapoli  applicavit. 
De  qua  re  sentiens  se  gravatum,  preceptor  dicti  Sancti  Spiritus 
causam  in  judicio  Rote  committi  obtinuit,  et  sententiam  adjudi- 
catoriam  in  sui  favorem  adversus  hospitalarios  Annunciate  repor- 
tavit  :  que  etiam  transivit  in  rem  judicatam.  Deinde  idem  pre- 
ceptor dictum  prioratum  nobis  auctoritate  ordinaria  commendavit, 
super  quo  novam  provisionem  etiam  a  Sede  Apostolica  obtinui- 
mus;  et,  cum  bone  memorie  rex  Garolus^  regnum  Neapolitanum 
in  ditionem  suam  redegisset,  nos,  qui  tune  Majestatem  Suam 
sequebamur-*,  possessionem  dicti  prioratus  pro  nobis  ac  eodem 
monasterio  Sancti  Spiritus,  pacifiée  et  nullo  prorsus  reclamante, 
cepimus.  Sed  postmodum  revolutis  rébus  illius  regni,  postquam 
Aragonenses  redierant,  predicti  hospitalarii  Annunciate  iterum 
prelibatum  prioratum  occupaverunt,  sicut  etiam  hactenus  occu- 
patum  detinent.  Superiore  autem  anno,  regno  illo  iterum  per 
Dei  gratiam   ad   manus   Ghristianissimi   régis   reducto,  statim 

l'église  des  Saints-Âpôtres,  par  les  soins  de  son  frère  Rostaing  d'Ance- 
zune,  archevêque  d'Embrun  (Pithon-Curt,  Histoire  de  la  noblesse  du 
Comtat-Venaissin,  Paris,  1743,  in-4°,  t.  I,  p.  50).  Gérard  d'Ancezune 
appartenait  à  une  famille  de  coseigneurs  de  Saint-Marcel  d'Ardèche;  il 
était  proche  voisin  et  peut-être  même  allié  de  Jean  Nicolay,  dont  on  voit 
par  la  présente  lettre  qu'il  avait  fait  valoir  les  mérites  à  son  oncle  le 
cardinal, 
t.  Le  diocèse  de  Pouzzoles. 

2.  Le  roi  de  Naples  Ferrand  II. 

3.  Le  roi  de  France  Charles  VIII. 

4.  Julien  de  la  Rovère  était  archevêque  d'Avignon  et  s'était  rallié  en 
1494  à  la  cause  française  (cf.  Delaborde,  L'expédition  de  Charles  VIII 
en  Italie,  p.  346-348). 
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unum  ex  familiaribus  nostris  cum  litteris  regiis  istuc  misimus, 
ad  possessionem  ipsius  prioratus  repetendam  ;  qui  familiaris  nos- 
ter,  per  absentiam  viceregis,  cum  istic  causam  protrahi  cerneret, 
re  infecta,  rediit.  Guravimus  igitur  iterato  ut  rex  viceregi  et 
Magnificentie  Vestre  negocium  nostrum  committeret  et  commen- 
daret.  Quare  illam  vehementer  rogamus  velit  hujusmodi  causam 
nostram  pro  sua  humanitate  favorabiliter  amplecti,  et  nobis  pos- 
sessionem juxta  formam  judicati  et  coilatioais  nostre  assignari 
facere.  Si  qui  autem  erunt  qui  se  ad  dictum  prioratum  forte  jus 
habere  prétendant,  nos  eis  in  jure  respondere  nunquam  recusa- 
bimus.  Favorem  vero  quera  nobis  Magnificencia  Vestra  in  hujus- 
modi possessione  adipiscenda  prestiterit,  in  singularem  ab  illa 
obligationera  accipiemus,  parati  pro  illa  atque  ejus  amicis  ope- 
ram  atque  olïicium  nostrum  prestare  quotiens  materia  dabitur. 
Que  bene  valeat.  Ex  Saona',  die  xxviii  novembris  MDIL 

Preterea  habemus  in  civitate  Beneventana^  monasterium  Sancte 
Sophie  3,  quod  in  ditione  regni  Neapolitani  habet  tria  castra,  que 
semper,  etiam  tempore  omnium  regura  Aragonensium,  exempta 
ab  omni  onere  fuerunt.  Nunc  autem  redditi  sumus  certiores  dicta 
castra  per  nonnuUos  regios  ofificiales,  ac  etiam  plerumque  per 
milites,  prêter  consuetudinem  ac  etiam  prêter  formam  privile- 
giorum,  gravari.  Quapropter  hanc  quoque  materiam  Vestre 
Magnificencie  efBcacissime  commendamus,  rogatam  facientes 
illam  ut  dictum  monasterium  nostrum  favore  prosequi  et  ipsius 
exemptiones,  sicut  ratio  exigit,  observari  mandare  velit.  In  quo 
scio  etiam  Ghristianissimo  régi,  qui  est  libertatis  ecclesiastice 
faventissimus,  rem  gratissimam  faciet.  Datum  ut  supra. 

[Autographe  :]  Ad  grata  Vestre  Magnificencie  paratissimus, 

JULIUS,  CARDINALIS  SaNCTI  PeTRI  AD  VINCULA. 

[Au  dos  :]  Magnifico  et  prestanti  juris  utriusque  doctori,  domino 
Je.  Nicolai,  magno  regni  Neapolitani  cancellario,  amico  nostro 
carissimo. 

JuL,  episcopus  Ostiensis,  cardinalis  Sancti  Pétri  ad  vincula, 
major  penitentiarius. 

1.  Savone,  ch.-l.  de  district,  prov.  de  Gènes. 

2.  Bénévent,  ch.-l.  de  province. 

3.  L'église  de  Sainte-Sophie  existe  toujours  à  Bénévent,  avec  un  beau 
cloître. 
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12.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay*. 

Montrichard,  12  janvier  [1503]. 

Monsieur  le  Ghancellier,  J'ay  esté  adverty  par  Gonflans^  du 
fait  de  la  marine  de  delà.  Et  pour  vous  dire  et  declairer  ce  que 
je  y  ay  ordonné,  je  l'ay  depesché  et  le  renvoyé  en  toute  dilligence, 
afïin  qu'il  se  face  toute  la  meilleure  et  plus  grant  dilligence  que 
possible  sera.  En  quoy  je  vous  prie  vous  employer  de  vostre  part, 
comme  j'ay  en  vous  fiance  et  que  vous  avez  tousjours  et  jusques 
icy  fait  es  autres  choses  qui  sont  survenues  et  où  il  a  esté  besoing 
promptement  pourveoir. 

Au  surplus,  pour  ce  que  j'ay  entendu  que  on  ne  peut  tirer  ser- 
vice qui  vaille  des  galleres  du  roy  Federic^,  all'occasion  de  ce 
que  les  officiers  qui  sont  dedans  de  par  led.  Federic  ne  veulent 
faire  ce  que  leur  est  ordonné  par  le  cappitaine  Françoys  de 
Salusses"!  et  qu'il  est  besoing  y  donner  provision  en  manière  que 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  2,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n"  54,  p.  45.  M.  de  Boislisle  date  de  1502  cette  lettre,  qui  est  cer- 
tainement de  1503,  ainsi  que  l'établit  le  contexte  :  La  Londe,  dont  il  est 
ici  question,  n'arriva  à  Naples  que  le  4  août  1502. 

2.  Antoine  de  Conflans,  capitaine  de  navire,  auteur  d'un  curieux  traité 
sur  les  Faits  de  la  marine  et  navigage  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  742).  11  eut 
plus  tard  la  charge  de  valet  de  chambre  du  roi  (certificat  de  lui,  du 
1°'  septembre  1512,  Pièces  originales,  vol.  837,  dossier  Conflans,  n°  14). 
Il  avait  été  nommé,  en  avril  1502,  avec  Antoine  de  Marlay,  lieulenanl 
général  de  l'escadre  mise  sous  les  ordres  de  La  Londe  (Ch.  de  La  Ron- 
cière.  Histoire  de  la  marine  française,  t.  111,  Paris,  1906,  in-8°,  p.  61) 
et  avait  dû  de  Naples  être  envoyé  au  roi  pour  lui  rendre  compte  de  la 
situation  des  forces  navales  françaises  dans  le  sud  de  l'Italie.  Sur  son 
héroïque  conduite  en  août  1503,  cf.  ibid.,  p.  67-68. 

3.  Il  s'agit  sans  doute  ici  des  cinq  galères  napolitaines  que  le  roi  Fré- 
déric détrôné  avait  amenées  à  Marseille  et  qui  avaient  servi,  en  conser- 
vant leurs  équipages,  à  constituer  l'avant-garde  de  l'armée  navale  mise 
en  avril  1502  sous  les  ordres  de  La  Londe  (cf.  A.  Spont,  les  Galères 
royales  dans  la  Méditerranée  de  1^96  à  1518,  dans  Revue  des  ques- 
tions historiques,  t.  58  (1895),  p.  400-401). 

4.  Le  capitaine  de  navire  François  de  Saluées,  de  même  nom  que  le 
marquis  Louis  auquel  revint  peu  après  la  vice-royauté  de  Naples,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  lui,  comme  l'ont  fait  MM.  de  Boislisle,  Spont 
et  Ch.  de  La  Roncière  {op.  cit.,  p.  64).  Nous  avons  de  François  de  Saluées 
une  lettre  écrite  le  18  juin  1503,  qui  sera  citée  plus  loin.  Il  ne  figure  pas 
dans  la  généalogie,  cependant  très  complète,  de  la  maison  de  Saluces, 
donnée  par  Litta,  Famiglie  célèbre  italiane,  Milan,  1819  et  suiv.,  t.  X, 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  Francesco-Maria,  de  la  branche  des  seigneurs 
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cy  après  on  en  puisse  tirer  du  service  autrement  qu'on  n'a  fait, 
je  vous  prie,  assemblez  vous  avecques  le  sieur  de  la  Londe^  et 
led.  de  Salusses,  et  advisez  secrectement  une  bonne  forme  de 
faire  pour  chasser  et  mectre  hors  desd,  galleres  tous  les  officiers 
et  gens  qui  sont  dedans  pour  led.  Federic,  et  que  la  totalle  charge 
et  administracion  en  soit  et  demeure  entièrement  aud.  de  Salusses 
tant  qu'elles  seront  à  ma  soulde,  sans  ce  que,  en  bannières  ne 
autres  enseignes,  on  cognoisse  que  led.  Federic  ne  ses  gens  s'en 
meslent  ne  entremectent  en  aucune  manière;  et  qu'il  n'y  ait 
point  de  faulte.  Et,  ce  fait,  advisez  aussi  si  led.  de  Salusses  pour- 
roit  passer  le  Far  2  et  tirer  vers  Pregent^  pour  essayer  de  faire 

de  Carde  et  Caramagna  (ibid.,  ta  vola  XVII),  qui  servait  dès  1486  sous 
Louis  I",  marquis  de  Saluées,  et  mourut  très  âgé  le  24  décembre  1539. 

1.  Louis  de  Bigars,  écuyer,  seigneur  de  La  Lande  ou  La  Londe,  fils  de 
Guillaume  de  Bigars,  écuyer  du  roi  ;  il  était  en  1498  capitaine  de 
2,000  hommes  de  pied  et  fut,  par  la  suite,  maître  d'hôtel  du  roi  ;  Bran- 
tôme, qui  lui  consacre  une  notice  (édit.  Lalanne,  t.  VI,  p.  167)  sans  don- 
ner son  véritable  nom,  le  qualifie  de  «  vieux  brave  adventurier  de  guerre  ». 
Cf.  aussi  la  note  3,  p.  59  du  t.  I  de  l'édition  de  Jean  d'Auton.  La  Londe 
est  un  exemple  de  ces  capitaines  de  l'armée  de  terre  appelés  fréquemment, 
à  cette  époque,  à  des  commandements  sur  mer.  —  Dès  le  2  avril  1502, 
La  Londe,  comme  capitaine  général,  avait  été  mis  à  la  tête  d'une  forte 
escadre,  dont  on  trouve  la  description  dans  un  compte  d'André  Le  Roy, 
trésorier  au  royaume  de  Naples,  cité  par  La  Roncière,  op.  cit.,  p.  61, 
n.  6.  Le  4  août  1502,  l'avant-garde  entrait  dans  le  port  de  Naples,  portant 
à  droite  la  bannière  de  France  et  à  gauche,  plus  bas,  celle  du  roi  Fré- 
déric (Notar  Giacomo,  p.  246).  Bigars,  une  fois  à  Naples,  en  partit  le 
23  septembre,  remporta  un  petit  succès  près  d'Ischia,  mais  ne  put  fran- 
chir le  phare  de  Messine,  barré  par  l'escadre  espagnole  de  Villaraarin  et 
Lezcano  ;  l'insubordination  des  capitaines  de  galères  napolitaines,  dont  il 
est  question  dans  la  présente  lettre,  le  gêna  fort  (La  Roncière,  t.  III, 
p.  62),  ainsi  que  le  mauvais  temps  (Sanuto,  Diarii,  t.  IV,  p.  557-558). 
Voy.  aussi,  dans  Sanuto  (t.  IV,  p.  421-422),  la  traduction  italienne  d'une 
lettre  du  duc  de  Nemours  aux  ambassadeurs  français  à  Rome,  en  date 
du  22  octobre,  où  le  vice-roi  de  Naples  dit  que  La  Londe  irait  se  joindre 
à  Prégent  dès  que  les  nefs  royales  de  Gênes  seraient  arrivées  ;  cet  espoir 
fut  déçu. 

2.  Le  «  Far  »,  c'est-à-dire  le  phare  de  Messine. 

3.  Prégent  de  Bidoux,  dont  nous  parlerons  plus  loin  à  propos  d'une 
importante  lettre,  signée  de  lui,  était  alors  sur  la  côte  de  Calabre,  où  il 
interceptait  utilement  les  convois  de  blé  et  affamait  les  Espagnols  ;  mais 
il  affamait  également  Brindisi,  Otrante,  Monopoli  et  autres  ports  occupés 
depuis  1495  par  les  Vénitiens,  dont  l'attitude  devint  dès  lors  assez  dou- 
teuse; c'est  pourquoi  Louis  XII,  dans  la  présente  lettre,  ordonne  à  l'es- 
cadre de  Naples  d'aller  au  secours  de  Prégent  (cf.  Spont,  article  cité, 
p.  401).  Prégent  avait  le  titre  de  capitaine  général  des  galères. 
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quelque  bon  exploict;  car  là  où  il  est,  il  ne  sert  de  gueres,  et 
d'autre  part,  comme  vous  savez,  désire  merveilleusement  qu'il  «e 
joigne  avecques  luy.  Par  quoy  vous  y  ferez  faire  tout  ce  que  pos- 
sible sera.  Et  le  plus  souvent  que  pourrez,  m'escriprez  et  adver- 
tirez  de  voz  nouvelles  et  de  ce  qui  sera  survenu.  Et  adieu,  mon- 
sieur le  Ghancellier.  Escript  à  Montrichart^,  le  xii»  jour  de  janvier. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Naples. 

13.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  Nicolay^. 

Montrichard,  12  janvier  [1503]. 
Mons'  le  Chancelier,  Ung  nommé  messire  Philippe  de  Galeras, 
filz  de  messire  Pierre  de  Galeras,  de  Milan,  m'a  fait  remonstrer 
comme,  du  temps  qu'il  estoit  à  Naples  ou  service  des  rois  Fer- 
rande^,  Alphonce*  et  Federic",  il  acquist,  des  deniers  qu'il  peust 
gaigner  et  praticquer  avec  eulx,  quelque  petite  pièce  de  terre, 
près  et  joignant  de  ma  terre  de  Gaude^,  dont  le  Roy  m'a  fait  don, 
et  que,  soubz  umbre  de  ce  que  l'on  a  voulu  dire  qu'il  a  esté  et 
estoit  absent  au  service  de  la  maison  d'Arragon,  mes  gens  ont 
prins  lad.  terre  et  applicquée  à  mon  prouffit,  comme  rebelle  et 
désobéissant  du  Roy,  me  requérant  luy  en  faire  faire  restitucion. 
Et  pour  ce  que  je  ne  suis  point  au  vray  adverti  des  causes  qui  ont 
meu  mesd.  gens  à  prendre  lad.  terre  et  s'elle  est  aud.  Galleras  à 
bon  et  juste  tiltre  ou  non,  je  vous  prye  que  vous  en  vueillez 

1.  Montrichard,  Loir-et-Cher,  arr.  de  Blois. 

2.  Arch.  Nicolay,  12L40,  original.  —  Inédite. 

3.  Il  s'agit  ici  des  deux  rois  de  Naples  de  ce  nom,  Ferrand  I",  roi  de 
1448  à  1494,  et  Ferrand  II,  qui  succéda  à  Alfonse  en  janvier  1495  et  mou- 
rut le  7  septembre  1496. 

4.  Alfonse  II,  fils  de  Ferrand  I",  roi  de  Naples  du  8  mai  1494  au  23  jan- 
vier 1495. 

5.  Frédéric  III,  qui  succéda  &  Ferrand  II  et  mourut,  détrôné,  le  9  no- 
vembre 1504. 

6.  La  terre  de  «  Gaude  »  dont  il  est  ici  question  est  ce  territoire  «  del 
Gaudo  de  le  pertinencie  di  Napoli  »,  dont  la  concession  au  cardinal 
d'Amboise  est  enregistrée,  sous  la  date  du  14  octobre  1502,  dans  le 
registre  Comune  42  des  archives  de  Naples,  fol.  82  v°.  —  Le  Galdo  était 
un  petit  pays  à  la  limite  de  la  Capitanate  et  de  la  province  de  Bénévent, 
dont  le  nom  subsiste  aujourd'hui  dans  celui  de  la  localité  de  San  Barto- 
lomeo  in  Galdo. 
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informer  et  savoir  à  la  vérité  que  c'est,  en  faisant  faire  aud.  Gal- 
leras  justice  telle  que  verrez  que  faire  se  devera  par  raison.  En 
vous  disant  à  Dieu,  mons'  le  Chancelier,  qui  vous  doint  ce  que 
desirez.  Escript  à  Montrichart,  le  xii«  jour  de  janvier, 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre, 

G.,  CAR«i  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Mons''  le  chancelier  de  Naples. 

14.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay*. 

Montrichard,  13  janvier  [1503]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Je  renvoyé  Gonflans,  par  delà  depesché, 
sur  ce  qu'il  m'a  dit  touchant  le  fait  de  la  marine,  comme  par  luy 
entendrez,  vous  priant,  sur  tout  le  service  que  faire  me  desirez, 
ayder  et  vous  employer  à  dresser  ce  qui  y  sera  neccessaire  ;  et  sur 
tout  ayez  l'ueil  que  riens  ne  se  despende  à  voulonté^;  car  si  ainsi 
ne  le  faictes,  vous  ne  veistes  oncques  le  desordre  qui  y  sera 3, 
Par  quoy  entendez  y  et  y  faictes,  comme  j'ay  en  vous  de  trop  plus 
grant  chose  seureté  et  fiance.  Et  adieu,  monsieur  le  Ghancellier. 
Escript  à  Montrichart,  le  xiii«  jour  de  janvier. 

LOYS. 

ROBERTBT. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

15.  —  Le  même  au  même*. 

Blois,  n  janvier  [1503]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Je  vous  ay  cy  devant  assez  de  fois 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  3,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n°  54,  p.  46,  sous  la  date  fausse  de  1502. 

2.  C'est-à-dire  :  mal  à  propos. 

3.  La  question  financière  préoccupait  Louis  XII  tout  autant  que  l'ad- 
ministration de  la  justice  ;  sa  part  dans  le  revenu  du  royaume  de  Naples 
montait  à  571,000  livres  et  les  dépenses  s'élevaient  à  560,000;  l'excédent 
était  trop  insignifiant  pour  faire  face  à  toutes  les  difficultés  qu'offrait  un 
pays  à  peine  conquis  (voy.,  dans  le  ms.  fr.  2930  de  la  Bibliothèque 
nationale,  fol.  13  et  suiv.,  l'état  du  budget  que  le  trésorier  soumit  le 
3  avril  1502  à  l'approbation  royale). 

4.  Arch.  Nicolay,  12  L  4,  original.  —  Inédite. 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  LU,  1915.  U 
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escript  comme  j'ay  ja  pieça  confermé  et  de  nouvel  donné  à  mon- 
sieur le  gênerai  Briçonnet*  les  contez  de  Martine  2  et  de  Pranc- 
queville^,  situées  en  la  province  de  Octrante.  Et  pour  ce  que 
vous  povez  assez  savoir  et  entendre  le  vouloir  et  singulier  désir 
que  j'ay  envers  led.  gênerai,  qui  est  tel  bon  serviteur  que  savez 
et  lequel  mérite  et  vault  bien  avoir  ce  bien,  et  plus  grant,  pour 
les  grans  et  bons  services  qu'il  m'a  tousjours  faiz  et  fait  chacun 
jour  en  mes  plus  grans  et  principaulx  affaires,  je  vous  en  ay  bien 
voulu  derechief  escripre  pour  ce  que  les  gens  de  ma  Sommaire 
de  Naples''  ont  fait  difQculté  de  verifiBer  ses  lettres  de  confirma- 

1.  Pierre  Briçonnet,  frère  du  cardinal  de  Saint-Malo  et  général  des 
finances  de  Languedoc;  les  comtés  de  Martina  et  de  Francavilla  lui 
avaient  été  donnés  par  Charles  VIII  (Boislisle,  Etienne  de  Vesc,  p.  109), 
et  Louis  XII  lui  avait  confirmé  cette  donation  par  lettres  signées  à  Blois 
le  2  avril  1502  (Arch.  de  Naples,  registre  Executoriale  16,  fol.  91);  il  ne 
faudra  pas  moins  de  trois  sommations  royales,  comme  on  va  le  voir, 
pour  en  obtenir  l'enregistrement  à  Naples;  il  n'eut  lieu  que  le  10  mars 
1503.  —  Il  avait  d'abord  été  désigné  pour  être  général  des  finances  à 
Naples,  mais  il  ne  put  s'y  rendre,  à  cause  d'une  «  excoriacion  »  dont  il 
était  atteint  (lettre  du  cardinal  d'Âmboise,  du  3  août  1501,  dans  Etienne 
de  Vesc,  p.  203-204). 

2.  Martina  Franca,  prov.  de  Lecce,  district  de  Tarente. 

3.  Francavilla  Fontana,  prov.  de  Lecce,  district  de  Brindisi,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  Francavilla,  dans  l'Abruzze  citérieure,  qui  était 
du  domaine  du  roi  (voy.  à  la  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2926,  fol.  33  et  suiv., 
une  liste  des  «  terres,  citez,  chasteaux  et  lieux  situez  en  la  province  de 
la  Brousse  citra  et  ultra  »). 

4.  Le  «  Tribunale  délia  regia  Caméra  délia  Summaria  »  ou  Sommaire 
recevait  tous  les  comptes,  en  faisait  l'examen  et  la  liquidation,  faisait 
recouvrer  les  restes,  connaissait  de  tous  les  détails  intéressant  le  domaine 
royal,  le  fisc,  l'administration  financière  et  le  régime  féodal;  elle  avait 
pour  subordonnés  directs  l'écrivain  des  comptes,  le  trésorier  général  du 
royaume,  les  douanes,  la  monnaie,  les  officiers  des  ports  et  des  traites, 
les  corps  de  métiers,  etc.  Depuis  une  récente  réforme  de  Ferrand  II, 
elle  ne  se  composait  plus  que  de  cinq  présidents,  constitués  en  une 
sorte  de  rote  ou  tournelle,  de  quinze  ou  vingt  maîtres  des  comptes 
{razionali),  un  avocat  du  fisc,  un  procureur,  un  secrétaire,  des  archi- 
vistes, etc.  Cet  organisme,  comme  on  le  voit,  répondait  très  exactement 
à  celui  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  ne  devait  être  qu'une 
adaptation  faite  par  la  dynastie  angevine  (cf.  Capaccio,  Il  Forastiero... 
ne  i  quali...  si  ragiona  delV  origine  di  Napoli...,  p.  605  et  suiv.;  Toppi, 
De  origine  tribunalium  urbis  Neapolis,  t.  III,  p.  95).  Sous  Louis  XII, 
la  première  présidence  de  la  Sommaire  avait  été  donnée  au  Napolitain 
Jules  de  Scorciatis,  dont  le  nom  apparaît  plus  loin  dans  une  de  nos 
lettres,  mais  la  présidence  effective  appartenait  à  un  Français,  Robert 
Surreau,  fort  ancien  serviteur  du  roi  alors  que  ce  dernier  n'était  que  duc 
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cion  :  dont  je  m'esmerveille.  A  ceste  cause,  je  vous  prie  que  vous 
luy  faictes  veriffier  sesd.  lettres  de  confirmacion,  en  mandant  à 
ceulx  de  mad.  Sommaire  qu'ilz  n'y  facent  aucune  difficulté.  Et 
tellement  y  tenez  la  main  pour  luy  qu'il  en  ait  la  totalle  et  entière 
possession,  sans  reffus  ou  contradicion,  ainsi  que  je  le  désire.  Car 
vous  congnoissez  et  entendez  bien  qu'il  est  du  nombre  de  ceulx 
que  je  vueil  et  entends  estre  bien  traictez.  En  ce  faisant,  me  ferez 
service  et  plaisir  :  vous  disant  à  Dieu,  qui  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Blois,  le  xvii*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chanceliier  de  Napples. 

16.  —  Le  même  au  même*. 

Blois,  19  janvier  [1503]. 
Monsieur  le  Chanceliier,  Mon  cousin  le  sieur  de  Ravestain, 
mon  admirai  en  mon  royaume  de  Napples  et  Levant 2,  a  donné 

d'Orléans  (voy.  une  très  intéressante  lettre  de  ce  personnage  au  cardinal 
d'Amboise  du  27  juin  1502,  publiée  d'après  le  ms.  Dupuy  261,  fol.  124, 
par  M.  de  Boislisle,  Maison  de  Nicolay,  t.  I,  n"  58,  p.  49-50).  A  cette 
époque,  la  Sommaire  comptait  quatre  présidents,  deux  de  robe  longue 
et  deux  de  robe  courte,  appointés  à  800  livres  chacun,  et  deux  conseil- 
lers français  à  700  livres  (cf.  budget  de  1502,  déjà  cité). 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  5,  original.  —  Inédite. 

2.  Philippe  de  Clèves  et  de  la  Marck,  seigneur  de  Ravenstein,  fils 
d'Adolphe  de  Clèves  et  de  Béatrix  de  Portugal,  mort  le  28  janvier  1528  ; 
il  avait  épousé  Françoise  de  Luxembourg,  dame  d'Enghien.  Cousin  de 
Louis  XII  (dont  la  mère  était  Marie  de  Clèves),  il  fut  gouverneur  de 
Gênes  et  le  roi  lui  avait  donné  l'office  de  grand  amiral  du  royaume  de 
Naples,  occupé  encore  sous  Charles  VIII  par  un  Napolitain,  Antonello  de 
San  Séverine,  prince  de  Salerne,  mort  depuis  à  Sinigaglia  le  27  janvier 
1499  (Notar  Giacomo,  p.  217  et  225;  Aramirato,  t.  I,  p.  13).  Ravenstein 
avait  été  mis,  en  1501,  à  la  tête  de  l'armée  navale  envoyée  dans  le 
Levant  au  secours  de  Venise  contre  les  Turcs;  ce  fut  l'expédition  de 
Mitylène,  qui  aboutit  à  un  échec  (cf.  La  Roncière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  46 
et  suiv.).  Sur  Philippe  de  Clèves,  qui  était  un  amateur  d'art  éclairé, 
voy.  la  notice  biographique  que  lui  a  consacrée  le  général  Guillaume 
dans  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  XXIX  (1870),  p.  261- 
290,  et  Jules  Finot,  les  Collections  de  tableaux  et  d'objets  d'art  de 
Philippe  de  Clèves,  sire  de  Ravestain,  dans  Réunion  des  Sociétés  des 
beaux-arts  des  départements,  1895,  p.  154-170. 
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au  sieur  de  la  Londe,  mon  lieutenant  en  mon  armée  de  raer<, 
l'ofiice  de  son  visadmiral,  et  aussi  l'a  fait  son  lieutenant  ou  gou- 
vernement et  capitainerie  de  ma  ville,  chastei  et  isle  d'Iscle^, 
que  je  luy  ay  nagueres  donné,  et  luy  en  envoyé  ses  lettres  des- 
peschées  en  bonne  forme,  comme  verrez  par  Conflans,  porteur 
de  cestes^  :  dont  j'ay  sceu  bon  gré  à  mond.  cousin  pour  ce  que 
je  sçay  que  led.  sieur  de  la  Londe  se  saura  très  bien  conduire 
esdictes  charges.  Par  quoy  je  vous  prie  le  mectre  incontinent  en 
possession  et  le  faire  obeyr  en  ce  qui  touche  le  fait  de  l'admi- 
raulté  et  lad.  capitainerie  et  gouvernement  d'Iscle,  et  l'en  laissez 
joyr,  ensamble  de  toute  l'auctorité,  juridicion  et  droiz  qui  appar- 
tiennent ausd.  estatz,  sans  permectre  ne  souffrir  que  en  ce  on  luy 
mette  nul  empeschement,  car,  comme  sçavez,  il  est  personnaige 
expérimenté  pour  se  savoir  bien  et  saigement  gouverner,  et  pour 
m'y  faire  quelque  bon  et  grant  service.  Et  seroye  bien  desplaisant 
que  ung  autre  eust  ceste  charge,  ny,  en  façon  que  ce  soit,  je  ne  le 
vouldroye  souffrir,  ainsi  que  avez  peu  congnoistre  par  ce  que 
vous  en  ay  escript  cy  devant,  mesmemwit  touchant  madicte  isle 
d'Iscle.  Et  adieu,  monsieur  le  Ghancellier.  Escript  à  Bloys,  le 
XIX*  jour  de  janvier. 

LOYS. 

ROBERTKT. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier  en  mon  royaume  de 
Napples. 

17.  —  Philippe  de  Glèves,  sire  de  Ravenstein,  à  Jean  Nicolay*. 

Blois,  22  janvier  [1503]. 
Mons'  le  Ghancellier,  Je  me  recommande  à  vous  tant  de  bon 
cueur  que  faire  puis.  Le  Roy  vous  a  escript  par  le  capitaine  Con- 
flans, présent  porteur,  afin  de  mectre  en  possession  mons'  de  la 
Londe  de  l'office  de  mon  visadmiral,  que  je  luy  ay  donné,  lequel 
j'ay  fait  mon  lieutenant  en  l'isle,  ville  et  chastei  d'Iscle,  dont  le 

1.  Sur  La  Londe,  voy.  ci-dessus,  p.  151,  n.  1. 

2.  Ischia  était  encore  aux  mains  du  représentant  du  roi  détrôné  Fré- 
déric III  (ci-dessus,  p.  144,  n.  2). 

3.  Ibid.,  p.  150,  n.  2. 

4.  Arch.  Nicolay,  13  Ll,  original.  —  Inédite.  —  Ravenslein,  rentré  en 
France  à  la  fin  de  1501,  après  une  singulière  aventure  dans  l'île  de 
Cythère,  au  retour  de  l'expédition  de  Mitylène  (La  Roncière,  op.  cit., 
t.  III,  p.  54-56),  n'en  avait  plus  bougé. 
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Roy  m'en  a  donné  la  capitainerie  et  gouvernement,  ainsi  que 
verrez  tant  par  les  lettres  de  don  que  led.  seigneur  m'en  a  fait 
despescher  que  par  les  celles  que  j'ay  expédiées  aud.  s'  de  la 
Londe,  ainsi  que  verrez.  A  quoy  je  vous  prie,  tant  comme  je  puis, 
vous  y  employer  et  y  faire  selon  le  vouloir  et  plaisir  du  Roy,  en 
l'instituant  incontinent  en  possession  et  lui  donner  en  ce  tout  le 
port  et  faveur  que  pourrez. 

Au  surplus,  j'ay  donné  à  Anthoine  de  Grequi,  mon  maistre 
d'ostel',  l'office  de  conservateur  et  garde  de  dercenal  de  Napples, 
que  le  Roy  m'avoit  donné 2,  qui  est,  comme  savez,  des  offices 
ordinaire  de  la  ville,  et  neantmoins  luy  ne  son  commis  n'ont 
encoires  riens  receu  des  gaiges  dud.  office,  et  n'en  a  sceu  riens 
recouvrer,  que  je  trouve  assez  estrange.  Et  pour  ce  que  vous  savez 
que  telles  matières  vallent,  je  vous  prie  de  rechief,  mons""  leGhan- 
cellier,  que  vous  vueilliez  tant  faire  envers  ceulx  qui  ont  charge 
des  finances  de  par  delà,  que  led,  de  Grequi  soit  payé,  tant  pour 
le  temps  passé  que  l'advenir,  comme  les  autres  officiers  de  lad. 
ville,  a^nsi  que  les  termes  escherront^.  En  quoy  faisant,  je  m'en 
tiendray  tenu  à  vous.  Et  s'il  est  aucune  chose  que  je  puisse  pour 
vous,  je  le  feray  très  vouluntiers.  Car  les  autres  qui  ont  eu  l'ofQce 
en  ont  tousjours  receu  les  gaiges,  et  me  semble  qu'on  luy  feroit 
tort  si  on  luy  faisoit  autrement.  Et  actant,  prie  Dieu,  mons'  le 
Chancelier,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le  xxii®  jour 
de  janvier. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre, 

PmLIPPE  DE  GliEVES. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancelier  de  Napples. 

1.  Antoine  de  Créquy,  seigneur  de  Pont-Rémy  et  bailli  d'Amiens,  capi- 
taine de  quatre-vingts  lances,  tué  en  1521  au  siège  d'Hesdin;  il  avait 
épousé  Jeanne  de  Saveuse  {Catalogue  des  actes  de  François  I",  t.  V, 
p.  688,  755). 

2.  Les  lettres  de  don  de  la  charge  de  conservateur  de  l'arsenal  de 
Naples  pour  Ravenstein  sont  du  16  août  1501  (Arch.  de  Naples,  Executo- 
riale  16,  fol.  23). 

3.  Cette  réclamation  de  Ravenstein  montre  qu'il  régnait  quelque 
désordre  dans  la  gestion  des  finances  à  Naples  :  ce  sera  toujours  le  point 
faible  de  l'administration  française. 


158  SOCIÉTÉ 


18.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  Nicolay*. 

Blois,  23  janvier  [1503]. 

Mons'  le  Chancelier,  Deppuis  que  suis  retorné  de  Normandie  3, 
j'é  entendu  comme  vous  afferes  de  Napples  se  portent  ;  et  combien 
que  vous  afferes  de  delà  soent  plus  longs  que  le  Roy  ne  se  atten- 
doetj  toutesfois  je  croy  que  chacun  y  a  fet  le  mieulx  qu'il  a  peu 
et  lez  chozes  ne  sont  que  en  bon  train  pour  les  mettre  à  l'inten- 
cion  dud.  seigneur,  ainssi  que  verres  par  se  qu'il  vous  escript,  il 
ne  doit  d'y  bien  porvoer  si  la  paix  ne  se  trouve  à  son  honneur  et 
avantage  ^. 

Au  regard  de  mes  afferes,  je  ne  vous  sçaroés  assés  mercyer  de 
ce  que  vous  en  a  pieu  fere,  et  quand  ce  eust  esté  pour  vostre 
propre  fet,  ne  eussiez  sceu  que  fere  davantaige..  Reste  y  mettre 
une  fin,  vous  priant  que  je  sache  où  je  en  does  demorer,  soet  de 
mettre  tout  le  Gaude-*  à  rante  perpétuelle,  ou  du  tout  mettre  en 
denyés,  ainsi  que  une  foes  le  m'avyés  fet  sçavoir,  mes  despuis 
n'en  ay  auccune  choze  entendu.  Ne  sçay  si  je  vous  ay  envoyé  assés 
ample  pouer  pour  y  besoigner  et  mettre  une  fin^,  ou  si  ne  l'avés 

1.  Arch.  Nicolay,  12L  41,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  62,  p.  53. 

2.  Georges  d'Amboise  était  archevêque  de  Rouen  et  lieutenant  général 
en  Normandie. 

3.  Bien  que  la  guerre  fût  engagée  au  royaume  de  Naples  depuis  juin 
1502,  aucune  action  importante  n'avait  marqué  les  derniers  mois  de  cette 
année,  à  peine  quelques  rencontres  de  partis  si  peu  nombreux  et  si  peu 
ardents  à  la  lutte,  que  le  plus  faible  ne  faisait  aucune  difficulté  de  tour- 
ner bride  (cf.  Chroniques  de  Louis  XII,  par  Jean  d'Auton,  t.  III,  pas- 
sim)  ;  les  Espagnols  employèrent  ce  temps  à  s'approvisionner  en  hommes, 
vivres  et  munitions.  La  cour  de  France  affectait  de  garder  bon  espoir, 
comme  le  montre  la  présente  lettre,  bien  que  les  choses  traînassent  en 
longueur  ;  mais,  à  lire  entre  les  lignes,  on  sent  percer  quelque  inquiétude 
chez  le  cardinal  d'Amboise  qui,  très  près  de  ses  intérêts,  se  déclare  dis- 
poser à  se  défaire,  s'il  en  trouve  «  marchand  »,  de  ses  lointains  domaines 
napolitains. 

4.  Le  Galdo  (cf.  ci-dessus,  p.  152,  n.  6). 

5.  Par  lettres  du  3  décembre  1502,  données  à  Rouen,  le  cardinal  avait 
confié  l'administration  de  ses  biens  de  Sarno  et  Galdo  à  Jean  Nicolay; 
il  ressort  de  ces  lettres  qu'une  partie  de  la  terre  de  Galdo  était  louée  au 
Napolitain  Diomëde  Mariconda,  membre  du  Conseil  sacré  (Bibl.  nat., 
ms.  lat.  9255,  n°  33;  original  sur  parchemin;  collection  Du  Chesne, 
vol.  25,  fol.  183,  copie). 
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receu,  ou  si  vous  [semble  que  je  y  doive  envoyer  homme  exprès^], 
car  soies  seur  que  si  je  trove  marchans  que  me  euffrent  près  de 
la  rezon,  que  je  la  prandré  pour  en  achater  par  desa.  Et  de  toutes 
ses  choses  dessusd.  je  vous  prie  me  mander  vostre  advis.  Et  au 
demourant,  le  Roy  ira  à  Lyon  dedans  six  jours  parachever  ses 
afferes,  soit  à  la  paix  ou  à  la  guerre^.  Et  tojours  nous  ferés  sça- 
voer  de  vos  novellez  et  vous  manderons  des  nostres.  Et  s'il  est 
plesir  que  je  vous  puisse  fere,  et  je  le  feré  de  bon  ceur.  Priant 
Nostre  Seigneur  que  vous  doint  ce  que  désirés.  A  Blois,  le  xxiii« 
de  janvyer. 

Le  tout  vostre  amy, 

G.,  GAR»i  d'Amboyse. 

Ne  dobtés  en  riens  que  ne  serés  oublié;  car  le  Roy  et  vous 
amys  entendent  assés  comme  avés  servy  et  serves. 

[Au  dos  :]  A  Mons>"  le  chancellier  de  Napples. 


19.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay^. 

Blois,  24  janvier  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  Pour  aucunes  choses  qui  me  touchent 
et  esquelles  je  vueil  et  désire  employer  par  deçà  mon  cousin  le 
duc  de  Nemours,  mon  lieutenant  et  visroy  ou  royaume  de  Napples, 
je  luy  ay  escript  et  escriptz  présentement  s'en  venir  devers  moy 
quelque  part  que  je  soye*,  et  en  son  lieu  envoie  mon  cousin  le 

1.  Les  mots  entre  crochets,  formant  la  dernière  ligne  de  la  page  qui  a 
disparu  lors  de  la  reliure  du  registre,  ont  été  restitués  à  l'aide  du  déchif- 
frement du  XVII*  siècle,  qui  accompagne  l'original. 

2.  Louis  XII  quitta  Blois  pour  Lyon  à  la  nouvelle  que  l'archiduc  d'Au- 
triche Philippe  le  Beau  venait  d'Espagne  pour  le  voir  (Jean  d'Auton, 
t.  III,  p.  104)  et  aussi  pour  se  rapprocher  de  l'Italie;  mais  son  départ 
ne  fut  pas  aussi  prompt  que  l'annonce  ici  le  cardinal,  puisqu'il  n'alla  à 
Lyon  qu'à  la  fin  de  mars. 

3.  Arch.  Nicolay,  12 L  7,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  63,  p.  53. 

4.  Le  duc  de  Nemours  inquiétait  fort  Louis  XII  ;  ce  Jeune  prince  n'était 
pas  de  taille  à  se  mesurer  avec  un  adversaire  tel  que  le  Grand  Capitaine. 
Pour  une  cause  inconnue,  le  duc,  quoique  rappelé  par  le  roi,  ne  quitta 
pas  son  poste;  son  retour  en  France  lui  eût  sauvé  la  vie  et,  peut-être, 
eût  changé  la  face  des  choses.  La  conduite  de  l'armée  française  ne  fut, 
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marquis  de  Saluées ',  auquel  j'ay  donné  et  baillé  telle  charge, 
auctorité  et  povoir  en  toutes  choses  que  avoit  led.  duc  de 
Nemours,  comme  vous  pourrez  veoir.  A  ceste  cause,  je  vous 
prie  et  mande  très  expressément  que  vous  luy  obéisse^  entière- 
ment en  ce  qu'il  vous  commandera  et  ordonnera  pour  mon  ser- 
vice, tout  ainsi  que  vous  avez  fait  aud.  duc  de  Nemours.  Et  n'y 
vueillez  faire  faulte,  car  je  vueil  et  entends  que  ainsi  se  face.  Et 
adieu,  monsieur  le  Ghancellier.  Escript  à  Bloys,  le  xxiui*  jour  de 
janvier. 

LOYS. 

ROBERTBT. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

pendant  les  derniers  mois  de  sa  vice-royauté,  qu'une  suite  de  fautes 
malheureuses;  il  n'y  avait  ni  commandement,  ni  obéissance. 

1.  Louis  II,  marquis  de  Saluées,  né  le  29  mars  1438,  avait  la  réputa- 
tion d'un  bon  capitaine;  mais  la  fortune  l'avait  toujours  mal  secondé; 
sous  Louis  XI,  son  marquisat  avait  été  confisqué  en  1481  ;  Charles  VIII 
lui  rendit  ses  biens  et  le  nomma  en  1487  lieutenant  général  des  comtés 
de  Provence  et  de  Forcalquier  ;  il  suivit  ce  prince  à  l'expédition  de 
Naples.  Au  moment  où  Louis  XII  songea  à  l'envoyer  pour  remplacer 
Nemours,  Louis  de  Saluées  était  trop  âgé  pour  pouvoir  jouer  un  rôle 
bien  actif  :  il  resta  donc  fort  efl'acé,  au  point  que  Jean  d'Auton,  qui  l'ap- 
pelle tantôt  François,  tantôt  Louis,  ne  mentionne  pas  sa  nomination  à  la 
vice-royauté  et  ne  parle  guère  de  lui  que  vers  la  fin  de  1503,  alors  qu'il 
remplaça  le  marquis  de  Mantoue  à  la  tête  de  l'armée  française.  —  Louis 
de  Saluées,  qui  mourut  à  Gênes  le  27  janvier  1504  au  retour  de  Naples 
(Bouche,  Histoire  de  Provence,  t.  II,  p.  515),  avait  épousé  en  1479  sa 
cousine  Jeanne  de  Montferrat;  devenu  veuf,  il  se  remaria,  le  2  avril  1492, 
avec  Marguerite  de  Poix,  fille  de  Jean  de  Foix,  comte  de  Candalle.  — 
Dès  le  12  décembre  1502,  Louis  XII  avait  décidé  de  remplacer  le  duc  de 
Nemours  ;  à  cette  date,  l'ambassadeur  de  Venise  en  France  écrivait  :  «  Il 
re  manda  vice  re  a  Napoli  il  marchexe  di  Saluzo  »  (Sanuto,  Diarii,  t.  IV, 
p.  574).  A  la  date  du  18  mars  1503,  on  lit  encore  dans  Sanuto  {ibid., 
p.  852)  :  «  Si  dice  vien  di  li  per  mar  el  marchexe  di  Saluzo,  per  esser 
vice  re  nel  regno,  in  loco  di  Mgr  di  Namors.  »  Saluées  vint,  en  effet,  par 
mer,  mais,  comme  on  le  verra,  bien  plus  tard.  Sa  veuve,  Marguerite  de 
Foix,  vivait  encore  en  juin  1530  {Catalogue  des  actes  de  François  J", 
t.  VI,  p.  228).  Dans  sa  généalogie  très  complète  des  marquis  de  Saluées, 
Litta  (op.  cit.,  t.  X)  ne  mentionne  pas  la  nomination  de  Louis  II  comme 
vice-roi  de  Naples. 
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20.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay  et  au  Grand  Conseil  de  Naples*. 

Blois,  24  janvier  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France,  de  Sicille,  Jérusalem, 
duc  de  Millan. 

Noz  amez  et  feaulï,  Pour  aucunes  choses  qui  nous  touchent 
et  esquelles  nous  voulons  et  desirons  emploier  par  deçà  nostre 
très  cher  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Nemours,  nostre  lieutenent 
et  visroy  ou  royaume  de  Napples,  nous  luy  avons  escript  et  escrip- 
vons  présentement  s'en  venir  devers  nous,  quelque  part  que  nous 
soyons.  Et  en  son  lieu  envoyons  nostre  très  cher  et  très  amé  cou- 
sin le  marquis  de  Saluées,  auquel  avons  donné  et  baillé  telle 
charge,  auctorité  et  povoir  en  toutes  choses  que  avoit  led.  duc  de 
Nemours,  comme  vous  pourrez  veoir.  A  ceste  cause,  nous  vou- 
lons et  vous  mandons  très  expressément  que  vous  luy  obéissez 
entièrement  en  ce  qu'il  vous  commandera  et  ordonnera  pour 
nostre  service,  tout  ainsi  que  vous  avez  fait  aud.  duc  de  Nemours. 
Et  n'y  vueillez  faire  faulte,  car  nous  voulons  et  entendons  que 
ainsi  se  face.  Donné  à  Bloys,  le  xxmi"  jour  de  janvier. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  noz  amez  et  feaulx  les  chancellier  et  gens  de 
nostre  Conseil,  à  Napples. 

21.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay^. 

Blois,  28  janvier  [1503]. 

Monsieur  le  Chancellier,  Je  vous  ay  autresfoys  escript  en  faveur 
du  conte  de  Consa,  mon  conseiller  et  chambellan,  et  cappitaine 
de  quarante  lances  de  mes  ordonnances  3,  pour  certain  procès  que 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  8,  original.  —  Inédite. 

2.  Arch.  Nicolay,  12  L  9,  original.  —  Inédite. 

3.  Ce  personnage  paraît  devoir  être  identifié  avec  Louis  Gesualdo,  troi- 
sième comte  de  Conza,  qui  épousa  Jeanne  Sanseverino  et  en  eut  trois  fils, 
dont  l'un  fut  archevêque  de  Conza.  Le  comte  de  Conza  avait  embrassé 
la  cause  française  dès  le  temps  de  Charles  VIII  qui,  le  23  avril  1495, 
l'avait  confirmé  dans  tous  ses  biens  (Arch.  de  Naples,  reg.  Executoriale  9, 
fol.  76  v)  et  l'avait  nommé  son  chambellan  [Executoriale  10,  fol.  265  v). 
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a  pendant  par  devant  vous  contre  les  Spanoches^.  Et  pour  ce  que 
je  désire  l'abreviacion  dudict  procès  en  faveur  des  bons  services 
qu'il  m'a  par  cy  devant  faitz  et  fait  continuellement  comme 
savez,  et  qu'il  soit,  en  tous  ses  affaires,  bien  et  favorablement 
traicté,  je  vous  prie  que,  à  ceste  foiz  et  sans  me  donner  paine  de 
plus  vous  en  escripre,  vous  mectez  ou  faictes  mectre  fin  et  con- 
clusion en  iceulx  procès  en  y  admi[ni]strant  et  faisant  faire  et 
admi[nijstrer  aud.  conte,  en  ayant  regart  à  son  bon  droit,  bonne 
et  briefve  expedicion  de  justice  ;  et  n'y  faictes  faulte,  car  vous  me 
ferez  plaisir  et  service  en  ce  faisant.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Ghan- 
cellier,  qui  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le  xxvni«  jour 
de  janvier. 

LOYS. 

ROBBRTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

22.  —  Le  même  au  même^. 

Blois,  28  janvier  [1503]. 

Monsieur  le  Chancellier,  Voys  estes  assez  informé  des  bons  et 
agréables  services  que  m'a  par  cy  devant  faitz  et  fait  de  jour  en 
jour  le  conte  de  Gonsa,  mon  conseiller  et  chambellan;  et  pour  ce 
que  je  vueil  et  désire  le  porter  et  favoriser  en  tous  ses  affaires, 
je  vous  prie  que,  touchant  le  droit  que  dit  avoir  en  la  ville  de 
Ghampaigne^,  vous  luy  vueillez  administrer  et  faire  administrer 
bonne  et  briefve  expedicion  de  justice,  en  manière  qu'il  ait  et 
puisse  recouvrer  ce  que  justement  luy  appartient,  en  l'ayant  tous- 

En  1498,  ses  terres  avaient  été  confisquées  et  données  à  Gonsalve  de  Cor- 
doue;  elles  ne  lui  furent  rendues  qu'après  la  paix  de  1505  {Memorie 
historiche  del  Sannio,  p.  465-466).  Scipione  Ammirato,  se  fondant  sur 
ce  que  Louis  Gesualdo  avait  déjà  atteint  l'âge  d'homme  en  1460,  ne  croit 
pas  qu'il  ait  vécu  au  delà  de  1500;  il  s'agirait  alors  ici  de  son  lils  aîné 
Fabrice,  qui  lui  succéda  comme  comte  de  Conza  et  avait  épousé  Sueva 
Caracciola  {Délie  famiglie  nobili  napoletane,  t.  II,  p.  21-22).  L'opinion 
d' Ammirato  ne  paraît  pas  admissible,  comme  on  le  verra  plus  loin  à  pro- 
pos de  la  lettre  où  Jean  Nicolay  parle  du  comte  de  Conza  (n»  77). 

1.  Les  Spanocchi  étaient  des  banquiers  de  Rome  (cf.  Jean  d'Auton, 
t.  III,  p.  250). 

2.  Arch.  Nicolay,  12L10,  original.  —  Inédite. 

3.  Campagna,  ch.-l.  de  district,  prov.  de  Salerne,  à  mi-chemin  entre 
Naples  et  Potenza,  un  peu  au  nord-est  d'Ëboli. 
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jours  en  raison  pour  singulièrement  recommandé.  Et  vous  me 
ferez  plaisir  et  service  en  ce  faisant.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Ghan- 
cellier,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le  xxvin»  jour 
de  janvier. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

23.  —  Le  pape  Alexandre  VI  à  Jean  Nicolay  et  au  Conseil  sacré 
de  Naples^. 

Rome,  29  janvier  1503. 
Alexander,  papa  sextus.  Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Ex  querela  nobis  pro  parte  dilecti  filii  Francisci 
Borgia,  nostri  secundum  carnem  nepotis^,  nuper  porrecta,  intel- 
leximus  quod,  cum  alias  preceptoriam  seu  cameram  magistralem 
Béate  Marie  de  Sixano^,  Nolane  diocesis,  per  nos  sibi  auctoritate 
apostolica  collatam  post  longam  litem  contra  quendam  Bernar- 
dum  seu  Gerardum  de  Requesens-'  in  ea  intrusum  in  rota  Romane 
curie  magnis  cum  laboribus  et  impensis  agitatam  sibi  adjudicari 
et  a  vice  rege  istius  regni  illius  possessionem  tradi  obtinuerit,  et 
deinde,  a  quodam  fratre  Theseo  spoliatus,  ab  eodem  vice  rege 
restitutus  ad  eam  fuerit  et  nunc  omnibus  incommodis  et  difficulta- 
tibus  litis,  mediante  justicia,  superatis  in  ipsius  preceptorie  paci- 
fica  possessione  esset,  fuit  denuo  a  nobis,  ut  asserit,  ad  instan- 
tiam  cujusdam  procuratoris  magistri  Rodi  hujusmodi  preceptoria 
spoliatus,  et  illius  possessio  eidem  procuratori  tradita  in  prejudi- 

1.  Arch.  Nicolay,  12L42,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n"  64,  p.  54. 

2.  La  généalogie  des  Borgia  ne  fait  pas  apparaître  à  cette  époque 
d'autre  François  que  Jean,  dit  François  Borgia,  propre  second  flls  du 
pape  Alexandre  VI,  qui  fut  duc  de  Gandie  en  1497  après  l'assassinat  de 
son  frère  Pierre-Louis;  il  fut  aussi  duc  de  Bénévent  et  de  Terracine  et 
épousa  Maria  Enriquez  (Cittadella,  Saggio  d'albero  genealogico  su  la 
familia  Borgia,  Turin,  1873,  in-8°,  p.  44).  On  sait  que  les  enfants 
d'Alexandre  VI  passaient  pour  ses  neveux. 

3.  Il  s'agit  probablement  ici  de  la  localité  actuelle  de  Scisciano,  plutôt 
que  de  celle  de  Cicciano;  toutes  deux  appartiennent  au  district  de  Nola, 
province  de  Caserte. 

4.  D'une  grande  famille  aragonaise,  qui  devait  avoir  des  biens  dans  le 
sud  de  l'Italie. 
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cium  prefati  nepotis  nostri  et  justicie  apertam  lesionem.  Quo- 
circa,  cum  provisio  nostra  eidem  nepoti  nostro  per  nos  de  dicta 
preceptoria  rite  et  canonice  facta  sit,  et  de  jure  ipsius  satis  dis- 
cussum,  et  paratus  sit  cuicunque  super  ea  de  jure  respondere, 
Devotionem  Vestram  hortamur  in  Domino  ut  pro  justicia  et  equi- 
tate  veiitis  ordinare  et  efficere  ut  idem  nepos  noster  vel  ejus  pro- 
curator  ad  possessionem  in  qua  ante  hujusmodi  spolium  erat, 
prout  de  jure  fieri  débet,  restituatur,  nec  permittatis  eum  ulte- 
rius  super  ea  de  facto  molestari.  In  quo  rem  justam  et  nobis 
admodum  (?)  gratam  efïicietis.  Quod  si  adbuc  de  bono  jure  prefati 
nepotis  nostri  super  ea  ambigitur  et  aliquis  contra  eum  desuper 
experiri  voluerit,  faciemus  id  hic  in  Romana  curia  equa  lance 
ministrari.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo 
Piscatoris,  die  xxvnii  januarii,  MGGGGGIII,  pontificatus  nostri 
anno  undecimo. 

Hadrianus. 

[Au  dos  :]  Dilecto  filio  Magno  Gancellario  et  Gonsilio  régie 
regni  Neapolitani. 

24.  —  Louis  XI]  à  Jean  Nicolay^. 

Blois,  H  février  [1503]. 
Monsieur  le  Ghancelier,  Vous  savez  la  confirmacion  et  don  de 
nouvel  que  j'ay  faiz  au  gênerai  Briçonnet  de  la  conté  de  Martine 
et  seigneurie  de  Francqueville,  que  le  feu  roy  Gharles  lui  donna 
ja  pieça,  Toutesfois  j'ay  esté  adverty  que  les  gens  de  ma  Som- 
maire font  difficulté  de  lui  entériner  mond.  don,  au  moien  de  ce 
qu'ilz  dient  que  lesd.  choses  sont  de  mon  domaine  2.  A  ceste 

1.  Arch.  Nicolay,  12 LU,  original.  —  Inédite.  —  Cette  lettre  a  été 
considérée  par  M.  de  Boislisle  (qui  ne  la  publie  pas)  comme  de  l'année 
1502,  mais  Louis  XII  était,  en  1502,  à  Paris  depuis  le  3  février;  il  était 
au  contraire  à  Blois  en  février  de  l'année  suivante. 

2.  C'était  la  raison  qu'invoquaient  toujours  les  magistrats  de  la  Som- 
maire; depuis  longtemps  déjà,  le  vieux  président  Robert  Surreau  pro- 
testait contre  ce  qu'il  considérait  comme  des  dilapidations  du  domaine 
royal;  «  on  trouve  bien  étrange,  écrivait-il  le  27  juin  1502  au  cardinal 
d'Amboise,  que  le  roi  ne  soit  aussi  privilégié  que  les  autres,  car  l'on 
remet  en  possession  de  ce  royaume  ceux  qui  avaient  été  dépossédés  de 
leurs  terres,  et  l'on  veut  dépouiller  la  couronne  de  ce  dont  elle  a  été  en 
possession  de  longtemps,  sans  montrer  titre  valable  au  contraire  »  (lettre 
publiée  par  Boislisle,  Maison  de  Nicolay,  n'  58,  p.  49).  Ce  second  ordre 
de  Louis  XII  ne  sufQt  pas  à  faire  donner  satisfaction  à  Briçonnet  (voy. 
plus  loin,  n°  31). 
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cause,  je  leur  escriptz  présentement  que,  sans  plus  eulï  arrester 
à  cela,  ilz  facent  led.  entérinement,  dont  je  vous  ay  bien  voulu 
escripre,  afin  que  leur  faictes  faire  led.  entérinement,  vérification 
et  expedicion  sans  plus  y  différer  ne  délayer.  Car  en  faveur  des 
bons  et  singuliers  services  que  led.  gênerai  m'a  faiz,  je  vueil  et 
entends  que  icellui  gênerai  en  joisse.  Et  faictes  qu'il  ne  lui  con- 
viengne  plus  renvoyer  pour  ceste  matière.  Et  à  Dieu,  qu'il  vous 
ait  en  sa  garde.  Escript  à  Blois,  le  xi^  jour  de  février. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

25.  —  Le  même  au  même*. 

Blois,  12  février  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  J'ay  esté  nagueres  adverty  des  testa- 
ment et  dernière  voulenté  de  feu  Rougeronne,  conte  deChelane^, 
par  laquelle  il  a  institué  ses  héritiers  universelz  en  tous  et  chas- 
cuns  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  villes,  chasteaulx,  for- 
tresses  et  autres  terres  et  seigneuries  mon  frère  et  cousin  le  conte 
de  Vertuz  et  dud.  Ghelane,  sieur  d'Avaugour^,  et  Jehan  et  Lyon- 

1.  Arch.  Nicolay,  12L12,  original.  —  Inédite. 

2.  Roggerione  Accrocciamuro,  comte  de  Celano,  fils  de  Lionel;  il  avait 
pris  part  en  1486  à  la  conjuration  des  barons  napolitains  et  avait  été 
déclaré  rebelle  par  le  roi  Ferrand  ;  ses  biens  furent  dévolus  au  fisc  et  le 
comté  de  Celano  donné  en  dot  par  le  roi  à  sa  fille  Marie  qui  épousa 
Antoine  Piccolomini,  duc  d'Araalfi  (Ammirato,  op.  cit.,  t.  I,  p.  194,  et 
t.  II,  p.  272).  Remis  en  possession  de  son  comté,  Roggerione  en  fut 
dépouillé  de  nouveau  au  profit  de  Troiano  Caracciolo,  duc  de  Melfi, 
second  mari  de  la  mère  de  cette  belle  Léonore  de  Marzano,  dont  les 
prouesses  équestres  avaient  enflammé  le  cœur  de  Charles  VIII  (Dela- 
borde,  L'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie,  p.  576).  Ammirato  {toc. 
cit.)  dit  que  les  biens  des  Celano  restèrent  aux  Piccolomini. 

3.  François  de  Bretagne,  comte  de  Vertus,  fils  naturel  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  et  d'Antoinette  de  Maignelais,  dame  de  Cholet,  veuve 
d'André,  seigneur  de  Villequier  ;  créé  baron  d'Avaugour  le  24  septembre 
1480,  lieutenant  général  du  duc  et  gouverneur  de  Saint-Malo,  il  fut  en 
1494  lieutenant  de  Charles  VIII  en  Bretagne.  Il  avait  épousé  Madeleine 
de  Brosse,  dite  de  Bretagne,  veuve  du  comte  de  Genevois,  et  il  fut  la 
tige  des  comtes  de  Vertus  (Anselme,  t.  I,  p.  467).  Nous  ignorons  par 
suite  de  quelles  circonstances  François  de  Bretagne  se  trouva  devenir 
l'héritier  en  partie  du  comte  de  Celano;  ce  dernier  mourut  peut-être  en 
France,  et  il  semble  que  ce  soit  la  reine  Anne  de  Bretagne  qui  l'ait 
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nel,  enfans  naturelz  dud.  feu  Rougeronne,  que  j'ay  eu  et  ay  très 
agréable  en  faveur  et  contemplacion  de  ma  très  chère  et  très 
amée  compaigne  la  Royne,  et  pour  la  proximité  de  lignaige  dont 
mond.  frère  et  cousin  l'actient.  Par  quoy  je  veulx  et  désire,  en 
ensuivant  led.  testament  et  dernière  voulenté  dud.  feu  conte  de 
Ghelane,  pourveoir  à  mond.  frère  et  cousin  et  ausd.  enfans  dud. 
feu  conte,  lesquelz  doubtent  que  aucuns  qui  pourroient  par  inad- 
vertence  avoir  obtenu  don  de  nous  desd.  biens  ou  de  partie 
d'iceulx^,  les  voulsissent  en  ce  troubler  et  empescher  si  par  moy 
ne  leur  estoit  donné  provision;  à  ces  causes,  je  vous  prie  et 
neantmoins  mande  bien  estroictement,  pour  pourveoir  à  l'indemp- 
nité  de  mond.  frère  et  cousin,  desd.  Jehan  et  Lyonnel  de  Ghe- 
lane, et  pour  la  conservacion  du  droit  de  chacune  partie,  que 
vous  prenez,  saisissez  et  mectez  en  ma  main  toutes  et  chacunes 
lesd.  places,  terres  et  seigneuries,  dont  led.  Rougeronne  estoit 
saisy  et  joyssoit  à  l'heure  de  son  trespas,  non  obstant  quelque 
don  que  par  inadvertence  je  en  pourroye  avoir  fait,  comme  dit 
est.  Et  pour  ce  que,  à  l'heure  du  décès  dud.  feu  conte,  les  villes 
et  chasteaulx  de  Ghelane  2,  de  Piscine  ^  et  de  Galiane''  estoient 
saisies  et  en  ma  main,  je  veulx  et  vous  mande  que  mad.  main 
pieça  mise  et  apposée  esd.  villes  et  chasteaulx  vous  faictes  tenir 
et  entretenir.  Et  s'il  estoit  advenu  que  depuis  elles  eussent  esté 
mises  hors  de  mad.  main,  vous  les  y  remectez  et  au  régime 
d'icelles  et  de  toutes  les  autres  dont  led.  conte  estoit  saisy,  comme 
dit  est,  commectez  commissaires  suffisans  et  solvables,  qui  en 
puissent  rendre  compte  et  reliqua  quant  et  à  qui  il  appartiendra, 

poussé  à  tester  en  faveur  du  comte  d'Avaugour  (ci-dessous,  n"  27).  Mais, 
d'autre  part,  François  de  Bretagne  avait  de  longue  date  des  intérêts  en 
Italie,  puisque,  le  21  avril  1490,  Anne  de  Beaujeu  recommande  au  roi 
d'Aragon  le  sieur  d'Avaugour  pour  le  faire  mettre  en  possession  des 
terres  et  seigneuries  à  lui  léguées  dans  le  royaume  de  Naples  (British 
Muséum,  ms.  Egerton  743,  fol.  25;  cité  par  La  Perrière  dans  son  Pre- 
mier rapport  sur  les  recherches  faites  au  British  Muséum  et  au  Record 
Office,  publié  dans  les  Archives  des  missions,  2*  série,  t.  V  (1868), 
p.  311). 

1.  Cette  lettre  et  en  particulier  ce  passage  montrent  que  souvent  l'avi- 
dité des  courtisans  et  la  facilité  du  roi  amenaient  des  compétitions  entre 
les  différents  donataires,  qui  se  trouvaient  avoir  été  gratifiés  successive- 
ment «  par  inadvertance  »  d'un  même  lot  ou  de  biens  dont  un  testament 
antérieur  empêchait  de  disposer. 

2.  Celano,  dans  l'Abruzze,  district  d'Avezzano,  prov.  d'Aquila. 

3.  Pescina,  district  d'Avezzano,  à  14  kil.  sud-est  de  Celano. 

4.  Galliano,  commune  de  Nereto,  district  et  prov.  de  Teramo. 
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en  faisant  par  vous  provision,  si  mestier  est  et  voyez  que  faire  se 
doye,  ausd.  Jehan  et  Lyonnel  sur  le  total  de  lad.  succession  pour 
leur  vivre  et  entretenement,  et  y  procéder  par  telle  manière  que 
le  bon  droit  de  mond.  frère  et  cousin  et  desd.  enfans  en  bonne 
justice  leur  soit  entretenu  et  gardé.  Et  en  ce  faisant,  nous  ferez 
service  très  agréable.  Et  adieu.  Escript  à  Bloys,  le  xii"  février. 

LOYS. 

ROBBRTKT. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier  de  Naples. 

26.  —  Le  même  au  même*. 

Blois,  14  février  [1503]. 

Monsieur  le  Ghancellier,  J'ay  veu  ce  que  vous  m'avez  escript, 
dont  je  vous  sçay  très  bon  gré,  et  vous  prie  continuer  et  tousjours 
m'advertir  de  toutes  choses  ainsi  qu'elles  viendront  à  vostre  con- 
gnoissance,  et  vous  me  ferez  plaisir. 

Au  surplus,  vous  savez  le  besoing  qu'il  est  de  l'armée  de  mer. 
Je  vous  prie  de  vostre  part  mectre  paine  qu'elle  se  dresse  et 
depesche  le  plus  tost  que  possible  sera,  en  manière  que  à  ce 
temps  nouveau  on  s'en  puisse  servir  d'eure  et  à  temps,  car  autre- 
ment vous  entendez  bien  que  ce  ne  seroit  que  argent  perdu^. 

Monsieur  le  Ghancellier,  combien  que  on  ne  m'ayt  escript  ne 
mandé  l'affaire  qu'on  peut  avoir  par  delà  de  gens  de  pié  ne 
d'autres  choses 3,  toutesfoiz  j'ay  depesche  monsieur  de  Precy* 

t.  Arch.  Nicolay,  12 L  14,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n"  65,  p.  54-55. 

2.  La  situation  sur  mer  n'était  pas,  à  ce  moment,  brillante  pour  les 
Français;  le  vice-roi  désigné  Louis  de  Salaces  était  encore  loin  de  pou- 
voir s'embarquer  pour  Naples,  et  Prégent  de  Bidoux,  après  de  brillants 
exploits  contre  les  convois  espagnols  des  Fouilles,  n'allait  pas  tarder  à 
être  cerné  dans  Otrante  et  obligé  de  couler  lui-même  ses  galères  (La 
Roncière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  63). 

3.  Cette  phrase  montre  que  le  roi  était  insuffisamment  tenu  au  courant 
par  le  duc  de  Nemours  des  besoins  de  son  armée,  et  Jean  Nicolay,  qui 
faisait  déjà  tant  de  choses  en  dehors  de  ses  fonctions,  ne  pouvait  suffire 
à  tout  ;  le  11  février,  nous  le  voyons  se  rendre,  avec  le  général  des 
finances,  à  Pouzzoles  pour  exhorter  la  population  à  rester  fidèle  à  la 
cause  française  (Sanuto,  Diarii,  t.  IV,  p.  748). 

4.  François  de  Tourzel,  comte  de  Joigny,  baron  de  Viteaux,  seigneur 
de  Précy,  fils  cadet  de  Jacques  de  Tourzel,  baron  d'Alègre,  et  frère  d'Yves 
d'Alègre,  dont  il  sera  question  plus  loin  ;  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
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avecques  deux  mille  bons  hommes,  dont  il  y  a  mille  Souysses, 
pour  s'en  aller  joindre  avecques  les  autres  qui  sont  là  et  me  faire 
quelque  service.  S'il  y  fault  quelque  autre  chose,  je  vouldroye 
bien  qu'on  m'en  advertist  et  comme  mon  cas  va,  car  je  voy  bien, 
par  ce  que  m'avez  envoyé,  que  qui  me  donnera  provision  au  fait 
de  la  douhanne',  elle  sera  detruicte  (?),  pillée  et  rompue,  qui  sera 
très  grant  perte  et  dommaige. 

Au  demourant,  mon  cousin  monsieur  le  légat 2  m'a  parlé  de 
voz  affaires.  Et  pour  ce  que  je  voy  et  congnoiz  la  paine  que  pre- 
nez en  mon  service,  je  vous  ay  réservé  le  premier  office  de  maistre 
des  requestes  qui  vacquera  en  ma  maison,  et  povez  estre  seur 
que,  la  vaccacion  advenant,  vous  n'y  trouverez  faulte  aucune'. 
Par  quoy,  je  vous  prie,  continuez  et  persévérez  à  me  servir  bien 
et  dilligemment,  comme  jusques  icy  vous  avez  fait,  et  sur  tout 
ayez  le  bien  de  justice  et  la  conservacion  de  mes  droiz  pour 
recommandez,  ainsi  que  j'ay  en  vous  fiance.  Et  à  Dieu,  monsieur 
le  Ohancellier,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le  xiiip 
jour  de  février. 

L0Y8. 

ROBERTET. 

[Au  dos  .-]  Â  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

de  France  le  18  juin  1498;  il  mourut  en  1525  (Anselme,  t.  VIII,  p.  904). 
Beau-frère  de  l'amiral  de  Graville,  il  avait  fait  la  campagne  de  Naple.s 
sous  Charles  VIII  et  aurait  même  été  grand  sénéchal  du  royaume  (Dela- 
borde,  op.  cit.,  p.  571,  note).  Il  avait  reçu  de  Charles  VIII  le  comté  de 
Montealtoet  le  marquisat  d'Amantea  {BoisUsle,  Etienne  de  Vesc,p.  109). 

1.  Il  s'agit  de  la  douane  des  bestiaux,  dont  il  a  été  question  plus  haut 
(p.  144,  n.  3).  Les  capitaines  français  faisaient  preuve  de  la  plus  grande 
imprévoyance  au  point  de  vue  du  ravitaillement,  pour  ne  pas  dire  plus  ; 
Sanuto  écrit,  à  propos  d'Yves  d'Alègre,  ces  mots  accusateurs  :  «  A  fato 
danari  assa'  in  l'Apruzo  con  maximo  detrimento  di  quelli  populi  »  [Dia- 
rii,  t.  IV,  p.  748).  Et  le  même  capitaine,  ayant  trouvé  à  Foggia,  siège 
de  la  douane,  une  grande  quantité  de  blé,  eut  l'imprudence  de  le  vendre 
à  des  Vénitiens  contre  deniers  comptants  plutôt  qu'aux  marchands  napo- 
litains, qui  demandaient  du  crédit;  or,  le  navire  qui  emportait  ces  grains 
tomba  aux  mains  des  Espagnols  et  fut  amené  à  Barletta,  où  Gonsalve 
remboursa  le  chargement  au  marchand  et  le  distribua  à  ses  soldats 
(Notar  Giacomo,  p.  252  ;  Costo,  Compendio  delta  historia  del  regno  di 
Napoli,  p.  398). 

2.  Le  cardinal  d'Amboise. 

3.  f^s  lettres  de  provision  de  maître  des  requêtes  pour  Jean  Nicolay 
sont  du  27  mai  suivant  (publ.  par  Boislisie,  Maison  de  Nicolay,  t.  I, 
n»  78,  p.  61-62). 
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27.  —  La  reine  Anne  de  Bretagne  à  Jean  Nicolay*. 

Blois,  15  février  [1503]. 
De  par  la  Royne  duchesse. 
Nostre  amé  et  féal,  Vous  avez  bien  sceu  que  le  feu  conte  de 
Ghelane^,  par  son  testament  et  derreniere  volunté,  a  fait,  en 
faveur  de  nous,  son  héritier  nostre  frère  le  conte  de  Vertuz, 
S""  d'Avaugour;  et  en  ensuivant  led.  testament,  il  a  pieu  à  Mon- 
seigneur^  le  luy  conformer  et  approuver  à  nostre  requeste,  ainsi 
que  pourrez  veoir  par  ce  qu'il  en  a  fait  expédier.  Mond.  seigneur 
vous  escript  pour  mond.  frère  à  ce  que  vous  tenez  main  de  faire 
mectre  en  sa  main  toutes  et  chacunes  les  terres  que  ledit  feu 
conte  tenoit  à  l'eure  de  son  trespas,  aussi  celles  que  tenoit  le  s' de 
la  Palice-*,  c'est  assavoir  villes  et  chasteaulx  de  Ghelane,  de 
Galiane  et  de  Pissine,  et  pareillement  laisser  quelque  places  à 
deux  enffans  naturelz  dud.  feu  conte  pour  leur  logeys  et  leur 
ordonner  quelque  provision  de  honnestement  vivre,  et  les  servi- 
teurs dud.  feu  conte  qui  sont  avec  eulx.  Nous  vous  prions  bien 
affectueusement,  sur  tout  le  service  que  vous  nous  desirez  faire, 
que  vous  employez  et  faictes  par  delà  aux  affaires  de  nostred. 
frère  ;  et  vous  nous  ferez  grant  plaisir,  car  nous  les  avons  autant 
à  cueur  que  les  nostres  propres.  Donné  à  Bloys,  le  xv«  jour  de 
février. 

[Autographe  :]  Mons'  le  Chancelier,  je  vous  prie  que  veullés 
avoir  ceste  afaire  pour  recomandée,  car  je  la  repuste  myenne. 

Anne. 

Marchant. 

[Au  dos  :]  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  le  chancellier  de 
Napples. 

1.  Arch.  Nicolay,  12L43,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  55,  p.  46,  sous  la  date  erronée  de  1502;  cette  lettre  confirme 
celle  du  roi  du  12  février  (ci-dessus,  n°  25). 

2.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  Thelane. 

3.  Le  roi. 

4.  Jacques  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Palisse,  le  futur  maréchal  de 
France,  mort  à  Pavie  en  1525;  il  était  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Languedoc  et  était  chargé,  depuis  la  reconquête  du  royaume  de  Naples, 
du  gouvernement  de  l'Abruzze,  où  sont  situées  les  trois  localités  citées 
ici.  —  Au  moment  où  la  reine  écrivait  cette  lettre,  La  Palisse,  assiégé 
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28.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  NicolayK 

Blois,  15  février  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  Je  me  recommande  à  vous.  Le  Roy 
vous  escript  bien  à  plain  touchant  la  conté  de  Gelano,  laquelle, 
ou  partie  d'icelle,  appartient,  ainsi  qu'on  dit,  par  testament  du 
derrenier  possesseur  de  lad.  conté,  à  monsieur  d'Avaugour;  et 
pour  ce  que  led.  seigneur  vous  en  escript  l)ien  au  long  son  vou- 
loir, je  ne  vous  en  feray  pas  longue  lettre,  mais  je  vous  vueii  bien 
prier  que,  selon  et  en  ensuivant  le  contenu  es  lettres  du  Roy, 
vous  y  vueillez  tenir  la  main  pour  mond.  sieur  d'Avaugour,  et 
tant  y  faire  que  le  droit  qu'il  a  en  lad.  conté  luy  soit  gardé.  Et  je 
suis  seheur  que  vous  ferez  plaisir  au  Roy  en  ce  faisant  :  vous 
disant  à  Dieu,  monsieur  le  Chancellier,  qui  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Bloys,  le  xv«  jour  de  février. 

[Autographe  :]  Monsieur  le  Chancelier,  je  vous  recommande  la 
matière  en  bonne  justice,  car  celuy  de  qui  est  question  est  de 
mes  amys. 

Le  tout  vostre, 

G-.,  CARDINAL  d'AmBOYSE. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

29.  —  La  reine  Anne  de  Bretagne  à  Jean  Nicolay^. 

Blois,  16  février  [1503]. 

Monsieur  le  Chancellier,  J'ay  esté  advertie  que  Ryou  de  Gui- 
tano,  mon  eschançon  ordinaire 3,  a  certain  procès  pendant  ou 

dans  Ruvo  par  Gonsalve  de  Cordoue  et  laissé  sans  secours  par  le  duc  de 
Nemours,  était  obligé  de  capituler  après  une  résistance  héroïque  et  fait 
prisonnier  (Jean  d' Anton,  t.  III,  p.  137-147;  Costo,  op.  cit.,  p.  399-400; 
Passero,  Storie  in  forme  di  giornali,  publ.  par  Altobelli,  Naples,  1785, 
in-8%  à  la  date  de  février  1503;  Dispacci  di  Ant.  Giustinian,  t.  I, 
p.  427). 

1.  Arch.  Nicolay,  12L13,  original.  —  Inédite. 

2.  Arch.  Nicolay,  12L  44,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n°  55,  p.  46-47,  sous  la  date  erronée  de  1502.  La  mention 
faite  dans  cette  lettre  de  la  présence  en  France,  à  sa  date,  de  Camille 
de  Scorciatis  suffirait  à  établir  qu'elle  fut  écrite  en  1503  (voy.  ci-dessous, 
p.  171,  n.  2). 

3.  Riou  de  Guitano  (qui  ne  paraît  pas  pouvoir  être  identifié  avec  Tho- 
mas Riou,  argentier  de  l'écurie  de  la  reine  en  septembre  1493,  Pièces 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  171 

Grant  Conseil  de  Napples  à  rencontre  de  Vincent  Sitar  pour  rai- 
son d'un  moulin  estant  à  Gapua^,  lequel  le  feu  roy  Charles,  que 
Dieu  absoulle,  luy  donna  par  la  confiscacion  de  feu  Anthoine 
Sitar,  frère  dud.  Vincent,  qui  avoit  esté  condampné  par  justice  à 
recevoir  mort  pour  plusieurs  grans  et  énormes  cas  dont  il  fut 
trouvé  actaint  et  convaincu.  Et  depuis,  mond.  eschançon  en  a 
eu  la  garde,  en  actendant  qu'il  eust  fait  ses  preuves.  Ce  neant- 
moins,  led.  Vincent  Sitar  s'efforce  tousjours  de  le  troubler  et 
empescher  en  la  joissance  dud.  moulin,  et  par  ce  le  tient  en  grant 
involucion  de  procès.  Et  pour  ce  que  je  désire  icellui  mon  eschan- 
çon estre  favorablement  traicté  en  tous  ses  affaires  et  que  je  l'ay 
en  bonne  et  très  singulière  recommandacion,  aussi  que  ay  sceu 
que  m«  Gamillo  d'Escorciatis^  est  bien  informé  de  ceste  matière 
et  l'entend  mieulx  que  nul  autre  parce  que  la  chose  est  entre  ses 
mains,  je  vous  prie,  mons'  le  Chancellier,  que  vueillez  superceder 
lad.  matière  et  ne  y  procéder  plus  avant  jusques  à  ce  que  led. 
me  Gamillo  soit  de  retour  par  delà;  et  quant  il  y  sera,  vueillez, 
en  faveur  de  moy,  mectre  briefve  fin  oud.  procès,  en  y  gardant  le 
bon  droit  de  mond.  eschançon  en  justice,  en  manière  que  aucun 
tort  ne  luy  soit  fait;  car  il  ne  peut  entendre  à  poursuivre  sond. 
affaire,  obstant  qu'il  est  continuellement  occuppé  en  mon  service. 
Et,  en  ce  faisant,  me  ferez  plaisir  très  agréable,  dont  j'auray  bonne 

originales,  vol.  2489,  dossier  Riou,  pièce  5)  est  qualifié  trésorier  du  roi 
le  29  octobre  1501,  où  il  est  pourvu  de  l'office  de  maître  des  actes  ou 
greffier  civil  et  criminel  près  le  capitaine  de  la  ville  d'Aquila  (Arch.  de 
Naples,  reg.  Executoriale  14,  fol.  133).  Il  est  nommé  par  Jean  d'Auton 
(t.  III,  p.  264-265)  parmi  les  quinze  gentilshommes  qui  se  trouvaient  en 
octobre  1503  avec  Bayart  au  pont  du  Garigliano. 

1.  Gapoue. 

2.  Camille  de  Scorciatis,  docteur  en  droit,  frère  de  Jules,  dont  il  sera 
question  plus  loin,  et  de  François,  était  l'un  des  sept  membres  du  Con- 
seil sacré  nommés  en  1501  (Toppi,  De  origine  tribunalium  urbis  Nea- 
polis,  t.  II,  p.  254).  En  mai  1501,  il  avait  obtenu  confirmation  de  ses 
biens  au  royaume  de  Naples  (Arch.  nat.,  JJ235,  fol.  120).  Lorsque,  à  la 
fin  d'octobre  1502,  il  fut  question  d'envoyer  en  France  une  députation 
napolitaine  pour  rendre  foi  et  hommage  à  Louis  XII,  Camille  de  Scor- 
ciatis fut  choisi  comme  «  orateur  »  par  le  peuple  (Bibl.  nat.,  collection 
Dupuy,  vol.  160,  fol.  259;  Cinq-Cents  de  Colbert,  vol.  79,  fol.  140  v; 
7  novembre  1502);  il  partit  le  21  décembre  de  Naples,  avec  les  cinq 
députés  de  la  noblesse  (Sanuto,  Diarii,  t.  IV,  p.  512).  Il  est  nommé, 
comme  étant  en  France  et  recevant  200  livres  par  an,  parmi  les  Napoli- 
tains pensionnés  («  Quelli  che  hano  ricevuto  dinari  »,  Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  2931,  fol.  129).  La  députation  napolitaine  resta  plusieurs  mois  à  la 
cour  de  France. 
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souvenance  envers  vous  et  les  vostres  quant  d'aucune  chose  me 
requerrez.  Et  adieu,  mons'  le  Chancellier.  Escript  à  Bloys,  le 
xvi«  jour  de  février. 

[Autographe  :]  Mons'  le  Chancelier,  je  vous  prie  ayés  bien 
l'eul  à  ce  que  le  bon  droit  de  mon  eschançon  soit  gardé. 

Anne. 

Marchakt. 
[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancellier  de  Napples. 

30.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay*. 

Blois,  20  février  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  Vous  savez  les  traictez  et  promesses 
qui  ont  esté  faictes  aux  Carraffes,  lesquelles  je  délibère  leur  entre- 
tenir de  point  en  point  sans  y  contrevenir 2,  Et  pour  ce  que  j'ay 
sceu  que  Thomas  Carraffe^  n'a  peu  encores  recouvrer  la  place, 
terre  et  chastel  de  Reyno'*  et  que,  s'il  ne  l'avoit,  ce  pourroit  estre 
retardement  d'observer  et  acomplir  ce  que  de  leur  part  a  esté  pro- 
mis, qui  me  seroit  et  pourroit  estre  très  grant  dommaige,  comme 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  15,  original.  —  Inédite. 

2.  Sous  le  nom  de  «  Caraffes  »,  il  faut  surtout  entendre  ici  les  deux 
principaux  membres  de  cette  puissante  famille,  Jean-Thomas,  comte  de 
Maddaloni,  dont  il  va  être  question,  et  Albéric,  duc  d'Ariano.  Il  avait 
paru  de  bonne  politique  à  Louis  XII  de  combler  de  faveurs  ces  Garafa 
qui,  cependant,  avaient  eu  une  conduite  assez  louche  et  avaient  été  très 
compromis  avec  le  parti  aragonais.  A  la  date  du  5  novembre  1502,  on 
lit  dans  Sanuto  (t.  IV,  p.  454-455)  :  «  El  conte  di  Rocha  è  tornà  di 
Franza,  à  porta  uno  privilegio  dil  Roy,  li  sia  restituito  tutto  il  suo  a 
caxa  Caraffa,  et  chi'l  ha  auto,  habi  rigresso  contra  la  caméra  fiscal  ;  e  tutti 
mormora  e  si  duol  di  questo;  si  dice  li  a  costato  a  la  caxa  ducati 
30  milia  »,  et  à  la  date  du  26  décembre  {ibid.,  p.  513)  :  «  Li  Charafes- 
chi  sono  aliegri  per  li  privilegii  abuli  dal  re  di  Franza.  »  Le  trésor  royal 
ne  fut  sans  doute  pas  insensible  à  cette  riche  offrande  des  Carafa. 

3.  Jean-Thomas  Carafa,  comte  de  Maddaloni,  fils  de  Diomède,  avait 
été  capitaine  général  du  roi  Ferrand  en  1494,  ce  qui  n'avait  pas  empêché 
Charles  VIII  de  le  confirmer  dans  tous  ses  biens  le  13  mars  1495  (Arch. 
de  Naples,  reg.  Executoriale  9,  fol.  69;  Boislisle,  Etienne  de  Vesc, 
p.  117-118).  Le  comte  de  Maddaloni,  qui  mourut  vers  1525,  avait  épousé 
Julie  Sanseverino,  dont  il  eut  deux  fils  et  deux  filles.  Il  se  rallia  à  l'Es- 
pagne après  l'évacuation  du  royaume  par  les  Français  (voy.  sa  biogra- 
phie, avec  portrait,  dans  Biagio  Aldimari,  op.  cit..,  t.  II,  p.  164  et  suiv., 
et  dans  Ammirato,  t.  II,  p.  159). 

4.  Reino,  prov.  de  Bénévent,  district  de  San  Bartolomeo  in  Galdo. 
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savez,  à  ceste  cause  je  vueil  et  vous  mande  bien  expressément 
que  vous  faictes  tant  que  lad.  place,  terre  et  chastel  de  Reyno 
soit  à  ceste  foys  et  sans  plus  de  delay  incontinent  rendue  et  resti- 
tuée aud.  Thomas  Garraffe,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte  ;  et  autre- 
ment je  ne  seroye  content.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Ghancellier, 
qui  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Bloys,  le  xx*  jour  de  février. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

31.  —  Le  même  au  même\ 

Blois,  7  mars  [1503]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Je  vous  ay  cy  devant  assez  de  foiz 
escript  comme  j'ay  ja  pieça  confermé  et  de  nouvel  donné  à  mon- 
sieur le  gênerai  Briçonnet  les  contez  de  Martine  et  de  Francque- 
ville,  situées  en  la  province  de  Octrante^.  Et  pour  ce  que  vous 
povez  assez  savoir  et  entendre  le  vouloir  et  singulier  désir  que 
j'ay  envers  led.  gênerai  Briçonnet  pour  les  grans  et  bons  services 
qu'il  m'a  tousjours  faiz  et  fait  chascun  jour  en  mes  plus  grans  et 
principaulx  affaires,  neantmoins  vous  en  ay  bien  voulu  derechief 
escripre,  pour  ce  que  les  gens  de  ma  Sommaire  de  Napples  ont  fait 
difficulté  de  veriffier  ses  lettres  de  confirmacion.  A  ceste  cause, 
je  vous  prie  que  lui  faictes  par  eulx  veriffier  sesd.  lettres  de  con- 
firmacion, en  leur  mandant  qu'ilz  n'y  facent  aucune  difficulté, 
nonobstant  que  icelles  contez  soient  de  nostre  dommaine  ;  et  y 
tenez  tellement  la  main  pour  luy  qu'il  en  ait  la  possession  et 
entière  joyssance,  sans  reffusou  contradicion,  ainsi  que  je  le  désire. 
Car  vous  entendez  bien  qu'il  est  du  nombre  de  ceulx  que  je  veulx 
et  entends  estre  bien  traictez.  Et  en  ce  faisant,  me  ferez  service 
et  plaisir  très  agréable.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Blois,  le  vu«  jour  de  mars. 

LOYS. 

Gedoyn. 
[Au  dos]  :  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  16,  original.  —  Inédite. 

2.  Cf.  ci-dessus  les  n"  15  et  24.  —  Cette  troisième  sommation  royale 
produisit  sans  doute  eflet,  car  il  n'est  plus  question,  dans  la  correspon- 
dance du  chancelier,  du  général  Briçonnet. 
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32.  —  Le  même  au  même*. 

Blois,  8  mars  [1503]. 

Monsieur  le  Ghancellier,  Je  foiz  bien  ample  responce  à  mon- 
sieur le  gênerai  2  touchant  le  fait  de  mes  finances,  et  sçay  bien 
qu'il  vous  communiquera  mes  lettres.  Par  quoy  je  m'en  remetz 
à  icelles,  vous  merciant  tousjours  des  peines  et  travaulx  que  pre- 
nez  en  mes  affaires  tant  de  la  paix  que  de  la  guerre,  et  ay  bien 
entencion  de  vous  en  recompenser  quelquefoiz  et  comme  bien  le 
méritez. 

Au  surplus,  j'ay  fait  donner  bonne  provision  touchant  le  fait 
de  mon  armée  de  mer  de  par  delà,  et  en  brief  aurez  gens  et  vivres 
pour  l'esquippaige  d'icelle.  Et  au  regard  de  l'armée  de  terre,  je  y 

1.  Arch.  Nicolay,  12L17,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  57,  p.  48,  sous  la  date  erronée  de  1502  :  en  mars  1502,  en  effet, 
le  général  des  finances  Louis  de  Poncher,  dont  il  est  question  dans  cette 
lettre,  n'était  pas  encore  parti  pour  Naples,  ni  même  nommé  à  ces 
fonctions. 

2.  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  1502  que,  sur  la  demande  sans  doute  de  Jean 
Nicolay,  Louis  XII  se  décida,  —  car  les  malversations  financières  étaient 
déjà  la  plaie  de  l'administration  française,  —  à  envoyer  à  Naples  un 
véritable  «  ministre  »  des  finances.  Antérieurement,  nous  trouvons  bien 
Guillaume  de  Molendin,  qualifié  trésorier  général  (Arch.  de  Naples, 
reg.  Curie  31,  fol.  7),  et  Pierre  de  Villars,  nommé  contrôleur  général 
des  finances  le  19  octobre  1501  (provisions  signées  à  Castel-Capuano, 
reg.  Executoriale  15,  fol.  14  v°);  mais  tous  deux  avaient  été  désignés 
sur  place  par  le  vice-roi.  Au  contraire,  le  personnage  dont  il  est  ici  ques- 
tion, Louis  de  Poncher,  maître  des  comptes  à  Paris,  reçut  le  titre  de 
général  des  finances,  «  ayant  la  charge,  gouvernement  et  administration 
de  toutes  les  finances,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  du  royaume, 
pour  redresser  et  réduire  le  fait  d'icelles  finances  en  bon  ordre  et  tel 
qu'il  avoit  été  requis  »  (Arch.  nat..  Mémorial  P  2303,  lettres  données  à 
Lyon  le  14  octobre  1502).  Louis  de  Poncher  n'était  pas  ignorant  des 
choses  d'Italie;  il  avait  déjà  été  commis  par  Charles  VIII  à  la  recette 
des  deniers  extraordinaires  de  la  guerre  de  Naples  et  il  avait  grande 
renommée;  il  appartenait  à  la  Chambre  des  comptes  depuis  le  13  août 
1498  (Constant  d'Yan ville,  Chambre  des  comptes  de  Paris,  Paris,  1876, 
in-fol.,  p.  486).  Lorsqu'il  arriva  à  Naples  le  15  décembre  1502,  le  consul 
vénitien  le  qualifia  d'  «  homo  facultoso  e  di  molta  experientia  »,  ajou- 
tant :  «  Sara  su  la  pecunia  e  provisione  di  l'armada  »  (Sanulo,  t.  IV, 
p.  573).  On  verra  par  la  suite  que  Poncher  ne  réussit  guère  dans  sa 
mission.  —  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Etienne  de  Poncher,  pré- 
sident au  Parlement,  comme  l'a  fait  M"°  Dupont  dans  son  édition  de 
Gommynes,  t.  III,  p.  455,  u.  2. 
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renvoyé  renfort,  tant  de  gens  de  pié  que  de  cheval,  tel  que  j'es- 
père, à  l'ayde  de  Dieu,  qui  seront  pour  me  faire  ung  bon  service. 
J'escriptz  présentement  à  monsieur  de  la  Londe  que,  s'il  luy 
est  possible  et  sans  soy  mettre  en  trop  grand  dangier,  il  secoure 
le  cappitaine  Pregent,  comme  mon  cousin  le  duc  de  Nemours 
m'escript  qu'il  est  besoing  faire^.  Par  quoy  vous  prie  tenir  en 
cecy  la  main.  Mais  il  y  a  une  chose  en  quoy  fault  bien  avoir 
l'ueil  :  c'est  que  d'Iscle  ne  viengne  inconveniant^.  Vous  y  ferez 
donner  provision,  s'il  vous  plaist,  et  pareillement  que  les  chas- 
teaulx  et  places  soient  bien  fourniz  de  vivres,  en  manière  que 
aucun  inconveniant  n'en  adviengne  :  vous  priant  au  demourant, 
monsieur  le  Chancellier,  que  à  la  conduicte  de  mes  affaires  de 
par  delà  vueillez  touzjours  continuer  et  travailler  comme  avez 
fait;  et  vous  me  ferez  aussi  ung  service  que  jamais  je  ne  mectray 
en  oubh.  Et  adieu,  monsieur  le  Chancellier.  Escript  à  Bloys,  le 
vm«  jour  de  mars. 

LOYS. 

Gedoyn, 
[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier  de  Napples. 

1.  Sur  les  inutiles  efforts  de  La  Londe  pour  rejoindre  Prégent  de 
Bidoux,  voy.  ci-dessus,  n»  12. 

2.  Déjà  en  juin  1502,  Jean  d'Auton  signale  que  le  gouverneur  d'Ischia, 
le  marquis  de  Pescaire  (ou  plutôt  son  oncle  le  marquis  del  Vasto)  avait 
des  intelligences  avec  les  Espagnols  {Chroniques  de  Louis  XII,  t.  II, 
p.  259).  En  octobre  1502,  Sanuto  mentionne  que  ce  dernier  veut  conser- 
ver l'île  pour  lui  {Diarii,  t.  IV,  p.  408),  et  le  9  novembre  suivant,  les 
Rois  Catholiques  écrivent  à  Gonsalve  de  Cordoue  ces  paroles  significa- 
tives :  «  Pues  dezis  que  lo  de  Napoles  e  Capua  e  Abruço  y  Yscla  esta 
aparejado,  apretad  en  todo  comme  vieredes  que  mas  convenga  para  lo 
de  Yscla  »  [Revista  de  archivos,  bihliotecas  y  museos,  article  cité, 
numéro  de  janvier-février  1910,  p.  117).  Le  13  septembre,  ils  lui  écri- 
vaient déjà  :  t  Trabajad  que  se  alce  luego  por  nos  Yscla,  pues  el  marques 
es  tan  servidor  nuestro  »  {ibid.,  numéro  de  novembre-décembre  1909, 
p.  564-565).  C'est  alors  qu'Edouard  BuUion  fut  envoyé  en  mission  pour 
arranger  l'aifaire,  mais  il  se  laissa  complètement  berner  par  le  rusé 
marquis;  ce  dernier,  après  lui  avoir  fait  bonne  figure,  après  avoir  osten- 
siblement repoussé  les  offres  apportées  par  une  petite  escadre  de  six 
bateaux  espagnols,  au  point  qu'Edouard  écrit  :  «  Je  vous  informe  que  je 
n'ai  jamais  eu  meilleur  espoir  d'avoir  Ischia  »,  après  avoir  même  accepté 
de  livrer  l'île ,  s'y  refuse  absolument  le  jour  où  Bullion  y  débarque 
avec  une  troupe,  bannières  au  vent  ;  et  le  représentant  de  Louis  XII  doit 
piteusement  se  rembarquer  (Sanuto,  Diarii,  t.  IV,  p.  408,  423,  454).  A 
la  date  du  17  décembre,  Sanuto  mentionne  que  les  Espagnols  ont  promis 


176  SOCIÉTÉ 


33.  —  Le  même  au  même^. 

Blois,  8  mars  [1503]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  J'escriptz  à  ceulx  de  ma  ville  de 
Napples,  comme  verrez  par  les  lettres  que  je  vous  envoyé,  que, 
sur  les  soixante  mille  escuz  que  savez  qui  doivent,  ilz  me 
vacillent  faire  bailler  quelque  bonne  somme  pour  me  ayder  aux 
grans  charges  et  affaires  que  j'ay  de  présent  à  supporter,  tant 
pour  l'entretenement  de  mon  armée  de  mer  et  de  terre  de  par 
delà  que  aussi  pour  le  renffort  et  secours  que  présentement  je  y 
envoyé.  Et  pour  ce  je  vous  prie  que  leur  baillez  mesdictes  lettres 
et  leur  remonstrez  gracieusement  lesdictes  charges.  Et  si  vous  en 
povez  tirer  quelque  somme  par  voye  amiable,  cela  serviroit  très 
bien  à  la  conduicte  de  mesdictes  affaires  ^  :  vous  priant  que  en  ce 
vous  employez  et  m'y  servez  comme  j'ay  en  vous  fiance.  J'en 
escriptz  à  messire  Julie  de  Scorciatis^  pour  de  sa  part  guyder 

au  marquis  de  lui  laisser  Ischia,  la  principauté  de  Salerne,  6,000  ducats 
et  de  lui  rendre  tous  ses  biens  (t.  IV,  p.  573-574). 

1.  Arch.  Nicolay,  12L18,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n"  56,  p.  47,  sous  la  date  erronée  de  1502. 

2.  On  voit  ici  avec  quel  ménagement  Louis  XII,  acculé  par  les  néces- 
sités financières,  réclame  de  l'argent  à  ses  sujets  napolitains  ;  sans  doute 
soupçonnait-il  que  le  pays,  pressuré  déjà  par  les  gens  d'armes  et  leurs 
capitaines,  était  épuisé;  dès  le  mois  d'octobre  1502,  le  consul  de  Venise 
à  Naples  signalait  que  sous  ce  rapport  la  ville  était  «  exausta  >  (Sanuto, 
Diarii,  t.  IV,  p.  408). 

3.  Jules  de  Scorciatis,  de  Castellucia,  frère  de  Camille,  dont  il  a  été 
question  plus  haut,  avait  débuté  comme  avocat  fiscal  à  la  grande  cour 
de  la  Vicairie  et  remplissait  ces  fonctions  en  1485  (Notar  Giacomo, 
p.  154)  ;  d'abord  très  en  faveur  auprès  des  rois  aragonais,  il  s'était  rallié 
complètement  à  la  cause  française;  chambellan  de  Louis  XII  dès  1499 
(Arch.  de  Naples,  reg.  Executoriale  14,  fol.  20),  il  avait  été  pourvu,  le 
7  mai  1500,  par  lettres  données  à  Lyon,  de  la  lieutenance  du  grand 
chambellan  en  la  chambre  de  la  Sommaire  (lettres  enregistrées  à  Naples 
le  9  août  1501  {ibid.,  fol.  18;  Toppi,  De  origine  tribunalium  urbis  Nea- 
polis,  t.  II,  p.  225),  c'est-à-dire  qu'il  avait  la  première  présidence  de  la 
Sommaire,  avec  Robert  Surreau  au-dessous  de  lui  comme  président 
effectif.  Jules  de  Scorciatis,  qui  était  aussi  sénateur  de  Rome,  fut  empri- 
sonné par  Gonsalve  de  Cordoue  après  la  chute  de  Naples,  réussit  à  s'éva- 
der et  mourut  en  exil  à  Rome  (voy.  l'étude  de  G.  Castaldi,  Jl  palazzo 
di  Giulio  de  Scorciatis,  dans  Napoli  nobilissima,  rivista  di  topografia 
ed  arte  napolelana,  t.  XII  (1903),  fasc.  12). 
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cest  œuvre.  Vous  luy  pourrez  communiquer  ceste  matière  et  la 
conduire  par  la  meilleure  façon  que  pourrez.  Et  adieu,  monsieur 
le  Chancellier.  Escript  à  Bloys,  le  viii°  jour  de  mars. 

LOYS. 

Gedoyn. 
[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier  de  Napples. 

34.  —  Louis  XII  aux  conseillers  de  la  Sommaire  de  NaplesK 

Blois,  8  mars  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France  et  de  Napples, 
duc  de  Millan. 
Très  chers  et  bien  amez,  vous  savez  que,  de  la  somme  de 
XXX"  escuz  que  nous  avez  promis  bailler  et  fournir,  vous  devez 
encores  de  reste  la  somme  de  dix  mil  escuz.  Et  pour  ce  que  nous 
avons  de  grans  fraiz  et  despences  à  supporter,  tant  pour  l'entrete- 
nement  de  noz  gens  de  guerre  et  armée  que  avons  par  delà  que 
pour  le  renfort  d'icelle  que  présentement  nous  y  envoyons,  et  tel- 
lement qu'il  nous  est  bien  besoing  de  nous  aider  de  toutes  noz 
pièces,  à  ceste  cause  nous  vous  prions,  sur  tous  les  services  que 
nous  desirez  faire,  que  lad.  somme  de  x«  escuz  vous  baillez 
incontinant  et  le  plus  promptement  qu'il  vous  sera  possible  faire 
bailler  et  délivrer  es  mains  de  noz  gens  et  officiers  qui  sont  par 
delà  pour  emploier  en  nosd.  affaires,  sans  plus  faire  de  delay  ou 
difficulté;  car  autrement  nous  y  pourrions  avoir  ung  très  grant 
et  irréparable  dommaige,  parce  que  nous  avons  baillé  l'argent 
comptant  pour  fournir  à  noz  affaires.  Et  s'il  vous  restoit  encores 
quelque  chose  de  vostre  cas,  soiez  asseurez  que  nous  la  vous 
ferons  faire  et  entretenir  selon  que  promis  vous  a  esté.  Par  quoy, 
pour  raison  de  ce,  n'y  faictes  aucune  faulte  ou  difficulté.  Très 

1.  Arch.  Nicolay,  13L25,  original.  —  Inédite.  —  Cette  lettre  ne  porte 
pas  d'adresse  au  dos  ;  une  mention  postérieure  la  dit  écrite  «  aux  tréso- 
riers de  Naples  »  ;  il  est  plus  vraisemblable  de  penser  qu'elle  était  desti- 
née aux  membres  de  la  Sommaire,  dont  Jules  de  Scorciatis,  dont  il  est 
question  dans  la  précédente  lettre  et  à  qui  la  suivante  était  sans  doute 
adressée,  était  premier  président.  Si  ces  deux  lettres  sont  restées  entre 
les  mains  du  chancelier  Nicolay,  c'est  que,  sans  doute,  connaissant, 
mieux  que  Louis  XII,  la  situation,  déjà  très  difficile  à  cette  date,  de  la 
ville  de  Naples,  il  jugea  opportun  de  les  retenir. 


1T8  SOCIÉTÉ 

chers  et  bien  amez,  Dieu  vous  ait  en  sa  garde.  Donné  à  Bloys,  le 
vni8  jour  de  mars. 

LOYS. 

Gedotn. 

35.  —  Louis  XII  à  ...'. 

Blois,  8  mars  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France  et  de  Napples, 
duc  de  Millan. 

Nostre  amé  et  féal,  nous  escripvons  présentement  à  nostre 
chancellier  et  gênerai  de  Napples  touchant  quelque  matière  qu'ilz 
vous  communiqueront,  en  laquelle  nous  povez  bien  servir.  Et 
pour  tant  vous  prions,  sur  tout  le  service  et  plaisir  que  faire  nous 
desirez,  que  vous  y  veuillez  emploier  et  nous  y  servir,  ainsi  que 
par  eulx  vous  sera  dit,  comme  saurez  bien  faire,  et  que  en  vous 
avons  fiance.  Et  vous  nous  ferez  très  grant  et  agréable  plaisir. 
Donné  à  Bloys,  le  vni«  jour  de  mars. 

Lots. 

Gedcym. 

36.  —  Limis  XII  aux  élus  de  la  ville  de  Naples^. 

Blois,  8  mars  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France  et  de  Napples, 
duc  de  Millan. 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  croyons  que  vous  savez  assez  les 
grans  et  sumptueulx  fraiz,  mises  et  despenses  que  faire  nous  a 
convenu  pour  l'entretenement  de  l'armée  que  avons  continuelle- 
ment entretenue  et  entretenons  en  nostre  royaume  de  Napples 

1.  Arch.  Nicolay,  13L26,  27,  28,  original.  —  Inédite.  —  Cette  lettre, 
en  triple  exemplaire,  n'a  pas  d'adresse;  elle  était  destinée  sans  doute  à 
Jules  de  Scorciatis,  premier  président  de  la  Sommaire,  et  à  deux  autres 
fonctionnaires. 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  29,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  Maison  de 
Nicolay,  t.  I,  n°  56,  p.  47-48,  sous  la  date  erronée  de  1502.  Cette  lettre 
ne  porte  pas  d'adresse  au  dos,  et  c'est  par  erreur  qu'une  mention  posté- 
rieure, écrite  au  revers,  la  dit  destinée  à  la  «  république  de  Gennes  »  ; 
elle  est  évidemment  écrite  aux  habitants  de  Naples. 
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depuys  la  conqueste  d'iceluy,  et  aussi  qu'il  nous  convient  faire 
pour  le  renfort  de  l'armée,  tant  de  la  mer  que  de  terre,  que  présen- 
tement nous  y  envoyons,  pour  fournir  à  laquelle  nous  fault  trou- 
ver grans  deniers  oultre  le  revenu  dud.  royaume*.  Par  quoy  nous 
vous  prions,  sur  tous  les  services  que  faire  nous  desirez,  que,  sur 
la  somme  que  une  foiz  nous  avez  promise  et  accordée,  vous  nous 
vueillez  faire  délivrer  quelque  bonne  somme,  et  la  meilleur  que 
pourrez,  eu  regard  à  nosd.  affaires,  affîn  de  nous  ayder  ausd. 
despences,  vous  advisant  que,  si  ainsi  vous  le  faictes,  vous  nous 
ferez  plus  grant  service  que  si  une  autre  foiz  vous  nous  en  don- 
niez quatre  foiz  autant,  et  le  tiendrons  à  ung  singulier  plaisir  et 
service,  et  dont  aurons  souvenance  pour  le  recongnoistre  en  voz 
affaires.  Et  soyez  asseurez  que,  si  n'estoit  les  grans  charges  que 
avons  de  présent  à  supporter  en  plusieurs  manières,  nous  ne  vous 
requerrions  pas  de  nous  fournir  la  somme,  ainsi  que  plus  à  plain 
nous  escripvons  à  nostre  chancelier  et  gênerai  de  noz  finances 
vous  remonstrer,  lesquelz  en  cest  endroit  vueillez  croire  et 
adjouster  foy  à  ce  qu'ilz  vous  en  diront  de  par  nous,  et  au  sur- 
plus, y  faire  par  façon  que  congnoissons  vostre  bon  voulloir.  Si 
n'y  vueillez  faire  faulte.  Donné  à  Bloys,  le  viu»  jour  de  mars. 

LOYS. 

Gedoyn. 

37.  —  Jean  SeverinOy  capitaine  de  Lanciano,  à  Jean  Nicolay^. 

Lanciano,  21  mars  1503. 
lUuster  ac  excellons  domine,  domine  mi  singularissime,  post 
humiles  commendationes  ;  anceps  aliquantulum  meus  extitit 
animus  de  hac  re,  an  scribere,  an  silere  debuerim;  movebatenim^ 
ex  uno  ad  scribendum  et  mensem  impellebat  charitas  et  fiducia 
regia,  ex  altero  detinebat  ne  presumptuosus  haberi,  quippecum 
non  opporteat  minimeque  deceat  eis  meam  aperire  sententiam, 
tamquam  consulerem,  quorum  consilio  hoc  regnum  regitur.  Tan- 
dem non  dubitavi,  in  tua  humanitate  confisus,  que  fidei  mee 

1.  On  a  vu  plus  haut  l'insignifiance  de  l'excédent  des  recettes  sur  les 
dépenses  dans  le  budget  du  royaume  de  Naples  de  1502  (ci-dessus,  p.  153). 

2.  Arch.  Nicolay,  2C62,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  66,  p.  55-56.  —  Cette  lettre  ne  fait  pas  partie  du  registre  où  est 
reliée  la  correspondance  du  chancelier  ;  elle  se  trouve  dans  la  série  des 
titres  généalogiques  et  papiers  de  famille  (dossier  de  Jean  Nicolay). 

3.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  nam. 
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erga  Regiam  Majestatem  et  vere  servitutis  periculum  fecit,  melius 
esse  scribere  erubescendo,  quam  tacere  in  ignavia  pechando, 
quippecum  mea  intersit  de  occurentiis  in  dies  te  certiorem  facere. 

Intelligo  Regiam  Majestatem  dono  tradidisse  Pardo  Ursino',  in 
hac  Aprucina  provincial,  oppidum  quod  Guardiam  Grelem' 
appellant;  quod  ipsi  terrigene  permoleste  ferunt,  miranturque 
Regiam  Majestatem  eorum  privilégia,  immunitates  et  gratias  eis 
olim  concessa  impresentia  molestare,  cum  ei  occasionem  non 
dederint;  nec  existimare  possunt  quin  Regia  Majestas  sentenciam 
non  revocet,  si  eorum  intellexerit  jura.  Ego  vero  profuturum 
Régie  Majestati  duco  non  solum  populi  multitudinem  habere, 
sed  benevolum  et  fidum,  quo  maxime  hac  tempestate  indigemus; 
nam,  cum  olim  veteres  istorici  prodiderint  hoc  regnum  fide 
carere,  quid  facient  natura  instabiles,  si  accidentia  instabiliores 
esse  coguntur?  Premitur  enim  undique  regnum,  bello,  annone 
penuria,  impositionibus,  preda,  direptione,  incendio,  cède,  captivi- 
tate;  omnibus  miseriis  subjacet.  Hec  inconportabilia  onera  qui 
sufferre  queant? 

Quare  alterum  de  duobus  necessarium  videor  :  aut  honeste 
cum  adversario  pangere,  aut  expedite  inimicum  debellare.  Hoc 
inferius  durius,  sed  honestius  atque  stabilius.  Sed,  per  Deum 
immortalem  !  quid  est  tam  durum  tamque  difficile  quin  Régie 
Majestati  facile  non  reddatur?  Viget  namque  in  eo  florida  etas, 
populum  habet  armatorum  robustum  et  animos  Franchorum 
invictos,  pecunia  habundat,  Italiam  in  manibus  habet.  Si  conci- 
lio  non  eget,  omnia  parata  sunt  ad  debellandum  inimicum. 
Nimium  materia  gravis  ad  scribendum  detinerer;  sed  quid  ista 
amisio  temporis,  cum  hec  eadem  Tuam  Magnificentiam  jam  pri- 
dem  cogno visse  intellexerim? 

"Verum  Guardie  Grelis  negotium  dilabere  fecit;  quod  bene  ani- 
madvertatis-*  (cum  venia)  recordor,  ut  quantum  poteritis  animos 
hominum  alliciatis,  quod  est  proprium  virtutis. 

1.  Ce  Pardo  Orsino  est  sans  doute  le  même  que  le  capitaine  appelé 
par  Sanuto  (Diarii,  t.  IV,  p.  529)  Paride  Ursino,  qui  figure,  en  décembre 
1502,  aux  côtés  d'Yves  d'Aligre  à  Foggia.  Il  est  cité,  comme  attaché  dès 
1496  à  la  cause  française,  dans  les  Annali  veneti  de  Domenico  Malipiero 
(publ.  par  Sagredo  dans  VArchivio  storico  ilaliano,  1"  série,  t.  VII,  i 
et  II,  1843-1844). 

2.  L'Abruzze. 

3.  Guardiagrele  {la  Garde  gresle,  dans  d'Auton,  t.  II,  p.  248),  district 
et  province  de  Chieti,  dans  l'Abruzze  citérieure. 

4.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  adminadvertatis. 
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Geterum  spero  cito  me  Neapolim  conferre,  te  visere  incolumem 
atque  alloqui.  Interea,  mémento  mei  et  commendatum  habe. 
Lanciani^,  xxi  mardi  1503. 

E.  V.  D.  servitor, 
Joannes  Severinus  senex^,  eques,  Lanciani  capitaneus. 

[Au  dos  :]  m.  ac  excellenti  domino  hujus  regni  Neapolis  chan- 
cellario,  domino  suo,  Neapoli. 

38.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay  ^. 

Lyon,  3  avril  [1503]. 
Mons»-  le  Ghancellier,  Je  vous  ay  plusieurs  foiz  escript  faire 
réintégrer  frère  Loys  Carraffe,  commandeur  de  Saint  Jehan  de 
Roddes'',  en  tous  ses  estatz  qu'il  a  par  delà,  et  mesmement  en 
l'escauvaige  ^  de  Napples,  qu'il  a  long  temps  poursuit  (?)^,  comme 
savez.  Et  pour  ce  que  j'entends  que  ladite  reintegracion  se  face, 

1.  Lanciano,  ch.-I.  de  district,  prov.  de  Chieti. 

2.  Ce  Jean  Séverin,  —  un  Italien,  à  coup  sûr,  —  avait  dû  succéder, 
comme  capitaine  de  Lanciano,  à  Guillaume  de  Caramanico,  qui  avait  été 
nommé  à  cette  place  le  12  septembre  1501  (Arch.  de  Naples,  reg.  Execu- 
toriale  14,  fol.  56  v»).  Sa  lettre,  si  curieuse,  montre  comment,  dans  les 
conditions  où  se  trouvaient  les  Français,  leur  avidité  ou  celle  de  leurs 
partisans  pouvait  être  aussi  nuisible  à  la  cause  que  l'habileté  du  Grand 
Capitaine.  Le  cas  de  Guardiagrele  devait  être  fort  commun  :  n'était-ce 
pas  braver  bénévolement  l'habitant  de  l'Abruzze,  habitué  à  jouir  paisi- 
iîlement  de  ses  privilèges,  de  ses  immunités,  et  déjà  pressé  de  tous  côtés 
par  la  guerre,  épuisé  par  la  faim,  ruiné  par  les  taxes,  le  pillage,  l'incen- 
die, que  de  lui  supprimer  d'un  trait  de  plume  son  dernier  bien,  cette 
indépendance  consacrée  par  une  possession  immémoriale?  —  La  lettre, 
si  sensée,  du  capitaine  de  Lanciano  trouva  un  sûr  écho  chez  son  desti- 
nataire, qui  avait  dû  représenter  plus  d'une  fois  en  haut  lieu  les  dangers 
d'une  conduite  si  peu  politique  et  d'une  générosité  si  inopportune. 

3.  Arch.  Nicolay,  2C65,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  67,  p.  56.  —  Cette  lettre  ne  figure  pas  dans  le  registre  de  la  cor- 
respondance du  chancelier,  mais  est  extraite  du  dossier  le  concernant 
dans  la  série  des  titres  de  famille.  Elle  a  été  publiée  également  par 
d'Hozier  dans  son  Armoriai  général,  i"  registre,  2"  partie,  p.  405  (cf. 
ci-dessus,  p.  119). 

4.  Il  ne  paraît  pas  être  question  de  ce  Louis  Carafa  dans  Ammirato, 
ni  dans  Aldimari. 

5.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  estaunaige;  il  s'agit  du  droit  d'escauvage, 
c'est-à-dire  d'inspection  ou  de  visite, 

6.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  pourfail. 
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ainsi  que  je  vous  ay  cy  devant  escript  et  fait  savoir,  je  vous  prie 
et  mande  bien  expressément  que  vous  le  faictes  réintégrer  en  la 
possession  et  joyssance  dudit  scauvaige,  ensemble  en  tous  ses 
autres  estatz  et  biens  qui  luy  appartiennent;  mais  n'y  faictes 
faulte,  car  vous  me  ferez  plaisir  et  service  en  ce  faisante  Et  à 
Dieu,  mon  cousin^,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le 
m»  jour  d'avril. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Mons""  le  chancellier  de  Napples. 

39.  —  Le  même  au  même^. 

Lyon,  4  avril  [1503]  *. 
Monsieur  le  Chancellier,  J'envoye  présentement  Edouard,  por- 
teur de  cestes,  par  delà  pour  signiffier  à  mon  cousin  le  duc  de 

1.  Sur  la  rentrée  en  grâce  des  Carafa,  cf.  ci-dessus,  p.  172,  n.  2. 

2.  C'est  la  seconde  fois  que  ce  titre  est  donné  par  le  roi  à  Jean  Nicolay 
(cf.  ci-dessus,  n°  10). 

3.  Arch.  Nicolay,  12L19,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  67,  p.  56. 

4.  La  cour  avait  quitté  Blois  pour  se  rendre  à  Lyon,  où  elle  arriva  le 
31  mars  et  où  allait  enfin  se  traiter  la  question  diplomatique,  restée 
pendante  depuis  deux  ans  :  l'archiduc  Philippe  le  Beau,  gendre  des  roi 
et  reine  d'Espagne,  avait  leurs  pleins  pouvoirs  et  était  arrivé  à  Lyon  le 
22  mars  (cf.  Gachard,  Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays- 
Bas,  Bruxelles,  1876,  in-4°,  t.  I,  p.  281).  Le  nouveau  traité  fut  rédigé 
sur  les  conditions  du  traité  de  Grenade  :  Louis  XII,  d'un  côté,  et  de 
l'autre  les  roi  et  reine  d'Espagne  se  faisaient  une  restitution  réciproque 
de  toutes  les  places  ou  terres  conquises  par  la  force  des  armes  en 
Calabre  et  en  Pouille,  dans  l'Abruzze  et  le  Labour;  mais  ils  renonçaient 
à  leurs  droits  respectifs  au  profit  de  Claude  de  France  et  de  Charles 
d'Autriche  (le  futur  Charles -Quint),  qui,  par  leur  prochaine  union, 
deviendraient  roi  et  reine  de  Naples,  duc  et  duchesse  de  Calabre  et  de 
Pouille  (cf.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  3087,  fol.  105,  le  document  intitulé  : 
«  Pour  l'acomplissement  et  perfection  du  mariage  conclud  et  traité  entre 
M""  Claude  de  France  et  M.  Charles,  duc  de  Luxembourg,  ont  été  advi- 
sés  les  seuretez  qui  s'ensuivent  »).  Quant  à  la  Capitanate,  elle  serait 
administrée  provisoirement  par  l'archiduc  d'une  part,  et  de  l'autre  par 
un  <  bon,  grand  et  notable  personnage  »  commis  au  nom  de  Claude  de 
France  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  155-156).  On  donne  d'habitude  au 
traité  de  Lyon  la  date  du  5  avril  qu'il  porte  dans  les  éditions  qu'en 
ont  données  Léonard,  Recueil  des  traités  de  paix  (Paris,  1693,  in-4°), 
t.  II,  p.  13,  et  Lunig,  Codex  Italix  diplomaticus  (Francfort  et  Leip- 
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Nemours,  à  vous  et  autres  mes  bons  serviteurs  la  paix  qui  a  esté 
ce  jourd'huy  traictée  et  conclucte  entre  moy  et  mon  cousin  l'Ar- 
cheduc  pour  et  ou  nom  et  comme  ayant  povoir  ample  et  souffi- 
sant  des  roy  et  royne  d'Espaigne,  et  pour  faire  cesser  tous  exploiz 
et  actes  de  guerre  d'une  part  et  d'autre,  comme  il  vous  dira  bien 
au  long  et  que  plus  à  plain  pourrez  veoir  par  le  contenu  en  ses 
instructions,  que  je  luy  ay  ordonné  vous  communiquer  et  mons- 
trer.  Et  pour  ce  qu'il  sera  besoing,  jusques  à  ce  que  lad,  paix  soit 
publiée,  entretenir  voz  gens  de  pyé  en  manière  que  aucun  incon- 
vénient n'en  puisse  avenir',  je  vous  prie  y  faire  le  mieulx  que 
vous  pourrez,  car  chascun  jour  on  besoignera  au  fait  de  Testât 
des  finances  de  delà,  et  serez  continuellement  advertiz  de  ce  qui 
s'y  fera  et  des  provisions  que  de  nostre  cousté  avons  faictes  et 
ferons  pour  ces  matières.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Ghancellier, 
qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  mi*  jour  d'avril. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

zig,  1726,  in-fol.),  t.  II,  col.  1331-1334.  En  réalité,  il  fut  signé  avant  : 
le  3,  d'après  Rey,  Positions  de  thèse  citées,  p.  95  ;  le  2,  d'après  le  récit 
du  voyage  de  Philippe  le  Beau,  publ.  par  Gachard,  op.  cit.,  p.  283; 
le  4,  d'après  la  présente  lettre  de  Louis  XII  à  Jean  Nicolay;  dans  tous 
les  cas,  il  ne  put  être  signé  le  5,  puisque,  dès  le  4,  l'archiduc  prêta 
sernaent  d'observer  ledit  traité  et  d'obtenir  dans  cinq  semaines  la  rati- 
fication de  l'Espagne  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2930,  fol.  34;  publ.  par  Bois- 
lisle,  op.  cit.,  t.  1,  p.  56,  n.  1).  Louis  XII,  de  son  côté,  s'engageait  à 
faire  signifier  «  par  homme  sûr  »  au  duc  de  Nemours  la  «  cessation  de 
tous  exploits  et  actes  de  guerre  »  ;  ce  fut  Edouard  BuUion  qui,  une  fois 
de  plus,  partit  pour  l'Italie,  et  dont  il  est  question  ici  (il  partit  le  3  au 
soir,  d'après  le  Voyage  de  Philippe  le  Beau,  dans  Gachard,  p.  284).  En 
traversant  Gênes,  il  arrêta  le  départ  du  corps  d'armée  réuni  par  M.  de 
Précy,  dont  il  a  été  question  plus  haut  (cf.  Dispacci  di  Antonio  Giusti- 
nian,  t.  I,  p.  472),  et  passa  à  Florence  le  8  avril,  selon  le  Diario  di 
Biagio  Buonaccorsi,  p.  75.  Il  était  de  retour  à  Rome  le  l"  mai  {Dis- 
pacci..., t.  II,  p.  2). 

1.  Ce  passage  montre  qu'on  n'avait  pas,  à  la  cour  de  France,  une  con- 
fiance entière  que  la  paix  de  Lyon  serait  définitive  ;  le  Loyal  serviteur 
(Histoire  du  gentil  seigneur  de  Bayart,  édit.  Roman,  p.  89)  qualifie 
cette  paix  de  «  paix  fourrée  »,  et,  au  lendemain  même  de  sa  signature, 
une  dépêche  florentine,  envoyée  de  Lyon,  disait  :  «  A  me  parve  che  se 
ne  passassi  leggiermente  et  dimostrassi  credere  più  presto  che  taie  accordo 
non  potessi  durare  lunghamente...  e  cosi  è  la  comune  opinion  »  (citée 
par  l'éditeur  des  Dispacci  de  Giustinian,  t.  I,  p.  472,  note). 
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40.  —  Guy  de  Rochefort^  chancelier  de  France,  à  Jean  Nicolay*. 

Lyon,  10  avril  [1503]. 

Mons""  le  Ghancellier,  mon  frère,  je  me  recommande  à  vous 
tant  comme  je  puis. 

Depuis  que  vous  ay  derrierement  escript,  j'ay  receu  les  mé- 
moires et  articles  que  vous  avez  envolez  au  Roy  pour  le  fait  de 
la  justice  et  chancellerie  de  Naples.  En  quoy  l'on  a  desjà  com- 
mencé à  besoingner,  et,  le  plus  tost  que  bonnement  pourray, 
feray  le  tout  despecher  et  commander  par  led.  seigneur,  et  le  vous 
envoieray,  Dieu  en  ayde,  auquel  je  prie  qui  vous  doint  ce  que 
plus  désirez^,  Escript  à  Lyon,  le  x«  d'avril. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre  frère, 

G.  DE  ROCHEFORT. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancellier  de  Napples,  mon  frère,  à 
Napples,  ville. 

41 .  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay  ^. 

Lyon,  8  mai  [1503]. 
Monsieur  le  Chancelier,  Derrenierement,  moy  estant  à  Blois, 

1.  Arch.  Nicolay,  13 L 2,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n"  68,  p.  56.  —  Le  signataire  de  la  présente  lettre  est  Guy  de  Roche- 
fort,  seigneur  de  Pluvault,  frère  cadet  du  chancelier  Guillaume  de  Roche- 
fort,  mort  en  1492,  et  lui-même  chancelier  de  France  depuis  le  9  juillet 
1497;  il  avait  été  précédemment  premier  président  au  parlement  de 
Dijon;  il  mourut  le  15  janvier  1507  (Anselme,  t.  VI,  p.  441). 

2.  Cette  lettre  montre  que  Jean  Nicolay  s'occupait  activement  de  la 
réorganisation  de  la  justice  dans  le  royaume  de  Naples  et  avait  à  cet 
effet  demandé  le  concours  du  chancelier  de  France.  Tout  ce  grand  tra- 
vail allait  être  interrompu  à  la  fin  du  mois  par  suite  de  l'aggravation  de 
la  situation  politique.  Le  registre  Comune  43  des  archives  de  Naples, 
contenant  les  sentences  et  mandements  de  la  Sommaire,  s'arrête  pour 
les  actes  français  au  27  avril.  M.  de  Boislisle  a  publié  (op.  cit.,  t.  I, 
n'  59,  p.  50)  une  des  ordonnances  rendues  par  le  chancelier;  elle  est 
dirigée  contre  les  pirates  ou  corsaires  qui  infestaient  les  abords  de 
Naples  par  mer  et  rendaient  son  approvisionnement  impossible;  les 
registres  Curie  et  Comune  en  renferment  un  certain  nombre  d'autres. 

3.  Arch.  Nicolay,  12L21,  copie  (l'original  manque).—  Inédite.  —Cette 
lettre  montre  combien  Louis  XII  cherchait  à  être  agréable  aux  anciens 
partisans  du  roi  détrôné  Frédéric. 
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VOUS  escripvy  faire  bailler  à  messire  Antoine  Grison*  la  maison 
que  je  luy  ay  donnée,  qui  fut  du  duc  de  Termes  2;  et  pour  ce  que 
ledit  messire  Anthoine  Grison  m'a  dit  que  le  porteur  des  lettres 
que  je  vous  escripvoye  est  demeuré  en  chemin  mallade,  par  quoy 
il  doubte  que  vous  n'ayez  eu  lesd-  lettres,  je  vous  en  ay  bien 
voulu  escripre  de  rechef  en  sa  faveur,  en  vous  priant  et  mandant 
que  vueillez  adviser  de  luy  faire  bailler  la  possession  et  jouissance 
de  laditte  maison,  et  que  maistre  Robert  Surreau,  qui  est  demeu- 
rant en  icelle^,  comme  l'en  dit,  et  ceulx  de  mon  Conseil  et  Som- 
maire facent  leur  résidence  en  la  maison  du  marquis  de  Pes- 
care*  et  à  Sainte  Glere^,  ainsi  qu'il  a  été  accoutumé,  ou  sinon,  et 
vous  voyez  que  bien  soit,  qu'ilz  aillent  demeurer  en  la  maison 
dudit  Grison,  qui  est  assise  près  de  Ghasteauneuf^  ;  et  au  surplus 
faites  bailler  et  délivrer  audit  messire  Anthoine  Grison  la  posses- 
sion et  joissance  de  la  mestarie  qui  fut  dudit  de  Terme,  laquelle 
je  luy  ay  pareillement  donnée.  Mais  à  ce  ne  faites  faulte.  Et  à 

1 .  Antonio  Grisone,  d'une  vieille  famille  napolitaine,  avait  été  l'un  des 
plus  chers  favoris  de  Frédéric  III,  qui,  avant  d'être  roi,  lui  avait  donné 
en  1492  la  gabelle  du  chanvre  de  Naples;  le  28  octobre  1496,  Grisone, 
nommé  premier  chambellan,  avait  reçu  en  don  Ginosa,  en  terre  d'Otrante; 
le  20  décembre  1497,  le  roi  lui  vend  la  Goletta,  provenant  de  Louis 
Gesualdo,  comte  de  Conza,  dépossédé  comme  rebelle,  puis  le  nomme 
maître  de  la  garde-robe  et  l'envoie  à  deux  reprises,  en  septembre  1498  et 
en  1500,  ambassadeur  en  France.  En  août  1501,  à  Ischia,  il  remplit  une 
mission  auprès  de  M.  de  Ravenstein  (Jean  d'Auton,  t.  II,  p.  88-89).  Le 

21  octobre  1502,  Grisone  reçoit  confirmation  du  don  de  la  gabelle  du 
chanvre  et  du  lin  à  Naples,  à  lui  fait  par  Philippe  de  Clèves  (Arch.  de 
Naples,  Executoriale  14,  fol.  77  \').  Grisone  avait  épousé  Camille  Toma- 
cella,  dont  il  eut  un  fils,  Frédéric,  et  une  fille,  Julie,  femme  de  Jean- 
Vincent  Carafa  (Ammirato,  t.  II,  p.  284).  Grisone  se  rallia  plus  tard  au 
parti  espagnol  (cf.  des  lettres  des  Rois  Catholiques  en  sa  faveur,  des 

22  février  et  2  mars  1504,  mentionnées  dans  la  publication  citée  de  Ser- 
rano  y  Pineda,  Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos,  sept.-déc. 
1912,  p.  522,  n.  1). 

2.  Le  duc  de  Termoli  (cf.  ibid.,  janv.-févr.  1910,  p.  123,  une  lettre  des 
Rois  Catholiques  du  23  décembre  1502,  relative  à  ce  personnage). 

3.  On  a  vu  plus  haut  (p.  154,  n.  4)  que  Robert  Surreau  était  président 
effectif  de  la  Sommaire. 

4.  Ferdinand-François  d'Avalos,  marquis  de  Pescaire,  mort  en  1495; 
son  fils  et  son  frère  étaient  à  Ischia. 

5.  Santa-Chiara,  magnifique  monastère  royal,  contenant  cent  religieuses 
carmélites,  en  face  du  palais  du  prince  de  Salerne. 

6.  Le  Castel  Nuovo.  —  Le  palais  d'Antonio  Grisone  se  trouvait  près 
de  Santo  Bartolomeo  dello  Vicale;  c'est  là  que  mourut,  le  6  octobre  1501, 
le  sénéchal  de  Beaucaire  (Boislisle,  Etienne  de  Vesc,  p.  214). 
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Dieu,  monsieur  le  Chancellier,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript 
à  Lyon,  le  huitiesme  jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTET. 

4 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Naples. 

42.  —  Le  même  au  même*. 

S.  1.  n.  d. 
Monsieur  le  Chancelier,  J'ay  à  présent  esté  adverty  par  le  sieur 
messire  Anthoine  Grison,  chambellan  de  mon  cousin  le  roy  Fe- 
deric,  du  trespas  de  l'abbeesse  de  Gappe^,  qui  est  de  fondation 
royal,  lequel  m'a  pryé  vous  escripre  en  faveur  de  la  done  Lucresse 
Grisonne,  abbeesse  de  Saincte  Katherine  de  Gayete,  sa  seur^;  et 
pour  ce  que,  en  faveur  de  plusieurs  bons  services  que  led.  Grison 
m'a  faiz  et  fait  chascun  jour  en  mes  principaulx  affaires,  aussi 
pour  les  vertuz  que  je  sçay  qui  sont  en  la  personne  de  sad.  seur, 
je  désire  qu'elle  soit  pourveue  de  lad.  abbaye  de  Cappe,  je  vous 
prye  bien  affectueusement  que  vueillez  tenir  la  main  et  vacqués 
et  entendez  à  faire  par  les  religieuses  de  lad.  abbaye  qu'elles 
vueillent  eslire  lad.  done  Lucresse  en  leur  future  abbeesse,  leur 
remonstrant  que,  en  ce  faisant,  elles  me  feront  ung  très  grant  et 
singulier  plaisir,  aussi  que  pour  riens  ne  permectroye  que  autre 
que  lad,  done  Lucresse  en  feust  pourveue.  Et  en  ce  vous  emploiez 
par  tous  les  moiens  qu'il  vous  sera  possible,  en  manière  que  la 
chose  sorte  effect  à  mon  intention.  Et  à  Dieu,  monsieur  le  Chan- 
celier, qui  vous  ayt  en  sa  garde.  Escript  à  ...  le  ...  jour  de  ... 

LOYS. 

Gedoyn. 
[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancelier  de  Naples. 

t.  Arch.  Nicolay,  12L33,  original.  —  Inédite.  —  Les  dates  de  jour  et 
de  lieu  sont  restées  en  blanc  dans  cette  lettre,  que  nous  classons  à  la 
suite  de  celle  où  il  est  déjà  question  d'Antonio  Grisone. 

2.  Capoue. 

3.  La  notice  généalogique  consacrée  par  Ammirato  aux  Grisone  ne 
mentionne  pas  cette  sœur  d'Antonio. 
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43.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  M.  de  Sallèles, 
capitaine  du  Castel  Nuovo^  à  Naples*. 

Lyon,  iO  mai  [1503]. 
Mons'  de  Saleles^,  Il  deplest  à  beaucop  de  gens  de  bien  très 
deplesant  de  ce  que  est  avenu  3.  Totesfois,  il  fault  venir  à  l'expé- 
dient et  soies  seur  que  la  couronne  (?)  de  Saint  Denys  y  sera 
mize-*;  dedans  six  ou  sept  jours,  arons^  no  vêliez  d'Espaigne. 

1.  Arch.  Nicolay,  13 L  3,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
n"  70,  p.  58.  —  Cette  lettre,  pas  plus  que  les  suivantes,  n'arriva  à  desti- 
nation et  resta  aux  mains  du  chancelier,  qui,  comme  on  le  verra,  quitta 
Naples  le  13  mai. 

2.  Guérin  de  Talleyrand-Narbonne,  seigneur  de  Sallèles,  maître  d'hôtel 
de  Charles  VIII  en  1486  et  lieutenant  du  château  de  Perpignan,  cham- 
bellan de  Louis  XII  ;  son  frère  Jean  était  gouverneur  de  Milan  et  capi- 
taine général  de  la  justice  du  duché.  Guérin  avait  été  nommé  capitaine 
du  Castel  Nuovo  de  Naples,  sur  la  recommandation  du  cardinal  d'Am- 
boise,  en  août  1501  (cf.  lettre  du  cardinal  au  roi,  du  3  août,  publ.  par 
Boislisle,  Etienne  de  Vesc,  p.  204),  et  était  arrivé  à  Naples  avec  Vesc  et 
Lannoy.  Le  8  mars  1502,  il  reçut  le  don  des  eaux  qui  descendent  du 
formate  de  Poggio  reale  (Arch.  de  Naples,  Executoriale  16,  fol.  23). 

3.  Les  hostilités  n'avaient  pas  été  arrêtées  au  royaume  de  Naples  à  la 
suite  du  traité  de  Lyon  du  4  avril;  Gonsalve  de  Cordoue,  pleinement 
édifié  sur  les  intentions  réelles  des  Rois  Catholiques,  ses  maîtres,  avait 
refusé  de  poser  les  armes  (cf.,  dans  la  correspondance  si  curieuse,  publiée 
par  Serrano  y  Pineda  et  déjà  citée,  une  lettre  capitale  de  Ferdinand  et 
Isabelle  à  Gonsalve,  du  4  janvier  1503,  qui  montre  clairement  que,  dès 
cette  époque,  ils  n'avaient  aucun  désir  de  faire  la  paix  avec  la  France  et 
que  la  négociation  de  l'archiduc  ne  devait,  dans  leur  esprit,  servir  qu'à 
gagner  du  temps  et  à  tromper  Louis  XII  :  Revista  de  archivas,  nov.- 
déc.  1910,  p.  497-498).  Les  choses  tournèrent  mal  pour  les  Français,  qui 
n'avaient  reçu  encore  aucun  renfort,  alors  que  les  Espagnols  grossis- 
saient constamment  troupes  et  munitions.  Le  21  avril,  Hugues  de  Car- 
dona  battit  d'Aubigny  à  Seminara,  et,  à  la  suite  de  cette  défaite,  une 
partie  de  la  Calabre  se  souleva.  Le  Grand  Capitaine,  quittant  alors  Bar- 
letta  et  ralliant  les  garnisons  voisines,  se  présenta  devant  la  ville  de 
Cerignola,  en  Pouille,  que  tenait  un  parti  français;  le  duc  de  Nemours, 
accouru  en  toute  hâte  de  Canosa,  se  fit  battre  complètement  le  28  avril 
et  trouva  la  mort  avec  4,000  Français  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  166-178; 
Costo,  Compendio  délia  storia  di  Napoli,  p.  401).  C'est  à  ces  deux 
défaites  que  le  cardinal  d'Araboise  fait  ici  allusion. 

4.  L'orthographe  et  l'écriture  du  cardinal  sont  très  mauvaises;  dans  ce 
passage,  où  il  parle  énigmatiquement  de  la  couronne  (?)  de  Saint-Denis, 
peut-être  faut-il  voir  une  allusion  aux  reliques  des  corps  saints  conservés 
à  Saint-Denis.  Pendant  les  expéditions  de  François  I"  et  jusqu'à  son 
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Totesfois  nous  fezons  [tote  dijlligence  d'apprêter  une  très  grosse 
armée  et  n'y  ara  faulte.  Et  pour  ce  qu'elle  ne  sarat  estre  si  tost 
preste,  se  fauldra  aider  de  ce  que  on  porra  ;  et  seurtot  ne  dormes 
à  vostre  château  %  car  c'est  la  chose  en  ce  monde  que  j'é  le  plus  à 
ceur.  Je  vous  envoyé  munitions  et  blés.  S'il  vous  fault  riens, 
mandés  le  et  vous  sera  envoyé.  Priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous 
doint  sa  grâce.  A  Lyon,  le  x*  de  may.  De  la  main  de 

Le  tout  vostre  bon  amy, 

G.,  CAR^i  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  de  Saleles. 

44.  —  Louis  XII  à  Bobinet  de  Pons, 
capitaine  du  château  de  l'OEuf,  à  Naples^. 

Lyon,  il  mai  [1503]. 
Gappitaine^,  J'ay  esté  adverty  de  la  rompture  qui  a  esté  fait 

retour,  elles  restèrent  ainsi  exposées  à  la  vénération  des  fidèles  {Journal 
d'un  bourgeois  de  Paris,  édit.  Bourrilly,  dans  Collection  de  textes  pour 
l'étude  et  l'enseignement  de  l'histoire,  p.  251). 

5.  {Voir  page  précédente.]  M.  de  Boislisle  a  imprimé,  avec  un  point 
d'interrogation,  ares;  il  faut  lire  arons.  La  cour  de  France,  avec  une 
naïveté  vraiment  extraordinaire,  attendait  encore  et  espérait  un  désaveu 
venu  d'Espagne  de  l'attitude  prise  en  Italie  par  Gonsalve  :  on  verra  plus 
loin  ce  que  furent  ces  «  nouvelles  d'Espagne  ». 

1.  Aussitôt  après  Cerignola,  tout  le  royaume  se  remit  aux  mains  des 
Espagnols,  sauf  GaBte,  Venosa  et  quelques  autres  villes.  Quant  à  Naples, 
on  pensa  bien  à  Lyon,  dès  que  la  victoire  de  Gonsalve  y  fut  connue, 
que  la  capitale  ne  tiendrait  pas  longtemps;  mais  on  se  souvenait,  de 
l'occupation  précédente  sous  Charles  VIII,  que  les  deux  châteaux,  le 
Castel  Nuovo  et  le  château  de  l'Œuf,  pouvaient  servir  d'appui  pour  une 
longue  défense  en  attendant  l'armée  envoyée  de  France  :  de  là  ces  lettres 
pressantes  (celle-ci  et  la  suivante)  écrites  aux  deux  capitaines  qui  y 
commandaient.  —  Sur  le  Castel  Nuovo,  cf.  Celano,  Notitie  del  bello, 
delV  antico  e  del  curioso  délia  città  di  Napoli...  (Naples,  1758-1759, 
in-12),  giornata  5,  p.  46  et  suiv.  Celte  forteresse  contenait  une  artillerie 
respectable,  si  du  moins  elle  était  restée  telle  qu'au  temps  du  roi  Fré- 
déric (cf.  Volpicella,  Le  artiglierie  di  Castel  Nuovo  neW  anno  1500, 
dans  Archivio  storico  per  le  province  napoletane,  t.  XXXV  (1910), 
p.  308-348,  et  Minieri  Riccio,  Saggio  di  codice  diplomatico...  di  Napoli, 
Naples,  1879,  in-4"',  t.  II,  2'  partie,  p.  49-66,  où  se  trouve  publié  un 
Inventario  délie  artiglierie  di  Castelnuovo  au  17  décembre  1499,  qui 
parait  être  le  même  qu'a  réimprimé  Volpicella). 

2.  Arch.  Nicolay,  13 L 4,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n"  71,  p.  58. 

3.  Ce  personnage  est  tantôt  appelé  Raymonet,  tantôt  Robinet  de  Pons  ; 
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sur  mes  gens  tant  en  Galabre  que  en  Pouylle,  dont  je  suis  très 
desplaisant.  Toutesfoiz,  congnoissant  que  les  fortunes  de  la  guerre 
sont  subgectes  à  perte  et  à  gaing,  j'ay  pris  et  prens  les  choses 
advenues  ainsi  qu'il  a  pieu  à  Dieu  en  ordonner,  espérant  que, 
par  le  moyen,  aide  et  faveur  des  mes  bons,  vrays  et  loyaulx 
amys,  serviteurs  et  subgectz,  donner  à  tout  bonne  et  prompte  pro- 
vision. Et  affin  que  vous  entendez  mon  vouloir  et  deliberacion 
sur  ce,  je  vous  signifïie  et  advertiz  que,  jour  et  nuyt  et  en  toute 
dilligence  extrême,  c'est  fait  et  fera  toutes  les  provisions  requises 
et  nécessaires  pour  vostre  aide  et  secours,  et  de  bref  verrez  par 
mer  et  par  terre  une  si  bonne  et  si  grosse  force,  tant  de  gens  de 
pié  que  de  cheval,  que  vous  congnoistrez  que,  comme  mes  bons  et 
loyaulx  subgectz,  je  vous  vueil  porter,  deffendre,  préserver  et 
garder  de  toute  oppression.  A  ceste  cause,  combien  que  je  n'aye 
aucune  deffidence  de  vostre  bonne  loyaulté,  ce  neantmoins  je 
vous  prie  et  exorte  persévérer  et  continuer  en  iceluy,  et,  à  ceste 
heure,  actendant  le  secours  que  je  vous  envoyé,  vous  porter  et 
monstrertel  que  j'ay  congneu  que  avez  esté  et  estes  envers  moy^ 

simple  homme  d'armes  des  ordonnances,  il  avait  été  nommé  en  1501 
capitaine  du  château  de  l'Œuf  :  «  Du  château  de  l'Œuf,  écrivait,  le 
3  août  de  cette  année,  Georges  d'Amboise  au  roi,  vous  avez  falote  bonne 
élection  de  Raymonet  Pons;  car  il  y  fault  ung  homme  qui  ne  bouge 
jamais  de  là,  et  ung  petit  compaignon  comme  c'est  cestuy-cy,  bien  seur, 
y  vault  myeulx  que  ung  plus  gros  personnaige  »  (Boislisle,  Etienne  de 
Vesc,  p.  204).  Pons  devait  justifier  la  bonne  opinion  que  le  cardinal 
avait  de  lui  en  s'ensevelissant,  le  11  juillet  suivant,  sous  les  ruines  du 
château  de  l'Œuf.  M.  de  Boislisle  conjecture  [ibid.,  n.  6)  que  le  capitaine 
Pons  peut  être  identifié  avec  Raymond  Pons,  dit  Mondot,  de  la  maison 
de  Pons-Saint-Maurice  en  Périgord,  qui,  après  être  allé  en  Terre-Sainte, 
faisait  partie,  en  1475,  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  comte  de 
Roussillon.  Il  ne  doit  pas  être  confondu,  dans  tous  les  cas,  avec  un 
autre  capitaine  Robinet,  souvent  nommé  à  la  même  époque  (cf.  Auton, 
t.  I,  p.  59;  Sanuto,  Diarii,  t.  I,  p.  456,  et  t.  II,  p.  713-714),  et  qui  est 
Robinet  de  Framezelle,  chambellan  du  duc  d'Orléans  et  son  bailli  de 
Sézanne,  capitaine  de  100  lances  d'ordonnance  en  1499,  qui  vivait  encore 
en  1512  (Bibl.  nat..  Pièces  origiîiales,  vol.  1231,  dossier  Framezelle). 
1.  Le  château  de  l'Œuf,  où  commandait  Robinet  de  Pons,  était  situé 
sur  une  petite  île  rocheuse  reliée  à  la  terre  par  une  digue  et  un  pont  ;  il 
a  été  reconstruit  au  xvi*  siècle  (voy.  la  description  qu'en  fait  Paul  Jove, 
édit.  Sauvage,  p.  72-73;  un  des  Bulletins  publiés  par  La  Pilorgerie  sur 
l'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie  dit  (p.  211)  :  «  Le  roc  est  si  haut, 
que,  quand  il  ne  seroit  point  en  mer,  si  faudroit-il  cent  pieds  d'échelle 
pour  y  atteindre.  »  C'est  au  château  de  l'Œuf  que  Charles  I"  d'Anjou 
installa  en  1277  le  siège  de  son  trésor  et  de  sa  comptabilité  (P.  Durrieu, 
Registres  angevins,  1883,  p.  14). 
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Et  soiez  asseuré  que,  en  ce  faisant,  vous  vous  trouverez  promp- 
tement  et  dilligenment  secouru  et  aidé.  Et  oultre  de  ce  que  vous 
ferez  vostre  bon  et  loyal  devoir,  j'en  auray  à  jamais,  vous  et  voz 
affaires,  pour  especiallement  et  singulièrement  recommandez,  et 
le  recongnoistray  envers  vous  et  voz  affaires,  tant  en  gênerai  que 
en  particulier,  par  façon  que  vous  aurez  cause  de  vous  conten- 
ter, ainsi  que  plus  à  plain  vous  entendrez  par  les  chancelier, 
S"  d'Alegre^,  gênerai  2  que  autres  mes  serviteurs  et  officiers  qui 
sont  là.  Et  adieu,  cappitaine.  Escript  à  Lyon,  le  xi«jourde  may. 

[Autographe  :]  LoYs. 

ROBERTET. 

f^M  dos  :]  Au  cappitaine  du  chastel  de  l'Œuf,  Robinet  de  Pons, 
mon  conseiller  et  chambellan  3. 

45.  —  Louis  Xll  aux  gentilshommes  du  seggio  de  la  Montagne, 
à  Naples^. 

Lyon,  12  mai  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France,  de  Napples,  Jérusalem, 
duc  de  Milan,  etc. 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  présentement  adver- 

1.  Yves  de  Tourzel,  seigneur  d'Alègre,  de  Rioux  et  de  Milhau,  fils  aîné 
de  Jacques  de  Tourzel,  était  chambellan  du  roi  et  avait  pris  part  à  la 
première  expédition  de  Naples,  à  la  suite  de  laquelle  il  avait  été  nommé 
gouverneur  de  la  Basilicate  ;  il  avait  épousé  Jeanne  de  Chabannes 
(P.  Anselme,  t.  VII,  p.  709,  et  Grellet  de  la  Deyte,  Yves  d'Alègre,  1905). 
Brantôme  le  compte  comme  un  «  très  notable  capitaine  »  (édit.  Lalanne, 
t.  II,  p.  373-374).  Yves  d'Alègre  fut  tué,  en  1512,  à  Ravenne.  —  Après 
la  bataille  de  Cerignola,  le  bruit  de  sa  mort  courut  parmi  les  Espa- 
gnols (cf.  une  lettre  de  Bernardo  de  Bernardo,  secrétaire  du  Grand  Capi- 
taine, du  29  avril,  publiée  dans  Sanuto,  Diarii,  t.  V,  p.  33-34);  mais 
d'Alègre  avait  pu  s'échapper  avec  400  chevaux.  Contrairement  à  ce  que 
pense  Louis  XII  dans  la  présente  lettre,  il  ne  s'était  pas  rendu  à  Naples 
et  s'était  dirigé  vers  le  Garigliano,  où  les  débris  de  l'armée  française 
s'arrêtèrent  pour  se  reformer. 

2.  Le  général  des  finances  Louis  de  Poncher. 

3.  Sous  le  n"  13  L  31,  et  sans  adresse,  se  trouve  une  autre  lettre  de 
Louis  XII  identique  à  la  présente,  sauf  qu'elle  commence  par  les  mots  : 
«  Nostre  amé  et  féal  »,  au  lieu  de  «  capitaine  »;  elle  devait  être  destinée 
à  Sallèles,  capitaine  du  Castel  Nuovo. 

4.  Arch.  Nicolay,  13  L  32,  original.  —  Inédite.  —  Pareille  lettre  fut 
adressée,  le  même  jour,  «  aux  gentilshommes  du  siège  de  Portenove  » 
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tiz  de  la  rompture  et  deffaicte  de  noz  gens  de  guerre  estans  de 
par  delà,  tant  en  Galabre  que  la  Pouylle,  dont  nous  sommes  plus 
desplaisans  que  de  chose  qui  nous  sceust  advenir,  mesmement 
que,  soubz  umbre  et  tiltre  de  paix  et  en  venant  drectement 
contre  icelle  et  les  grans  promesses  et  sermens  qui  en  ont  esté 
solempnellement  faitz  par  l'Archeduc  prince  de  Gastille,  ayant 
povoir  à  ce,  lad.  rompture  a  esté  faicte  à  nostre  très  grant  fouUe 
et  déplaisir  :  à  quoy  nous  avons  entièrement  conclud  et  délibéré 
tellement  y  pourveoir  et  promptement  remédier,  que  nostre  hon- 
neur et  repputacion  n'en  demeureront  aucunement  fouliez.  Et 
pour  ce  faire  et,  cependant  que  nostre  armée,  tant  de  mer  que  de 
terre,  sera  par  delà,  tenir  en  seurté  nostre  cité  de  Napples  et  cha- 
cun de  vous,  vous  envoyons  le  cappitaine  Pregent  avecques  deux 
nefz  chargées  de  froment  et  certaine  quantité  de  gens  de  pyé, 
ainsi  que  verrez  ^.  Et  d'autre  part,  nostre  très  cher  et  très  amé 
cousin  le  marquis  de  Saluées  est  party,  lequel  sera  en  briefz 
jours  par  devers  vous,  par  lequel  serez  amplement  advertiz  et 
acertennez  de  toutes  choses.  Et  au  surplus,  nous  faisons  en  toute 
dilligence  dresser  et  mectre  sus  nostred.  armée,  tant  par  mer  que 
par  terre,  laquelle  nous  espérons  faire  si  bonne  et  si  grande,  que, 
à  l'aide  de  Dieu,  nostre  Créateur,  et  de  nostre  bon  droit,  la  vic- 
toire finalle  nous  en  demeurera.  Et  pour  mener  et  conduire 
nostred.  armée  et  d'icelle  estre  chef  et  gouverneur  gênerai,  nous 
faisons  partir  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  s""  de  la  Tri- 
moille^,  lequel  s'en  va  par  terre,  avecques  sept  cens  lances  fran- 

(13  L  33),  «  aux  élus  et  université  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Naples  » 
(13  L  34),  «  aux  gentilshommes  du  siège  de  Nidi,  en  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Naples  »  (13  L  35),  «  aux  gentilshommes  du  siège  de  Capuane  » 
(13L36),  «  aux  cytoiens,  peuple,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Naples  »  (13  L  37).  —  Les  seggii  ou  sièges  étaient  les 
«  cercles  »  de  la  noblesse  napolitaine;  il  y  en  avait  eu  jusqu'à  vingt- 
neuf,  réduits  ensuite  à  cinq,  ceux  de  la  Montagne  (appelé  autrefois  du 
Théâtre),  de  Capuano,  de  Nido,  de  Porto  et  de  Portanova  (Celano,  op. 
cit.,  t.  I,  p.  147-148).  —  Aucune  de  ces  lettres  n'arriva  à  son  adresse; 
elles  restèrent  toutes  aux  mains  du  chancelier. 

t.  Prégent  de  Bidoux  ne  partit  pas  immédiatement  pour  Naples;  il  se 
rendit  à  Gênes,  où,  le  l"  juin,  il  donne  quittance  de  300  tonneaux  de 
vin  partis  de  Marseille  le  16  mai  (Arch.  des  Bouches-du-Rhône,  B  2515, 
fol.  15  et  suiv.,  cité  par  Spont,  les  Galères  royales  dans  la  Méditerra- 
née, p.  403,  note  1);  mais  il  lui  fallut  du  temps  pour  réunir  sa  flotte, 
qui  ne  put  quitter  Gênes  que  le  4  juin  :  à  son  bord  était  le  nouveau 
vice-roi  de  Naples,  le  marquis  Louis  de  Saluées,  dont  Louis  XII  annonce 
aussi,  ici,  un  peu  prématurément  le  départ. 

2.  Louis  II,  seigneur  de  la  Trémoïlle,  vicomte  de  Thouars,  prince  de 
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çoyses  et  six  mille  Souysses',  qui  fera  la  plus  grande  et  extrême 
dilligence  qu'il  pourra,  ainsi  que  chargé  et  ordonné  luy  avons, 
vous  advisant  que  nous  mectrons  et  ferons  mectre  tout  l'effort  et 
povoir  que  possible  sera  à  vous  garder,  soustenir  et  deffendre,  en 
manière  que  vous  ne  serez  ne  demeurerez  aucunement  grevez, 
fouliez  ou  endommaigez  de  noz  ennemys,  et  que  l'onneur  et  rep- 
putacion  de  nous  n'en  seront  à  la  fin  diminuez,  ainsi  que  plus  à 
plain  serez  advertiz  par  voz  ambassadeurs  estans  devant  nous 2, 
lesquelz  ont  veu  et  voyent  chacun  jour  les  provisions  et  dilligences 
que  nous  y  faisons  et  faisons  faire  ;  par  quoy  nous  vous  prions, 
tant  et  si  affectueusement  que  faire  povons,  cependant  demeurer, 
estre  et  persister  et  continuer  en  voz  bons  vouloirs  et  loyaultez, 
et  à  ceste  foiz  vous  monstrer  envers  nous  telz  que  bons  et  loyaulx 
subgectz  et  vassaulx  doivent  estre  à  leur  seigneur.  Et  soiez  seurs 
que  nous  vous  deffendrons,  garderons  et  préserverons  envers  et 
contre  tous,  de  telle  sorte  que  vous  en  demeurez  et  serez  très  con- 
tens  et  satisfaitz.  Très  chers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  vous 
ait  en  sa  garde.  Donné  à  Lyon,  le  xu»  jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTKT. 

[Au  dos  :]  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  gentilzhommes  du 
siège  de  la  Montaigne,  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Napples. 

46.  —  Le  grand  maître  de  France  aux  chancelier, 
grand  chambellan  et  général  des  finances  de  Naples^. 

Milan,  M  mai  [1503]. 
Messieurs,  Ce  présent  porteur  s'en  va  devers  vous,   qui  vous 

Talmont,  etc.,  fils  de  Louis  I"  et  de  Marguerite  d'Amboise,  né  le  20  sep- 
tembre 1460,  mort  à  Pavie  le  24  février  1525,  l'homme  de  guerre  le  plus 
renommé  que  possédât  alors  la  France.  Il  se  rendit  immédiatement  à 
Milan  pour  activer  la  réunion  des  troupes  et  partit  de  Lyon  le  27  mai 
{Premier  voyage  de  Philippe  le  Beau,  dans  Gachard,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  290). 

1.  Il  s'en  fallait  de  beaucoup,  comme  on  le  verra,  que  les  6,000  Suisses 
fussent  réunis. 

2.  Nous  avons  parlé  plus  haut  du  départ  de  ces  ambassadeurs  en 
décembre  1502;  l'un  d'eux,  représentant  le  peuple,  était  Camille  de  Scor- 
ciatis;  les  cinq  autres,  représentant  les  seggii  de  la  noblesse,  étaient 
Scipion  Bozzuto,  Thésée  Pignatello,  Vincent  (ou  Pierre)  Stendardo, 
Paduano  Macidono  et  Jacques  Coppola  (Passero,  Storie  in  forme  di  gior- 
nali...,  p.  131;  Sanuto,  t.  IV,  p.  512). 

3.  Arch.  Nicolay,   13  L  5,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
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advertira  de  la  bonne  volonté  que  le  Roy  a  de  vous  bien  secourir, 
vous  et  tous  ses  bons  serviteurs  qui  sont  en  son  royaume  de 
Napples.  Et  m'a  mandé  led.  seigneur  envoier  lever  six  mil 
Suysses,  lesquelz  j'espoire  que  seront  icy  en  brief;  car  je 
depesche  ce  matin  le  bailly  de  Dijon  '  pour  les  aller  lever,  et  les 
mènera  led.  bailly  jusques  à  Napples,  ou  son  frère  le  gruyer^. 
Le  Roy  vous  envoie  mons""  de  la  Tremoille  avec  ung  bon  nombre 
de  gens  d'armes.  J'espoire,  eulx  joinctz  avec  vous,  que  vous 
jourrez  la  vangeance  dont  Gonssalle  Ferrande  a  joué  la  pacion.  Et 
cependant  vous  devez  mectre  poine  de  temporiser;  car,  de  tenir 
la  campaigne  au  nombre  de  gens  que  vous  avez,  il  en  pourroit 
advenir  quelque  inconveniend,  ve'u  le  gros  nombre  de  gens  que  a 
Gonssalle  Ferrande;  et  povez  retirer  vostre  armée  en  tous  lieux. 

t.  I,  n»  72,  p.  59.  —  L'auteur  de  cette  lettre  est  Charles  de  Chaumont, 
neveu  du  cardinal  d'Amboise  ;  né  vers  1473,  grand  maître  de  France  dès 
l'avènement  de  Louis  XII,  il  était  en  outre  lieutenant  général  du  roi  en 
Milanais  ;  il  devint  maréchal  de  France  en  1504,  et  son  beau-père,  l'ami- 
ral de  Graville,  lui  céda  la  charge  de  grand  amiral  (cf.  la  notice  que  lui 
consacre  de  Maulde  dans  son  édition  de  Jean  d'Auton,  t.  I,  p.  18-20, 
note). 

1.  Antoine  de  Baissey,  baron  de  Thil-Châtel,  seigneur  de  Longecourt, 
de  Brazey  et  de  Saint-Jean-de-Losne,  bailli  de  Dijon  dès  1484  (Bernier, 
Conseil  de  régence  de  Charles  VIII,  p.  50-51),  avait  été  lieutenant  géné- 
ral du  duc  d'Orléans  dans  la  campagne  de  1494,  s'était  très  bien  com- 
porté à  Seminara  en  1496  (La  Pilorgerie,  op.  cit.,  p.  393)  et  avait  reçu 
de  Charles  VIII,  le  16  mars  1495,  les  terres  d'Arena  et  de  Stilo  en  Calabre 
avec  titre  de  comté  (Arch.  de  Naples,  registre  Executoriale  9,  fol.  33),  et 
le  17  la  charge  de  capitaine  et  châtelain  de  Reggio  {ibid.,  fol.  35  v").  De 
longue  date,  il  connaissait  les  Suisses  et  en  avait  déjà  enrôlés  en  1495;  il 
avait  auprès  d'eux  «  gros  crédit  »,  suivant  le  mot  du  Loyal  serviteur 
(édit.  Roman,  p.  80);  mais  si,  à  l'époque  où  nous  sommes,  il  conservait 
encore  quelque  prestige  aux  yeux  des  capitaines  et  des  soldats  que  sédui- 
saient sa  rondeur  et  ses  largesses,  il  avait  perdu  presque  toute  autorité 
auprès  des  Cantons  suisses  (cf.  Ed.  Rott,  Histoire  de  la  représentation 
diplomatique  de  la  France  auprès  des  Cantons  suisses,  Paris,  1900, 
in-4°,  t.  I,  p.  144),  qui  le  considéraient  comme  un  «  débaucheur 
d'hommes,  redoutable  et  sans  scrupules  »  (ibid.,  p.  134);  en  juillet  1502, 
les  Cantons  refusaient  déjà  à  Baissey  une  levée  de  3  à  4,000  hommes 
(p.  141),  et  en  mai  1503  il  fut  arrêté  dès  ses  premières  tentatives  d'enrô- 
lement, conduit  prisonnier  à  Altorf,  où  il  demeura  près  d'un  mois,  et 
n'obtint  sa  liberté  qu'à  la  fin  de  juin  {ibid.,  p.  146).  Il  était  gouverneur 
de  Côme  depuis  mai  1500  (Sanuto,  t.  III,  p.  317)  et  mourut  en  1508. 

2,  Jean  (et  non  Philippe,  comme  l'appelle  de  Maulde  dans  Jean  d'Au- 
ton, t.  I,  p.  121,  note)  de  Baissey,  gruyer  de  Bourgogne,  capitaine  de 
45  lances,  gouverneur  de  Tirano  en  Milanais  ;  il  fut,  comme  son  frère, 
ambassadeur  en  Suisse,  notamment  en  septembre-octobre  1510  et  décembre 
1510-février  1511  (Rott,  o/;.  cit.,  t.  I,  p.  170-171). 
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Vous  estes  bons  et  sages  et  saurez  bien  pourveoir  à  tout  :  vous 
priant,  Messieurs,  que  souvant  me  facez  savoir  de  novelles  ;  et  de 
ce  que  me  sera  possible  de  vous  aider,  soiez  asseuré  que  je  n'y 
espargneré  riens.  Priant  Dieu,  Messieurs,  que  donne  ce  que  desi- 
rez. A  Millan,  le  xmi«  de  may. 

[Autographe  :]  Le  plus  que  tout  vostre, 

D'Amboyze. 

[Au  dos  :]  A  Messieurs  le  chancellier,  bailly  d'Amiens  et  gêne- 
rai de  Napples. 

47.  —  Le  secrétaire  du  roi  Robert  Gédoyn 
à  Jean  Nicolay  * . 

Lyon,  17  mai  [1503]. 

Monseigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne  grâce  tant  et 
si  humblement  que  faire  puis. 

Monseigneur,  le  cappitaine  Gonflans,  présent  porteur*,  vous 
dira  des  nouvelles  de  par  deçà,  et  mesmement  de  la  bonne  devo- 
cion  que  le  Roy  a  de  festoyer  ung  peu  les  Espagnolz  ;  car  soyez 
asseuré  qu'il  n'entend  pas  que  riens  y  soit  espargné  pour  la  repa- 
racion  de  son  honneur  et  reputacion,  qui,  à  la  vérité,  y  est  fort 
fouUé,  et  ne  veistes  oncques  homme  qui  en  eust  si  belle  envye.  Il 
y  envoyé  mons'^de  la  Tremoille  pour  chef,  et  ja  est  l'en  allé  qué- 
rir vi"  Suysses,  m»  Gascons,  et  vous  envoyé  l'on  une  bonne  et 
grosse  bende    d'artillerie   avec  sa  su  y  te  et  ix"   ou  m  hommes 

1.  Arch.  Mcolay,  13  L  6,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  1,  n"  73,  p.  59.  —■  Le  signataire  de  cette  lettre  est  Robert  Gédoyn, 
secrétaire  des  finances,  qui  avait  succédé  dans  cette  charge  à  son  beau- 
père  Jean  Robineau;  il  était  seigneur  de  la  Haye  en  Sologne  {Catalogue 
des  actes  de  François  J",  t.  VII,  p.  17)  et  baron  du  Thour  {ibid.,  t.  V, 
p.  233).  Il  eut  deux  filles,  mariées  à  Jean  Breton  et  à  Marc  de  la  Rue,  et 
mourut  le  4  juillet  1533  {ibid.,  t.  II,  p.  575,  578).  Sous  François  I»',  il 
fut  chargé  de  diverses  missions,  notamment  en  septembre  1516,  qu'il  alla 
recevoir  le  serment  du  roi  d'Espagne  au  sujet  du  traité  de  Noyon  {ibid., 
t.  V,  p.  299),  et  il  fit  partie,  avec  Antoine  du  Prat,  Jacques  de  Cha- 
bannes  et  Jean  de  Selve,  de  la  grande  ambassade  qui  représenta  la 
France  aux  conférences  de  Calais  en  juillet-novembre  1521  {ibid.,  t.  IX, 
p.  20). 

2.  Le  capitaine  de  navire  Antoine  de  Conflans  (voy.  ci-dessus,  p.  150, 
n.  2)  avait  dû  être  envoyé  de  Naples  à  la  cour  de  France  pour  prévenir  de 
la  grave  tournure  prise  par  les  événements  au  début  de  mai,  après  la 
défaite  de  Cerignola. 
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d'armes;  et  en  tout  se  fait  toute  dilligence  possible '.  Mais  vous 
entendez  que  gens  ne  pevent  pas  voiler.  Pareillement,  le  Roy 
entend  faire  son  armée  de  mer  puissante  pour  aller  sercher  les 
ennemis,  quelque  part  qu'ilz  soyent.  Et  qui  plus  tost  en  eust  fait 
une  partie  et  que  l'on  ne  se  feust  point  fié  en  la  paix,  ce  ne  feust 
pas  à  recommancer,  comme  il  est  besoing  maintenant. 

Les  Altezes  dévoient  envoyer  la  ratiffication  de  la  paix,  mais 
ilz  ne  s'en  hastent  pas  fort  2,  Toutesfoiz  j'entends  que  messire 
Angueraille,  leur  ambassadeur 3,  sera  icy  samedi  prochain,  mais 
quelle  parolle  ilz  portent -*,  on  n'en  scet  encores  riens,  et  feiz  bien 
mon  compte  que  du  moints  il  y  aura  force  paroUes  ;  de  l'effect  je 
n'en  sçay  riens  ;  et  vous  asseure,  ma  foy,  que  je  ne  voy  gueres  de 
gens  par  deçà  que,  pour  le  bon  tour  qu'ilz  ont  fait,  ne  demandent 
plus  la  guerre  que  la  paix.  Dieu,  par  sa  grâce,  vueille  mectre  tout 
en  bon  estât  et  tel  qu'il  nous  est  nécessaire  ! 

Monseigneur,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et 
longue.  Escript  à  Lyon,  le  xvn«  may. 

Vostre  humble  serviteur, 

Robert  Gedoyn. 

[Au  dos  :]  A  Monseigneur  mons'  le  chancellier  de  Napples. 

1.  D'après  Jean  d'Auton  (t.  III,  p.  191),  l'armée  de  La  Trémoïlle  devait 
compter  1,200  hommes  d'armes,  10,000  fantassins  et  une  forte  artillerie. 

2.  «  Les  Altesses  »,  c'est-à-dire  le  roi  et  la  reine  d'Espagne.  Depuis 
le  4  avril,  Ferdinand  le  Catholique  avait,  et  pour  cause,  différé  d'envoyer 
la  ratification  du  traité  de  Lyon  ;  plus  Gonsalve  avançait  dans  la  tâche 
qu'il  lui  avait  confiée,  plus  les  conventions  acceptées  par  l'archiduc  lui 
semblaient  inacceptables.  Aussi,  dès  que  la  victoire  de  Cerignola  eut 
ouvert  à  leur  armée  les  portes  de  Naples,  Ferdinand  et  Isabelle,  n'ayant 
plus  aucune  réserve  à  garder,  envoyèrent  à  Lyon  l'ambassadeur  dont 
parle  ici  Gédoyn,  avec  le  désaveu  formel  du  traité  conclu  par  l'archiduc 
(cf.  Giannone,  Istoria  civile  del  regno  di  Napoli,  t.  III,  p.  526,  et  les 
Dispacci  di  Ant.  Giustinian,  t.  II,  p.  34). 

3.  Ce  personnage,  que  la  relation  du  premier  voyage  de  Philippe  le 
Beau  (Gachard,  op.  cit.,  p.  291)  appelle  «  M.  de  Saint-Graire  »,  avait 
nom,  en  réalité,  Juan  Gralla  (la  prononciation  espagnole  explique  la 
traduction  française  Angueraille  ou  Angraille  qu'on  trouve  dans  nos 
lettres).  L'année  précédente,  il  avait  été  déjà  envoyé  en  France  pour 
régler  le  différend  au  sujet  du  partage  du  royaume  de  Naples  (cf.  ses 
pouvoirs,  du  29  juin  1502,  aux  Arch.  nat.,  K  1639,  n"  2);  de  là,  il  paraît 
avoir  été  envoyé  en  Italie  auprès  du  Grand  Capitaine  {Revista  de  Archi- 
vos,  article  cité,  novembre-décembre  1909,  p.  559).  En  mars  1504,  Gralla 
fut  de  nouveau  ambassadeur  en  France  {ibid.,  n°  de  mai-juin  1911, 
p.  570). 

4.  Gralla  était  accompagné  d'un  «  docteur  »,  d'après  la  Relation  du 
voyage  de  Philippe  le  Beau  {loc.  cit.). 
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48.  —  François  de  Daillon,  s'  de  la  Crote,  aux  chancellier 
et  grand  chambellan  de  Naples  ^ . 

Camp  du  Garigliano,  [du  15  au  20  mai  1503J. 

Messeigneurs,  Il  vous  pleut  l'autre  jour  me  dire  qu'il  m'en  con» 
venoit  aller  à  Gayecte^;  mais  mons""  d'Allaigre^  ne  m'en  avoit 
encores  rien  dit  ne  declairé  jusques  à  ceste  heure,  et  que  je  ne 
partiray  d'icy  tant  qu'il  s'en  parte;  et  m'a  donné  charge  mener 
une  bande  de  gens  de  pié  à  Naples  pour  savoir  si  le  cappitaine* 
en  a  faulte  et,  s'il  est  besoing,  les  mectre  dedens  le  chastel,  et 
puis  incontinent  m'en  retourner  aud.  Gayecte,  qui  me  semble  que 
le  plus  toust  vault  le  mieulx.  Je  vous  diray,  quant  seray  devers 
vous,  toutes  autres  choses  qui  pourront  estre  seurvenues,  pour  en 
faire  par  vostre  bon  conseil,  ainsi  que  m'adviserez,  comme  ceulx 
que  je  sçay  que  saurez  bien  faire  et  en  qui  j'ay  ma  totalle  fiance 
et  par  qui  je  me  veulx  conduire  et  gouverner. 

Messeigneurs,  je  prie  à  Nostre  Seigneur  qui  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Au  camp  de  Garillan^,  ce  vendredi  matin. 

Geluy  qui  est  du  tout  à  vous, 

La  g  rote. 

[Au  dos  :]  [A]  Messeigneurs  [l]es  grans  chancelier  et  camber- 
lan  du  royaume  de  Napples. 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  21,  original.  —  Inédite.  —  Celte  lettre,  sans 
date,  a  dû  être  écrite  du  15  au  20  mai;  à  sa  date,  on  savait  déjà,  au 
camp  du  Garigliano,  que  Naples  était  aux  mains  des  Espagnols,  mais 
que  le  Castel  Nuovo  tenait  toujours,  et  que  le  gouvernement  français  avait 
dû  partir  pour  Gagte.  —  Quant  à  l'auteur  de  cette  lettre,  bien  que  la 
signature  en  soit  difficile  à  déchiffrer,  il  ne  nous  paraît  pas  possible  de  lire 
autre  chose  que  :  La  Crote.  Il  s'agit  de  François  de  Daillon,  seigneur  de 
la  Crote,  qui  figure  au  budget  du  royaume  de  Naples  en  1502  (Bibl.  nat., 
ras.  fr.  2930,  fol.  13  et  suiv.)  comme  «  capitaine  de  600  hommes  de  pié 
qui  sont  à  Naples  ».  Ce  brave  capitaine,  dont  le  Loyal  serviteur  et  Bran- 
tôme font  l'éloge,  était  parmi  les  combattants  de  Cerignola,  qui,  sous 
d'Alègre,  se  retirèrent  sur  le  Garigliano;  Jean  d'Auton  le  cite  (t.  III, 
p.  193)  parmi  ceux  qui  du  Garigliano  gagnèrent  ensuite  Gaëte. 

2.  Gaëte. 

3.  Yves  d'Alègre  (ci-dessus,  p.  190,  n.  1). 

4.  Le  capitaine  du  Castel  Nuovo,  Sallèles. 

5.  Le  Garigliano. 
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49.  —  Louis  m  à  Yves  d'Alègre^. 

S.  1.  n.  d.  [Lyon,  du  20  au  25  mai  1503]. 

Mons'  d'Alegre,  J'ay  veu  la  lettre  que  vous  m'avez  escripte  du 
lieu  de  Galvi^,  le  ix»  de  ce  moys,  par  laquelle  vous  m'advertissez 
de  la  traicte  que  vous  et  les  gens  d'armes  que  avez  avecques  vous, 
qui  sont  en  nombre  iiii'=  hommes  d'armes  et  ii"  v«  hommes  de  pié, 
avez  faicte;  maiz  vous  ne  m'escripvez  point  ne  advertissez  du 
chemin  que  vous  avez  fait,  ne  du  lieu  où  est  Gonsalles  Ferrando, 
ne  de  l'effort  qu'il  vous  a  fait  depuis  la  rompte  de  mon  cousin  de 
Nemours  :  dont  je  ne  me  puis  assez  esmerveiller  ;  car,  veu  led. 
nombre  que  vous  estes  et  le  renffort  que  mons""  d'Avasnes^  vous 
a  mené,  je  trouve  ung  peu  estrange  que  vous  ne  vous  soiez 
arresté  à  Gapoue  pour  là  actendre  le  gros  renffort  et  secours  que  je 
vous  envoyé  et  reconforter  la  ville  de  Naples.  Toutesfoiz,  jusques 
à  ce  que  vous  m'en  escripvez  plus  au  long  et  plus  particuliere- 

t.  Arch.  Nicolay,  13L  30,  copie  du  temps.  —  Publiée  par  Boislisle,  op. 
cit.,  t.  I,  n*  69,  p.  57.  —  Cette  lettre  n'est  qu'un  duplicata,  qui  fut  sans 
doute  envoyé  au  chancelier  Nicolay  ;  sans  date,  elle  a  dû  être  écrite  du 
20  au  25  mai.  —  Yves  d'Alègre,  après  la  défaite  de  Cerignola  (dont  il 
était  en  partie  responsable),  avait  gagné  Melfi  avec  400  chevaux,  puis 
Atripalda,  où  il  était  resté  huit  jours;  rejoint  par  d'autres  fuyards  et 
apprenant  que  les  gouvernants  français  de  Naples  avaient  été  forcés  par 
le  peuple  de  se  retirer  dans  le  Castel  Nuovo,  il  prit  la  route  du  Gari- 
gliano  et  de  Gaëte,  sans  même  s'arrêter  à  Capoue,  déjà  soulevée,  ni  à 
Sessa  ;  les  deux  Colonna  et  Hector  Ferramosca,  qui  le  poursuivaient  de 
près,  s'emparèrent  derrière  lui  de  ces  deux  villes,  ainsi  que  d'Aquila  (Jean 
d'Auton,  t.  III,  p.  17G-178;  Notar  Giacomo). 

2.  Sans  doute  Calvi  Risorta,  district  et  province  de  Caser  te. 

3.  Gabriel  d'Albret,  sire  d'Avesnes,  grand  sénéchal  de  Guyenne,  fds 
d'Alain,  sire  d'Albret  et  frère  du  cardinal  de  ce  nom  ;  c'était,  d'après  le 
Loyal  serviteur  (édit.  Roman,  p.  18),  «  un  fort  honnête  et  accompli  sei- 
gneur ».  Il  se  trouvait  à  Rome,  avec  César  Borgia,  son  beau-frère,  quand 
y  parvint  la  nouvelle  du  désastre  de  Cerignola  ;  il  en  partit  aussitôt, 
d'après  Jean  d'Auton  (t.  III,  p.  178),  avec  150  hommes  d'armes  et 
2,000  hommes  de  pied  et  rejoignit  les  Français  au  Garigliano;  ces 
chiifres  sont  différents  de  ceux  que  donne  la  présente  lettre.  Gabriel 
d'Albret,  dont  nous  avons  une  lettre  à  Louis  XII  écrite  d'Italie  (Bibl. 
nat.,  collection  Dupuy,  vol.  261,  fol.  10),  testa  le  10  octobre  1503  {ibid., 
collection  Doat,  vol.  228,  p.  75),  à  Civita-Vecchia,  où  il  mourut,  dit  Jean 
d'Auton  (t.  III,  p.  270),  «  très  regretté  des  dames  et  pleuré  de  plusieurs  ». 
Sur  sa  vaillante  conduite  à  Gaëte  en  août  1503,  voyez  ce  que  dit  le 
même  chroniqueur  (p.  198-199). 
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ment,  je  ne  sçaroye  que  vous  en  dire.  Tant  y  a,  mons'  d'Alegre, 
que  je  vous  sçay  bon  gré  du  vouloir  que  je  voy  que  vous  avez  de 
demourer  et  vous  employer  à  venger  l'outraige  qu'on  m'a  cuidé 
faire  et  à  vous  et  autres  cappitaines  qui  avez  eu  la  charge  de  mes 
affaires  de  delà.  Et  pour  ce,  si  vous  povez  recouvrer  lad.  ville  de 
Gapoue  et  vous  mectre  dedens  avecques  toute  vostre  force,  acten- 
dant  led.  gros  secours  que  je  vous  envoyé,  je  vous  prie,  faictes  le, 
et  vous  me  ferez  le  plus  grant  service  que  faire  me  pourriez.  Et 
vous  y  emploiez  soit  par  la  force,  par  praticque  ou  autrement,  et 
n'y  espargnez  riens.  Car,  sans  point  de  doubte,  là  gist  le  point  de 
mon  affaire.  Et  si  tant  estoit  que  vous  ne  peussiez  regaigner  led. 
Gapoue,  il  est  requis  et  très  neccessaire  que  vous  arrestez  et  posez 
en  quelque  autre  ville,  comme  Thianne^  ou  Sesse^,  ou  autre  lieu 
le  plus  avantageux  et  le  plus  convenable  pour  vous  et  mon  hon- 
neur et  reputacion  que  faire  pourrez  ;  car  vous  entendez  bien  que, 
si  vous  sortez  hors  du  royaume,  lad.  ville  de  Naples,  qui  devroit 
avoir  espérance  en  vous,  le  perdroit  incontinent,  et  sans  faulte 
seroit  en  voye  et  danger,  voyant  cela,  de  se  volter^.  Par  quoy, 
mons'  d'Alegre,  je  vous  prie,  tant  que  je  puis,  pensez  bien  à  tout 
et  avoir  mon  honneur  et  le  vostre  pour  recommandé,  maintenant 
qu'il  en  est  besoing.  Et  soiez  seur  que  vous  serez  promptement 
aidé  et  secouru  de  vivres,  de  gens,  d'argent  et  de  toutes  autres 
choses  qui  vous  seront  neccessaires,  par  façon  que  j'espère  que  si 
vous  avez  ung  peu  de  passience,  que  aiseement  on  recouvrera 
l'onneur  et  reputacion  qu'on  m'a  voulu  faire  perdre  soubz  cou- 
leur de  la  paix.  Et  jour  et  nuyt,  s'est  fait  et  fera  pour  cest  affaire 
toutes  les  diligences  possibles;  et  partira  dedens  peu  de  jours 
mons""  de  la  Trimoille  avecques  vi»  Souysses,  ini»"  arbalestriers  et 
ix"  ou  mil  hommes  d'armes  et  grosse  bende  d'artillerie,  comme 
vous  avez  peu  entendre  par  Oguyne,  vostre  serviteur,  et  les 
lettres  que  je  vous  ay  escriptes.  Et  povez  bien  penser  que  le  cas 
me  touche  de  tant  que  je  ne  seray  jamais  à  mon  aise  que  vous  ne 
soiez  en  estât  de  rendre  aud.  Gonsalles  ce  qu'il  a  fait;  et  pour  ce 
faire  n'y  sera  riens  espargner  sans  point  de  faulte. 

Au  demeurant,  j'ay  veu  comme  led.  s""  d'Avasnes  est  de  ceste 
heure  joinct   avecques   vous  avecques   11=  hommes  d'armes  et 

1.  Teano,  district  et  province  de  Caserte,  au  nord-ouest  de  Capoue. 

2.  Sessa  Arunca,  district  de  Gaëte,  province  de  Caserte,  à  mi-chemin 
entre  Teano  et  l'embouchure  du  Garigliano. 

3.  La  nouvelle  de  la  prise  de  Naples  ne  dut  arriver  à  la  cour  de  France 
que  le  24  mai  (voy.  la  lettre  ci-dessous,  n"  58). 
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m"  yc  hommes  de  pie,  qui  est  bon  renffort  en  actendant  le  grant. 
Et  pour  ce,  je  vous  prie,  assemblez  vous,  et  par  assemble  mectez 
paine  de  me  faire  service  et  de  garder  sur  tout  mond.  honneur  et 
reputacion,  et  m'escripvez  et  advertissez  en  toute  dilligence  et 
bien  au  long  de  ce  que  ferez  et  de  vostre  deliberacion  et  resolu- 
cion  sur  ce,  ensemble  de  toutes  autres  nouvelles,  et  mesmement 
de  mons""  d'Aubigny'  et  de  Loys  d'Ars^  et  d'autres  choses  parti- 
culières dont  vous  saurez  adviser. 

Quant  au  fait  des  vivres,  j'en  escriptz  à  Nostre  Sainct  Père  le 
pape  et  à  mon  cousin  le  duc  de  Vallence^,  en  manière  que  je  ne 
revocque  point  en  doubte  qu'ilz  ne  pensent  et  ayent  souvenance 
de  ce  que  j'ay  fait  pour  eulx  en  leurs  affaires,  et  qu'ilz  ne  vous 
en  facent  bailler,  et,  oultre,  qu'ilz  ne  vous  aident  et  favorisent 
en  ce  qu'ilz  pourront.  Aussi  ay  envoyé  une  bonne  somme  d'ar- 
gent au  gênerai*  pour  prester  aux  gens  d'armes  et  les  entretenir, 
en  actendant  autre  grande  et  grosse  somme  que  je  y  envoyeray, 
tant  pour  ceste  cause  que  autres  cas  qui  peuvent  survenir. 

Aussi  vous  prie  que  envoyez  à  ceulx  de  Naples  pour  les 
reconforter  et  savoir  s'ilz  veullent  riens  en  actendant  led.  secours. 
Et  de  vous,  les  secourez  et  aidez  le  mieulx  que  pourrez,  en  fai- 
sant en  toutes  autres  choses  ainsi  que  j'ay  en  vous  fiance.  Et  à 
Dieu,  mons''  d'Alegre,  qui  vous  ait  en  sa  garde ^.  Escript  à... 

50.  —  Louis  XII  aux  chancelier,  grand  chambellan 
et  général  des  finances  de  Naples^. 

Lyon,  21  mai  [1503]. 
Messieurs,  J'ay  veu  ce  que  vous  m'avez  escript  et  faict  sçavoir 

1.  Louis  XII  ignorait  que  d'Aubigny,  à  cette  heure  même,  était  fait 
prisonnier  dans  la  Rocca  d'Angitola  (Jean  d' Anton,  t.  III,  p.  179). 

2.  Il  sera  question  plus  loin  de  Louis  d'Ars. 

3.  César  Borgia,  duc  de  Valentinois. 

4.  Louis  de  Poncher,  général  des  finances  du  royaume  de  Naples. 

5.  Yves  d'AIègre,  dont  l'influence  sur  le  duc  de  Nemours  paraît  avoir 
été  pernicieuse  au  moment  de  la  bataille  de  Cerignola,  ne  justifia  en  rien 
les  espérances  de  Louis  XII,  qui,  à  son  retour  en  France,  lui  fit  asser 
mauvais  accueil.  Fâcheux  conseiller  dans  toutes  les  campagnes  qui  sui- 
virent, il  ne  racheta  que  très  imparfaitement  ses  torts  par  une  mort 
glorieuse  à  Ravenne  (Brantôme,  édit.  Lalanne,  t.  III,  p.  370,  375,  404, 
418,  etc.). 

6.  Arch.  Nicolay,  12  L  22,  copie  du  xvn'  siècle;  l'original  a  disparu.  — 
Publiée  par  Boislisle,  op.  cit.,  t.  I,  n"  74,  p.  60. 
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par  Berthault  de  Villebresme*.  Et,  pour  abréger,  soyez  seurs  que 
j'ayjusques  icy  fait  etfaitz  tout  ce  qu'il  est  possible  pour  envoyer 
par  delà  le  renffort  et  secours  que  je  y  vueil  envoyer,  qui  sera  si 
bon  et  si  gros,  que  j'espère,  moyennant  l'aydedeDieu,  recouvrer 
l'onneur  et  réputation  qu'on  m'a  voulu  faire  perdre  soubz  cou- 
leur de  la  paix.  Et  pour  ce,  Messieurs,  ayez  fiance  et  seureté  en 
moy,  et  ne  vous  souciez,  fors  de  tenir  la  ville  en  seureté;  car, 
sans  point  de  faulte  et  ayant  ung  peu  de  patience,  vous  vous 
trouverez  aydés  et  secourus  et  de  bleds  et  d'argent  et  de  gens,  et 
par  la  mer  et  par  la  terre,  par  façon  que  ung  chacun  congnoistra 
que  je  ne  vous  vueil  habandonner.  Cependant,  aidez  vous  et 
faictes  le  mieux  que  vous  pourrez,  sans  rien  espargner,  car  de 
chose  que  vous  prendrez  et  emprumpterez  pour  mon  service, 
vous  n'y  perdrez  riens,  et  vous  en  dedoramageray  entièrement. 

Au  surplus,  je  vous  envoyé  des  lettres  que  j'escriptz  à  laditte 
ville  de  Naples  et  aux  ducs  d'Arienne  et  comte  de  Mathelon^. 
Faictes  les  leur  présenter,  et  sur  tout  advertissez  moy  souvent  de 
vos  nouvelles  et  de  ce  que  vous  surviendra.  Et  à  Dieu,  mes- 
sieurs, qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  vingt  unième 
jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTBT. 

[Au  dos  :]  A  Messieurs  les  chancellier,  grand  cambellan  et  gênerai 
de  Nappies. 

51.  —  Louis  XII  à  Jean'Thomas  Carafa,  comte  de  Maddaloni^. 

Lyon,  21  mai  [1503]. 
Mon  cousin*,  ce  jourduy,  par  lettres  que  mes  ambassadeurs  qui  , 

1.  Berthaut  de  Villebresme  avait  dû  être  envoyé  en  hâte  en  France, 
très  peu  avant  le  départ  de  Naples  du  gouvernement  français;  c'était  un 
des  six  secrétaires  des  finances  du  royaume  de  Naples  (budget  de  1502, 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2930,  fol.  13  et  suiv.).  Le  29  octobre  1501,  il  avait  été 
pourvu  d'un  office  de  crédencier  près  le  percepteur  des  droits  et  deniers 
du  roi  à  Naples  (Arch.  de  Naples,  registre  Executoriale  14,  fol.  154). 

2.  Ce  sont  les  trois  lettres  qui  suivent  et  qui  restèrent  entre  les  mains 
de  Jean  Nicolay. 

3.  Arch.  Nicolay,  13  L  7,  original.  —  Inédite.  —  Sur  le  destinataire  de 
cette  lettre,  voy.  ci-dessus,  p.  139,  n.  3,  et  172,  n.  3. 

4.  Le  roi  donnait  à  Jean-Thomas  Carafa  le  litre  de  «  cousin  »,  car  il 
l'avait  récemment  nommé,  ainsi  que  le  duc  d'Ariano,  chevalier  de  Saint- 
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sont  à  Romme  m'ont  escriptes,  j'ay  esté  adverty  de  la  bonne  dis- 
posicion  et  parfaite  loyaulté  en  quoy  ma  ville  de  Napples,  vous 
et  ceulx  de  vostre  maison  estiez  envers  moy,  dont  je  vous  mar- 
cye  tant  que  je  puis.  Et  combien  qu'il  s'en  parlast  par  ceste  ville 
en  toute  autre  façon,  ce  neantmoins  jamaiz  je  ne  creuz  que  icelle 
ville,  vous,  ne  vostred.  maison  peussiez  estre  autres  que  bons  et 
loyaulx  vassaulx  et  subgetz  envers  moy  et  la  couronne  de  France. 
Reste,  mon  cousin,  que  vous  vueillez  persévérer  et  continuer  de 
bien  en  mieulx,  comme  j'ay  en  vous  seureté  et  toute  fiance.  Et 
soyez  seur  que  je  ne  vous  habandonneray  point,  maiz  vous 
envoyeray  de  bref  si  bon  et  si  gros  renffort  et  secours,  tant  en 
blez,  vivres  que  autres  choses  requises  et  nécessaires,  que  vous 
et  chacun  congnoistra  que  je  ne  vouldroye  pour  riens  souffrir  ne 
permectre  que  vous  tumbissiez  es  main  des  Espaignolz  '  ;  et  plus 
tost  y  employeray  ma  personne  et  tout  ce  que  j'ay  en  ce  monde, 
comme  vous  verrez  par  effect.  Et  à  Dieu,  mon  cousin,  qui  vous 
ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  xxi«  jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  mon  cousin  le  comte  de  Matalon,  chevalier  de  mon 
ordre. 

52.  —  Louis  III  à  Albéric  Gara  fa,  duc  d'Ariano^. 

Lyon,  21  mai  [1503]. 
Mon  cousin  3,  ce  jourd'huy,  par  lettres  que  mes  ambassadeurs 

Michel  ;  le  jeudi  27  avril,  Jean  Nicolay  avait  remis  aux  deux  Carafa  les 
Insignes  de  cet  ordre;  la  cérémonie  se  fit  au  palais  du  duc  d'Amalfi  et 
les  nouveaux  «  milites  sacri  ordinis  »  s'en  retournèrent  chez  eux  en 
grand  cortège  (Notar  Giacomo,  p.  251).  Le  comte  de  Maddaloni  renvoya 
en  1511  ce  collier  de  Saint-Michel  au  roi  de  France  (cf.  sa  lettre  de  ren- 
voi dans  Biagio  Aldimari,  t.  II,  p.  166),  lorsqu'il  se  fut  rallié  au  parti 
espagnol.  Jean-Thomas  Carafa  fut  fait  prisonnier  par  Gonsalve  de  Cor- 
doue  à  son  entrée  dans  Naples  ;  mais  c'est  par  erreur  que,  dans  une  lettre 
écrite  de  Milan,  le  21  mai  1503,  au  duc  de  Mantoue  par  son  agent  Tolo- 
raeo  Spagnoli  (publ.  dans  l'ArcMvio  storico  italiano,  l'"  série,  t.  II, 
appendice,  p.  267),  il  est  dit  que  Gonsalve  fit  pendre,  avec  le  collier  de 
Saint-Michel  au  cou,  le  prince  de  Salerne  et  le  comte  de  Maddaloni. 

1.  C'était  chose  faite  depuis  cinq  jours,  au  moment  où  Louis  XII  écri- 
vait cette  lettre. 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  38,  original.  —  Inédite. 

3.  Albéric  Carafa,  duc  d'Ariano,  premier  comte  de  Marigliano,  troisième 
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qui  sont  à  Romme  m'ont  escriptes,  j'ay  esté  adverty  de  la  bonne 
disposicion  et  parfaicte  loyaulté  en  quoy  ma  ville  de  Napples, 
vous  et  ceulx  de  vostre  maison  estiez  envers  moy,  dont  je  vous 
mercye  tant  que  je  puis.  Et  combien  qu'il  s'en  parlast  par  ceste 
ville  en  toute  autre  façon,  ce  neantmoins  jamaiz  je  ne  creuz  que 
icelle  ville,  vous,  ne  vostre  maison  peussiez  estre  autres  que  bons 
et  loyaulx  vassaulx  et  subgetz  envers  moy  et  la  couronne  de 
France.  Reste,  mon  cousin,  que  vous  vueillez  persévérer  et  con- 
tinuer de  bien  en  mieulx,  comme  j'ay  en  vous  seureté  et  toute 
fiance.  Et  soyez  seur  que  je  ne  vous  habandonneray  point,  maiz 
vous  envoyeray  de  bref  si  bon  et  si  gros  renffort  et  secours,  tant 
en  blez,  vivres  que  autres  choses  requises  et  nécessaires,  que  vous 
et  chacun  congnoistra  que  je  ne  vouldroye  pour  riens  souffrir  ne 
permectre  que  vous  tumbissiez  es  mains  des  Espaignolz  ;  et  plus 
tost  y  employeray  ma  personne  et  tout  ce  que  j'ay  en  ce  monde, 
comme  vous  verrez  par  effect.  Et  à  Dieu,  mon  cousin,  qui  vous 
ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  xxi»  jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  mon  cousin  le  duc  d'Arienne,  chevalier  de  mon 
ordre. 

53.  —  Louis  XII  aux  élus  de  la  ville  de  NaplesK 

Lyon,  21  mai  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France,  de  Napples,  Jérusalem,  etc. 

Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  et  sommes  certaine- 
fils  de  Thomas  Carafa  et  de  Letitia  di  Diane  ;  il  avait  acheté  Ariano  au 
roi  Ferrand,  qui  lui  donna  à  cette  occasion  le  titre  de  duc.  Il  avait 
épousé  Giovanella  di  Molisi,  dont  il  eut  huit  enfants  (Aldiraari,  op.  cit., 
t.  II,  p.  408-411).  Sous  Charles  VIII,  ses  biens  confisqués  furent  donnés 
au  maréchal  de  Gyé,  qui  s'empressa  de  les  revendre  pour  12,000  ducats  à 
leur  premier  propriétaire,  lequel  paya  en  tout  30,000  ducats  pour  ren- 
trer dans  ses  domaines  (cf.  de  Maulde,  Procédures  politiques  du  règne 
de  Louis  XII,  dans  la  Collection  de  documents  inédits,  p.  371,  376, 
684-685,  692-695).  Albéric  Carafa  mourut  à  Rome  en  1504.  Il  quitta 
Naples  pour  Gaëte  avec  Jean  Nicolay  le  14  mai  1503,  et  son  nom  figure 
sur  la  liste  des  rebelles  dressée  par  les  Espagnols  (Arch.  de  Naples, 
indice  du  registre  en  déficit  Curie,  correspondant  aux  années  1503  à  1505). 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  39,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  75,  p.  60. 
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ment  advertiz  de  la  bonne  et  vraye  loyaulté  et  fidélité  que  avez 
demonstrée  par  effect  avoir  à  nous  depuis  la  roupte  de  feu  nostre 
cousin  le  duc  de  Nemours  et  de  la  response  que  vertueusement 
avez  faicte  à  la  sommacion  que  Gonsalles  Ferrande  vous  a  fait 
faire <  :  dont,  tant  et  si  affectueusement  et  de  cueur  que  faire 
povons,  vous  mercyons.  Et  vous  prions  très  acertes  continuer, 
persévérer  et  demourer  en  icelle,  comme  nous  avons  en  vous 
seureté  et  toute  confidence.  Et  au  surplus,  soyez  asseurez  que 
nous  ne  vous  habandonnerons  jamaiz,  mais  vous  aiderons  et 
secourrons  par  mer  et  par  terre  de  blez,  de  gens  et  de  toutes 
autres  choses  requises  et  nécessaires,  par  façon  que  vous 
congnoistrez  que  pour  riens  du  monde  ne  pourrions  comporter  que 
vous  vinssiez  es  mains  et  povoir  des  Espagnolz.  Et  pour  ce,  vous 
prions  de  rechifef  de  vostre  part  vous  aider  et  conserver  ;  et  de 
nostre  cousté  riens  n'y  sera  espargné,  et  y  mectrons  biens  et  per- 
sonne, sy  besoing  est,  comme  par  noz  chancellier,  grant  camber- 
lant  et  gênerai  serez  amplement  advertiz.  Très  chers  et  bien  amez, 
Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  xxi«  jour 
de  may. 

LOYS. 

ROBEBTET. 

[Au  dos  :]  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  esleuz  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Napples. 

1.  Allusion  à  la  fière  réponse  qui  fut  faite  le  8  mai  à  un  trompette  de 
Gonsalve  de  Cordoue,  non  par  les  habitants  de  Naples,  mais  par  le  gou- 
verneur français  Bertrand  Patavi,  qui  lui  enjoignit  de  se  retirer  s'il  ne 
voulait  être  pendu.  D'après  Notar  Giacomo,  qui  relate  le  fait  (p.  252), 
cette  manière  d'agir  fut  blâmée  par  le  populaire  comme  contraire  au 
droit  des  gens.  Le  11,  un  héraut  vint  de  nouveau  proposer  une  capitula- 
tion et  fut  reçu  par  les  habitants  ;  c'est  alors  que,  rentré  depuis  la  veille 
au  Castel  Nuovo,  Jean  Nicolay  vint,  avec  le  prince  de  Bisignano,  discu- 
ter les  propositions  espagnoles  dans  le  palais  de  Jérôme  Carafa  ;  mais  les 
élus  de  la  bourgeoisie,  apprenant  qu'il  n'avait  été  pris  aucune  mesure 
pour  l'approvisionnement  en  cas  de  siège,  firent  une  protestation  publique 
et  accusèrent  les  Français  d'abandonner  de  parti  pris  la  capitale,  puis- 
qu'ils n'avaient  fait  venir  ni  vivres  ni  grains  depuis  deux  mois,  tandis 
que  M.  d'Alègre,  en  Fouille,  en  avait  fait  un  grand  commerce  avec  les 
Vénitiens.  Devant  cette  manifestation  populaire,  le  chancelier  et  ses 
compagnons  durent  s'enfermer  dans  le  Castel  Nuovo  ;  deux  jours  après, 
le  13,  la  porte  du  Marché-Neuf  était  forcée  par  200  cavaliers  ennemis, 
et  la  nuit  suivante  une  petite  escadre  française  mettait  à  la  voile,  empor- 
tant à  Gaëte  les  chefs  du  gouvernement  français  avec  un  assez  grand 
nombre  de  leurs  partisans  napolitains  (Notar  Giacomo,  p.  252-253).  Le  16, 
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54.  —  Le  général  des  finances  Louis  de  Poncher  aux  chancelier 
et  grand  chambellan  de  Naples*. 

Rome,  22  mai  [1503]. 

Messieurs,  A  ce  matin  ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu 
m'escripre  par  le  maistre  d'ostel  de  mons'  d'Alegre.  Hier,  vous 
escripvis  par  la  poste  comme  il  y  a  une  bonne  quantité  de  grain 
toute  embarquée  à  Cornet 2,  qui  ne  peut  partir  sans  la  conduicte^; 
veu  ce  que  m'avez  escript,  je  croy  que  les  barches  y  seront  de 
bref,  mais  il  fault  qu'[elles]  aillent  jusques  aud.  Cornet.  Je  feray 
tousjours  diligence  de  vous  en  envoler  le  plus  que  je  pourray. 

Messieurs,  j'ay  parlé  au  trésorier  des  guerres*,  touchant  son 
homme  qui  s'en  est  venu;  il  m'a  dit  qu'il  en  a  ung  par  delà, 
nommé  Gilbert  Bouchart.  Le  premier  argent  qui  se  pourra  recou- 
vrer vous  sera  envoyé  par  delà  par  led.  trésorier  ou  l'un  de  ses 
clercs,  pour  fournir  à  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  service  du 
Roy. 

Messieurs,  touchant  la  crierie  dont  m'escripvez,  qui  est  de 

Gonsalve  de  Cordoue  entrait  à  Naples,  et  seuls  le  Castel  Nuovo  et  le  châ- 
teau de  l'Œuf  demeuraient  aux  mains  de  leurs  garnisons  françaises,  que 
purent  renforcer  utilement,  très  peu  après,  des  Turcs  capturés  jadis  par 
Prégent  de  Bidoux  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  181). 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  8,  autographe.  —  Inédite.  —  Louis  de  Poncher 
s'était  rendu  à  Rome  avec  le  trésorier  des  guerres  André  Le  Roy,  tandis 
que  Jean  Nicolay  et  Raoul  de  Lannoy  partaient  pour  Gaete,  et  il  se  joignit 
aux  ambassadeurs  français  accrédités  auprès  d'Alexandre  VI  ;  il  s'occupa 
surtout  du  ravitaillement  de  Gaëte  et  de  l'armée  du  Garigliano. 

2.  Cometo  Tarquinia,  district  de  Civita-Vecchia,  province  de  Rome. 

3.  Une  flotte  espagnole  de  vingt-sept  bâtiments  de  guerre  bloquait  en 
effet  le  port  de  Naples,  et  on  pouvait  craindre  de  sa  part  un  coup  de 
main  sur  les  approvisionnements  envoyés  par  mer  à  Gaëte. 

4.  André  Le  Roy,  seigneur  de  Guines  ;  notaire  et  secrétaire  de  Louis  XII, 
il  avait  été  nommé  par  le  cardinal  d'Amboise,  en  août  1501,  trésorier 
ordinaire  et  extraordinaire  des  guerres  à  Naples;  confirmé  dans  ses  fonc- 
tions par  le  roi  le  2  avril  1502,  il  ne  fit  enregistrer  ses  provisions  que  le 
10  mars  1503  (Arch.  de  Naples,  registre  Ëxecutoriale  16,  fol.  87,  91).  Il 
fut,  par  la  suite,  ambassadeur  en  Suisse  à  diverses  époques,  en  1508, 
1515-1516,  1517,  1522,  1523  (Bibl.  nat.,  collection  Dupuy,  vol.  261, 
fol.  179-184;  Éd.  Rott,  op.  cit.,  t.  I,  p.  164,  198,  etc.).  André  Le  Roy, 
dont  on  trouvera  plus  loin  une  lettre,  ne  fut  pas  compris  parmi  les  tré- 
soriers et  gens  des  finances  poursuivis  pour  malversations  après  leur 
retour  en  France. 
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Vin»  livres,  que  Ghefdeville^  devoit  bailler  pour  fournir  xxxv"  livres 
au  camp 2,  en  venant  icy  trouvay  led.  Ghefdeville  en  chemin,  qui 
me  dist  qu'il  alloit  aud.  camp  et  qu'il  feroit  son  devoir  de  fournir 
ce  qu'il  devoit.  Et  au  regard  de  ceulx  qui  croient  qu'il  y  ait  pra- 
tique 3,  je  ne  sçay  comme  ilz  l'entendent,  et  à  eulx  m'en  rapporte. 
Tant  y  a  que  led.  Ghefdeville  n'y  pourroit  dsfrauder  le  Roy,  car 
son  maistre  et  luy  sont  comptables  de  l'argent  qu'ilz  ont  receu,  et 
fault  qu'ilz  facent  apparoir  par  ordonnences  et  acquictz  là  où  ilz 
l'ont  distribué  ou  paiement  des  gens  d'armes.  Il  vous  plaira  le 
remonstrer  et  donner  à  entendre  à  ceulx  qui  en  parleront.  Je  n'ay 
point  parlé  depuis  aud.  Ghefdeville;  par  quoy  je  ne  sçay  s'il  y 
aura  donné  la  provision,  mais  j'espère,  s'il  ne  l'a  fait,  que  en 
brief  se  fera  la  monstre  et  paiement  entier  des  gens  d'armes,  ot 
se  verra  le  compte  de  tout  entièrement. 

Messieurs,  messieurs  les  ambaxadeurs''  et  moy  vous  escrip- 
vons  unes  lettres  de  ce  que  avons  fait  avec  Nostre  Sainct  Père 
aujourduy;  vous  sçaurez  le  tout  par  lesd.  lettres  :  par  quoy  ne 
vous  en  escripray  autre  chose.  Et  vous  advise  qu'il  nous  a  parlé 
d'un  sien  nepveu,  que  mons'  de  la  Londe  tient  prisonnier^,  dont 
il  n'est  pas  content;  et  est  besoing  que  l'on  le  luy  face  rendre, 
pour  autant  qu'il  le  prent  fort  à  cueur  ;  et  m'a  dit  mous'  le  cardi- 
nal de  Sainct  Severin^  que,  avant  que  mond.  s'  de  la  Londe  ne 

1.  Jean  de  Chédeville  est  nommé  par  Jean  d'Auton  (t.  III,  p.  337) 
parmi  les  clercs  de  finances  compromis  après  la  campagne  de  Naples. 

2.  C'est-à-dire  :  au  camp  des  troupes  françaises  sur  le  Garigliano. 

3.  Quoi  qu'en  dise  Poncher,  les  «  pratiques  »  étaient  courantes,  et 
«  messieurs  des  finances  »  ne  faisaient  plus  leur  service,  ou  bien,  au  lieu 
de  payer  les  capitaines  en  deniers,  les  forçaient  à  prendre  des  vivres 
au-dessus  du  cours,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  François  de 
Saluées  au  roi,  du  18  juin,  publiée  par  Boislisle,  op.  cit.,  n°  87, 
p.  66-67,  d'après  la  collection  Dupuy,  vol.  261,  fol.  119;  l'éloignement 
de  Poncher  et  de  Le  Roy  laissant  toute  liberté  aux  commis  et  aux  vivan- 
diers, le  désordre  était  déplorable.  Cependant,  un  convoi  de  trois  car- 
raques  de  Gênes,  portant  1,500  à  2,000  hommes,  avec  grains  et  artillerie, 
était  arrivé  à  Gaëte  le  11  mai  (Dispacci  di  Ant.  Giustinian,  t.  II,  p.  37, 
note). 

4.  Les  ambassadeurs  du  roi  auprès  du  pape  étaient  le  cardinal  de 
Sanseverino,  Roger  de  Gramont  et  l'èvêque  de  Rennes  (voy.  leur  lettre, 
qui  suit). 

5.  Il  sera  question  plus  loin  de  cette  affaire  du  neveu  du  pape  pri- 
sonnier. 

6.  François  ou  Frédéric  de  Sanseverino,  évêque  de  Maillezais,  cardi- 
nal du  titre  de  Saint-Théodore  depuis  1489,  mort  à  Rome  en  1516.  Il  était 
frère  du  feu  comte  de  Caiazzo  et  appartenait  à  cette  famille  des  princes 
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le  voulsist  rendre,  qu'il  aymeroit  mieulx  donner  quelque  somme 
d'argent  du  sien,  avant  qu'il  ne  le  rendist,  pour  contenter  Nostred. 
Sainct  Père.  Il  vous  plaira  en  parler  à  mons'  de  la  Londe  à  ce 
qu'il  soit  rendu;  autrement,  nostred.  Sainct  Père  ne  sera  content, 
et  s'en  pourroient  retarder  les  affaires. 

Tous  messieurs  de  par  deçà  sont  bien  joyeulx  du  renfort  que 
avez  envoyé  au  Chasteau  Neuf^,  que  estoit  une  chose  bien  néces- 
saire. Je  l'ay  dit  à  Nostre  Sainct  Père,  qui  le  loue  fort  ;  et  vous 
promectz  qu'il  m'a  bien  de  tout  interrègne  et  volu  savoir  Testât 
où  les  affaires  sont.  Il  se  declaire  du  meilleur  vouloir  du  monde 
pour  le  Roy,  comme  verrez  par  les  lettres  que  vous  escripvons. 

Messieurs,  je  prie  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne  vie 
et  longue.  Escript  à  Rome,  le  xxu»  de  may. 

Vostre  serviteur, 

LoyS  DE  PONCHER. 

[Au  dos  ;]  A  Messeigneurs  mess'^  les  chancellier  et  grant  cam- 
berlant  du  royaume  de  Sicile,  à  Gayete. 

55.  —  Les  ambassadeurs  de  France  à  Borne  et  Louis  de  Poncher 
aux  chancelier  et  grand  chambellan  de  Naples^. 

Rome,  22  mai  [1503]. 

Messieurs,  Présentement  avons  esté  devers  Nostre  Sainct  Père 

pour  luy  parler  des  affaires  du  Roy  :  lequel  nous  avons  trouvé 

tout  plain  de  bon  vouloir,  soy  offrant  secourir  et  aider  de  tout 

ce  qu'il  pourra 3.  Et  nous  a  dit,  oultre,  ce  que  verrez  par  la  copie 

de  Bisignano  et  de  Salerne  qui,  dévouée  de  tout  temps  à  la  France  et 
prétendant  même  en  tirer  son  origine,  fournit  tant  de  partisans  à 
Charles  VIII  et  à  Louis  XII;  en  reconnaissance  de  ses  services,  ce  der- 
nier lui  donna  rarchevêché  de  Vienne  et  une  grande  quantité  de  riches 
bénéfices;  aussi  le  cardinal  continua-t-il,  sous  Jules  II,  à  soutenir  de 
toutes  ses  forces,  et  au  risque  même  de  l'excommunication,  les  intérêts 
français. 

1.  Sans  doute  sous  les  ordres  du  brave  François  de  Daillon,  dont  on  a 
lu  plus  haut  une  lettre  (n"  48). 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  9,  original.  —  Inédite. 

3.  La  tâche  des  ambassadeurs  ou  agents  entretenus  par  Louis  XII 
auprès  du  pape  était  fort  difficile,  entre  les  tergiversations  inquiètes  du 
pontife,  qui  épiait  la  moindre  conjoncture  pour  quitter  ses  alliés  (l'am- 
bassadeur vénitien  Giustiniani  rapporte  nombre  de  témoignages  frappants 
de  cette  versatilité),  et  les  manœuvres  des  puissances  ennemies  de  la 
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des  lettres  que  escripvons  présentement  à  messieurs  du  camp,  que 
vous  envoyons  cy  dedans  enclose  ^. 

Messieurs,  nous  vous  avons  ja  par  cy  devant  adverti  que  avions 
obtenu  de  Nostred.  Sainct  Père  la  traicte  d'une  bonne  quantité  de 
grains  qui  estoient  tous  prestz  et  chargez  à  Cornet  pour  aller  à 
Gayete,  et  ne  restoit  sinon  que  vous  y  envoyssiez  quelque  con- 
duicte  pour  obvier  aux  dangiers^.  Nous  croions  que  y  aurez  pour- 
veu,  et,  s'il  n'a  esté  fait,  le  plus  tost  sera  le  meilleur. 

Messieurs,  nous  prions  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  ce  que 
desirez.  Escript  à  Rome,  le  xxn«  jour  de  may. 

Les  tous  vostres  frères  et  amys, 

[Autographes  :]  F.,  car"1  de  Saint-Sevkin; 
R.  DE  Gramont^;  Loys  de  Poncher; 
Robert,  evesque  de  Rennes ''. 

[Au  dos  :]  A  Mess"  les  chancellier  et  grant  chamberlant  du 
royaume  de  Naples,  à  Gayete. 

France.  Ils  ne  se  maintenaient  au  Vatican  qu'à  force  de  concessions 
multipliées  (l'alTaire  du  neveu  du  pape  dont  il  est  question  dans  la 
lettre  du  2  juin  ci-dessous  en  est  une  preuve),  en  affectant  surtout, 
comme  dans  la  présente  lettre,  une  confiance  qui  n'était  pas  dans  leurs 
cœurs.  Tant  que  Louis  XII  devait  être  en  mesure  de  couvrir  Rome,  il 
pouvait  compter  sur  les  Borgia  ;  mais  sinon,  rien.  Le  28  mai,  le  corres- 
pondant du  marquis  de  Mantoue,  Tolomeo  Spagnoli,  dont  nous  avons 
déjà  cité  une  lettre,  écrit  en  parlant  du  pape  :  «  Richiesto  da  Francesi, 
s'el  vola  continuare  in  la  confederatione,  doppo  alquante  dilationi  se  è 
risciolto  che,  quando  i  Francesi  siano  tanto  forti  a  la  campagna  ch'el 
possi  fare  securamente,  il  fara  volentieri;  altromente,  nô  »  [Archivio 
storico  italiano,  loc.  cit.).  Le  pape  eut  un  instant  l'idée  de  stipuler  que 
César  Borgia  aurait  la  couronne  de  Sicile,  moyennant  quoi  le  Saint-Père 
eût  fait  les  deux  tiers  de  la  dépense  de  la  guerre  {Dispacci  cli  Ant.  Gius- 
tinian,  t.  II,  p.  34).  Voy.  aussi  à  la  Bibl.  nat.,  dans  le  ms.  Dupuy  28, 
fol.  17,  la  pièce  intitulée  :  «  Conditions  que  pose  le  pape  Alexandre  VI 
au  roi  Louis  XII.  » 

1.  Cette  lettre,  qui  n'est  pas  jointe  au  dossier,  dut  être  transmise  par 
Jean  Nicolay  et  Lannoy. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  204. 

3.  Roger  de  Gramont,  seigneur  de  Bidache,  chambellan  du  roi,  séné- 
chal des  Lannes,  capitaine  et  maire  de  Bayonne  (voy.  la  notice  que  lui 
consacre  M.  de  Maulde  dans  l'édition  de  Jean  d'Auton,  t.  I,  p.  54,  note  1). 
Il  était  ambassadeur  à  Rome  depuis  l'été  de  1500  (Sanuto,  Diarii,  t.  III, 
p.  378-379)  et  se  distingua  plus  tard  à  Ravenne. 

4.  Robert  Guybé,  évêque  de  Tréguier,  puis  de  Rennes,  neveu  par  sa 
mère  de  Pierre  Landais  ;  il  resta  à  Rome  plusieurs  années  avec  Sanseve- 
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56.  —  Le  cardinal  d'Amboise  aux  chancelier 
et  général  des  finances  de  Naples*. 

S.  d.  [mai  1503]. 

Messieurs,  Je  ouy  les  piteuses  novellez,  par  vos  lectres,  de  la 
deffete  de  mons'  de  Nemours,  dont  tous  nous  par  deçà,  et  mes- 
mement  de  la  mort  dud.  seigneur,  avons  esté  deplesans  de  tout 
nostre  ceur,  car  la  perte  est  inexstimable^,  Toutesfois,  il  se  fault 
conformer  au  bon  plesir  de  Nostre  Seigneur  et  provoer  pour  l'ave- 
nir à  ce  que  on  voirra  estre  nécessaire  pour  la  seureté  tant  de  vos 
persones  que  de  ce  que  reste  de  Napples.  A  quoe  vous  promes 
ma  foy  que  le  Roy  n'a  esté  andormy,  ne  ceux  que  sont  avecques 
luy.  Et  fault  antendre  que,  se  les  roys  d'Espaigne  ne  font  répara- 
tion, ce  qu'il  aroent  bien  à  fere,  veu  tel  inconveniant,  il  seront 
les  plus  infâmes  du  monde,  combien  que  on  m'assure  que  à  tout 
sera  de  bref  proveu  ;  et  cependant  on  a  commensé  à  provoer  en 
telle  sorte,  que  demorés  tous  contans. 

Le  maistre  d'ostel  de  mons'  d'Alegre  partira  devant,  qui  vous 
portera  totes  novellez.  Et  cependant,  reconfortés  messieurs  de  la 
ville,  et  qui  soet  de  bonne  veille^. 

On  vous  envoyé  des  blés.  Mandés  si  avés  receu  l'argent  qui 
devoet  aryver  à  Gaieté''.  Aussi  on  vous  envoyé  munitions  pour 
les  places.  Et  à  Dieu,  Messieurs,  qui  soet  à  vostre  aide.  De  la 
main  de 

Vostre  amy, 

G.,  CAR»'  d'Amboyse. 
[Au  dos  :]  A  Mes'*  les  chancelier  et  gênerai  de  Naples. 

rino  et  devint  cardinal  le  l"  janvier  1506  (cf.  Dispacci  di  Ant.  Giusti- 
nian,  t.  II,  p.  404).  Sur  ce  personnage,  voy.  un  article  de  L.-G.  Pélissier 
dans  la  Correspondance  historique  et  archéologique,  t.  VI,  p.  166-168. 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  25,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisie,  op.  cit., 
l.  I,  n°  79,  p.  62.  —  Cette  lettre  n'est  pas  datée;  M.  de  Boislisie  la  date 
de  mai  ou  juin  1503  ;  elle  est  certainement  du  mois  de  mai  et  a  dû  être 
écrite  du  10  au  25  de  ce  mois.  A  cette  date,  le  cardinal  ignorait  encore 
le  départ  de  Jean  Nicolay  pour  Gaëte  et  de  Louis  de  Poncher  pour  Rome  ; 
il  les  croyait  toujours  ensemble  à  Naples. 

2.  M.  de  Boislisie  a  lu  :  inexprimable. 

3.  M.  de  Boislisie  &  la:  Et  cependant  ne  sortes,  messieurs,  de  la  ville 
et  qu'on  soet  de  bonne  voille. 

4.  Allusion  au  secours  arrivé  à  Gaëte  le  11  mai  (ci-dessus,  p.  205,  n.  3). 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  209 

57.  —  le  capitaine  Bernard  de  Mons  à  Jean  Nicolay*. 
Au  camp  du  Garigliano,  25  mai  [1503j. 

Mons',  tant  humblement  que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce 
me  recommande.  Mons',  je  vous  advertiz  que,  si  vous  ne  faictes 
dilligence  d'avoir  de  l'argent,  vous  et  mons'  le  generaP,  tout  le 
monde  crie  à  la  fain^;  et  luy  mandez  à  Romme  que  face  venir 
des  lances,  du  fin  pour  faire  les  cordes  d'arbalestes  et  des  picques; 
car  la  moictié  de  noz  gens  n'ont  point  de  bastons-*.  Mons',  je 
vous  promectz  que  je  n'avoye  que  cent  escuz,  que  j'ay  prestez  à 
mons'  d' Allègre  pour  amploier  aux  affaires  et  nécessitez  du  camp  ; 
et  nous  faulx  tous  les  jours  ungs  deux  cens  gastadours^pour  for- 
tiffier  nostre  camp.  Je  vous  prie,  Mons',  que  pourvoiez  à  tout, 
car  autrement  je  m'en  fuyray  d'ici.  Mons',  je  prie  à  Dieu  qui  vous 

1.  Arch.  Nicolay,  13L23,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  t.  I, 
n°  77,  p.  61.  —  L'auteur  de  celte  lettre,  Bernard  de  Mons,  lieutenant  de 
la  compagnie  du  comte  de  Caiazzo  en  août  1499  (Jean  d'Auton,  t.  I, 
p.  61),  avait  pris  part  au  siège  d'Alexandrie;  en  juillet  1501,  il  s'empara 
du  château  de  Maddaloni  {ibid.,  t.  II,  p.  42-43)  et,  le  mois  suivant,  fut 
nommé  gouverneur  d'Aversa  {ibid.,  p.  68). 

2.  Louis  de  Poncher. 

3.  Cette  lettre  d'un  des  plus  braves  capitaines  de  l'armée,  qui  envisage, 
la  mort  dans  l'âme,  l'obligation  de  s'enfuir  du  camp  du  Garigliano, 
montre  admirablement  le  désarroi  qui  y  régnait,  le  défaut  d'organisation. 
Si  d'Alègre  et  plus  tard  le  marquis  Louis  de  Saluées  l'eussent  voulu,  le 
camp  du  Garigliano,  premier  exemple,  d'après  le  P.  Daniel,  d'un  camp 
retranché  {Histoire  de  la  milice  française,  1. 1,  p.  354-355),  eût  pu  deve- 
nir formidable  et  inexpugnable  avant  l'hiver,  qui  les  obligea  à  disperser 
leurs  troupes  dans  les  places  voisines.  <  Les  Français,  écrit  à  ce  propos, 
trop  sévèrement,  Machiavel  dans  son  tableau  de  la  cour  de  France 
(Opère,  t.  V,  p.  483-484),  ne  savent  supporter  ni  la  fatigue  ni  le  malaise; 
ils  se  négligent  bientôt,  et  il  est  facile  alors  de  les  surprendre  et  de 
triompher  d'eux.  Les  guerres  qu'ils  ont  eues  dans  le  royaume  de  Naples 
en  offrent  une  foule  d'exemples,  et  on  en  a  vu  un  dernièrement  encore 
près  du  Garigliano.  Leur  armée  était  presque  du  double  plus  nombreuse 
que  celle  des  Espagnols,  et  l'on  croyait  à  tout  moment  qu'elle  devait  les 
engloutir;  mais,  comme  l'hiver  commençait  à  se  faire  sentir  et  que  les 
grandes  pluies  de  cette  saison  les  incommodaient  extrêmement,  ils 
allèrent  chercher  un  abri,  les  uns  après  les  autres,  dans  les  places  voi- 
sines, pour  se  trouver  plus  à  l'aise  :  c'est  ainsi  que  leur  camp  resta 
dégarni  et  dans  le  désordre,  et  les  Espagnols  demeurèrent  vainqueurs, 
contre  toute  apparence.  » 

4.  C'est-à-dire  :  d'armes. 

5.  Traduction  du  mot  espagnol  gastadores,  pionniers. 
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doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  au  camp,  ce  jeudi  jour  de 
Assumpcion  Nostre  Seigneur  ^ 

Le  tout  vostre  serviteur, 

Bernard  de  Mons. 

[Au  dos  .]  Mons'  monseigneur  le  chancellier. 

58.  —  Louis  XI J  à  l'un  des  seigneurs  napolitains  retirés 
dans  Gaëte^. 

Lyon,  25  mai  [1503]. 

De  par  le  roy  de  France,  de  Napples,  Jérusalem, 
duc  de  Millan. 

Nostre  amé  et  féal,  nous  avons  esté  advertiz,  par  lettres  que 
les  chancelier,  grant  camberlant  et  gênerai  de  Napples  nous  ont 
escriptes,  de  vostre  arrivée  et  retraicte  à  Gayecte  allocasion  du 
revoltement  advenu  en  nostre  royaume  de  Napples 3;  et  combien 
que  nous  ayons  esté  et  soyons  très  desplaisant  dud.  revoltement, 
ce  neantmoins,  saichant  vostred.  retraicte  et  celle  des  autres  noz 
bons,  vrays  et  loyaulx  serviteurs  et  subgectz,  nous  avons  esté  et 
sommes  très  joyeulx,  espérant  aiseement,  par  le  moyen  de  vous 
et  d'eulx  et  aussi  des  provisions  promptes  que  nous  faisons  don- 
ner en  toutes  choses,  tant  en  vivres,  armée  de  mer  que  armée  de 
terre,  remédier  à  tout,  et,  aussi  facillement  que  les  villes  perdues 
se  sont  révoltées,  les  recouvrer  aussi  facillement;  car,  sans  point 
de  double,  nous  n'y  espargnerons  riens,  et  plus  tost  y  employe- 
rons  nostre  personne  et  toute  la  finance  de  nostre  royaume  que 
les  choses  demeurent  là.  Par  quoy  nous  vous  prions  continuer  en 
vostre  bonne  voulonté  et  affection  envers  nous  et  noz  affaires.  Et 
soiez  seur  que  nous  ne  vous  habandonnerons  jamais,  comme  plus 
à  plain  vous  pourrez  entendre  par  lesd.  chancelier,  grant  cam- 

1.  Entendez  :  le  jour  de  l'Ascension,  qui  tomba  cette  année  le  25  mai. 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  40,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  t.  I,  n»  76, 
p.  60.  —  Cette  lettre  n'a  pas  d'adresse  ;  peut-être  était-elle  destinée  au 
duc  d' Ariane  ou  au  prince  de  Bisignano,  qui  accompagnèrent  Nicolay  et 
Lannoy  à  Gaëte,  ou  bien  plutôt  au  comte  de  Conza  ou  au  prince  de  Melfi, 
dont  il  sera  question  dans  la  lettre  de  Jean  Nicolay  du  mois  de  juin 
(ci -dessous,  n°  77).  —  Pareille  lettre,  exactement  de  même  teneur,  se 
trouve  dans  le  registre  sous  le  n*  13  L  41. 

3.  La  nouvelle  de  l'évacuation  de  Naples  et  de  l'arrivée  à  Gaëte  avait 
dû  arriver  le  24  à  Lyon. 
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berlant  et  gênerai,  ausquelz   en  escripvons  plus   amplement^ 
Donné  à  Lyon,  le  xxv«  jour  de  may. 

LOYS. 

ROBERTET. 


59.  —  Les  ambassadeurs  de  France  à  Rome  aux  chancelier 
et  grand  chambellan  de  Naples^. 

Rome,  2  juin  [1503]. 

Messieurs,  nous  avons  veu  ce  que  nous  avez  escript  touchant 
les  prisonniers  espaignolz^,  l'un,  c'est  assavoir  domp  Loys,  nep- 
veu  de  Nostre  Sainct  Père*,  et  l'autre,  frère  du  cardinal  Arbo- 
rense';  et  sommes  bien  desplaisans  que  mons'  de  la  Londe^  n'a 
mieulx  entendu  à  faire  ce  que  luy  avons  escript  ;  car,  en  ce  fai- 
sant, il  eust  fait  grant  service  au  Roy  et  compleu  à  Nostred. 
Sainct  Père.  Toutesfoiz,  voyant  le  vouloir  d'icellui  de  la  Londe 
d'estre  satisfait  de  la  despense  desd.  prisonniers,  nous  vous  prions 
que  vueillez  faire  tauxer  modérément  lad.  despense  selon  que 
verrez  estre  convenable,  en  manière  qu'il  ne  semble  que  l'on  les 
vueille  ranssonner'',  et  que  Nostred.  Sainct  Père  congnoisse  que 
sa  requeste  ayt  porté  aide  et  faveur  ausd.  prisonniers,  en  nous 
advisant  de  la  resolucion  qui  y  sera  prinse.  Et  au  regard  de  ce 
que  led.  de  la  Londe  dit  que  la  chose  touche  à  deux  ou  à  trois, 
l'on  ne  se  y  de  voit  ne  doit  l'on  point  arrester;  car  nous  sommes 
certains  que,  quant  ilz  eussent  fait  la  délivrance  pour  l'onneur  du 
Roy  et  contemplacion  de  Nostred,  Sainct  Père,  ainsi  que  luy  avons 
escript,  ilz  en  eussent  esté  recompensez  en  autre  chose  si  bien, 
qu'ilz  se  feussent  contentez  ;  et  de  nostre  cousté,  en  eussions  esté 

1.  Cette  lettre  annoncée  manque. 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  11,  original.  —  Inédite. 

3.  Cf.  ci-dessus  la  lettre  de  Louis  de  Pencher,  du  22  mai,  où  il  est 
déjà  question  de  cette  affaire. 

4.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  s'agisse  ici  d'un  Borgia,  car  à  cette  époque 
la  généalogie  de  la  famille  ne  fait  connaître  comme  portant  ce  prénom 
que  le  cardinal  Lodovico  Borgia,  neveu  du  pape  par  sa  mère  Giovanna 
Borgia,  et  déjà  cardinal  en  1500. 

5.  Jacques  Serra,  archevêque  d'Arborée  (aujourd'hui  Oristano)  en  Sar- 
daigne,  nommé  en  septembre  1500  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne  au 
mont  Celius,  mort  en  1517. 

6.  Sur  ce  capitaine,  voy.  ci-dessus,  p.  151,  n.  1. 

7.  C'est  évidemment  ce  que  cherchait  La  Londe,  qui  n'avait  pas  le 
généreux  désintéressement  d'un  Bayart. 
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bons  solliciteurs  et  médiateurs,  tant  envers  le  Roy  que  Nostred. 
Sainct  Père,  tellement  qu'ilz  n'y  eussent  riens  perdu.  Et  croions 
que,  s'ilz  estoient  bien  informez  et  consideroient  ce  que  Nostred. 
Sainct  Père  et  ses  parens  ont  fait  et  font  pour  le  Roy,  non  seuUe- 
ment  pour  l'onneur  dud.  seigneur  vouldroient  délivrer  lesd.  pri- 
sonniers, mais  davantage  y  adjousteroient  du  leur.  Si  vous  prions 
derechef.  Messieurs,  que  nous  advisez  le  plus  tost  que  pourrez  de 
la  resolucion  que  y  prandrez. 

Messieurs,  nous  prions  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Rome,  le  second  jour  de  juing. 

Les  tous  vostres  frères  et  amys, 

[Autographes  :]  F.,  cxuai  de  Saint- Se vrin  ; 
R.  DE  Gramont;  Robert,  evesque  de 
Rennes. 

[Au  dos  :]  A  messeigneurs  Mess'»  les  chancellier  et  grant  cam- 
berlant  du  royaume  de  [Sijcile,  à  Gayete. 

60.  —  Le  général  des  finances.,  Louis  de  Poncher,  aux  chancelier 
et  grand  chambellan  de  Naples,  et  gouverneur  de  Gaëte^. 

Rome,  2  juin  [1503]. 

Messeigneurs,  Depuis  que  vous  ay  escript  par  la  derreniere 
poste,  n'est  aucune  chose  seurvenu  de  nouveau,  sinon  que  l'on 
nous  a  ycy  dit  que  la  Tresoriere  et  Rapiamus^  sont  arrivées  à 
Gayecte  chargées  de  grains.  Je  vous  ay  envoyé  le  double  des  mar- 
chez du  grain  que  avons  fait  par  deçà,  partie  duquel  doit  estre 
chargé  le  iii^  de  ce  moys,  et  l'autre  partie  le  vin».  Il  vous  plaira 
envoyer  les  galleres  pour  le  conduire  et  mener  en  seureté;  car,  s'il 
ce  perdoit,  seroit  sur  le  Roy;  comme  vous  avez  peu  veoir  par  led. 
marché,  il  vous  plaira  faire  vendre  lesd.  blez  à  pris  que  le  Roy 
n'y  puisse  avoir  perte,  pour  les  deniers  qui  en  viendront  estre 
bailliez  aux  marchans  pour  leur  payement. 

Messeigneurs,  depuis  les  iiiim  v  livres  que  vous  envoyé  devant 
hier,  j'en  ay  trouvé  par  emprunct  in»  xi'^  livres,  que  j'ay  baillé  au 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  12,  autographe.  —  Inédite. 

2.  C'était  les  noms  de  deux  galères  ;  la  Rapiamus  avait  fait  partie  de 
l'escadre  française  de  Guy  de  Blanchefort,  qui,  en  août  1499,  livra  aux 
Turcs,  de  concert  avec  les  Vénitiens,  un  grand  combat  près  de  Lépante 
(La  Roncière,  Histoire  de  la  marine  française,  t.  III,  p.  40). 
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trésorier  des  guerres,  qu'il  les  envoyé  par  le  présent  porteur  au 
camp  pour  prester  aux  gens  d'armes,  actendant  leur  payerùent.  Si 
j'en  eusse  peu  recouvrer  plus  largement,  eusse  envoyé.  Je  suis 
tous  les  jours  après  pour  en  trouver;  tout  ce  que  je  pourray  finer, 
l'envoyeray.  Gorboyneau  ne  peult  tarder  à  venir,  qui  apporte 
quelque  argent  pour  prester  ausd.  gens  d'armes,  actendant  que  le 
Roy  envoyé  ycy  leur  payement,  que  j'espoire  qu'il  sera  de  brief, 
et  pareillement  qu'il  envoyera  celluy  des  Suysses,  gens  de  pié  et 
équipage  de  mer.  J'ay  envoyé  courrier  exprès  devers  led.  s""  pour 
l'advertir  du  grant  besoing  qu'il  en  est,  et  comme  il  est  impos- 
sible de  y  sçavoir  fournir  par  deçà;  aussi  à  la  vérité  il  est  impos- 
sible que  vous,  moy  ne  autre  y  sceussions  fournir,  et  ne  fault 
point  que  messieurs  les  capitaines  s'en  prennent  à  nous;  car,  si 
c'estoit  pour  gaingner  Paradis,  je  croy  que  on  n'y  sauroit  myeulx 
faire <.  Il  court  ung  grand  bruyt  par  deçà  que  noz  gens  ont  perdu 
la  tour  Sainct  Vincent  2,  qui  vient  bien  mal  à  propoz.  Je  vous 
prie,  faictes  nous,  tous  les  jours,  savoir  de  voz  nouvelles,  et  je 
vous  feray  le  semblable. 

Messeigneurs,  je  prie  à  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Rome,  le  n^  jour  de  juing. 

Vostre  serviteur, 

LoyS  DE  PONCHER. 

[Au  dos  :]  A.  messeigneurs  Mess"  les  chancellier,  bailly 
d'Amyens  et  gouverneur  de  Gayecte',  à  Gayecte. 

1.  On  voit  par  cette  lettre  à  quelles  difficultés  se  heurtait  le  général 
des  finances  de  Naples  pour  trouver  de  l'argent. 

2.  La  tour  Saint-Vincent,  poste  avancé  du  Castel  Nuovo  de  Naples, 
était  située  entre  ce  château  et  celui  de  l'Œuf,  sur  le  Pizzofalcone,  et 
bâtie  à  l'endroit  où  la  mer  pénétrait  dans  les  fossés  du  Castel  Nuovo 
(Celano,  Notizie  di  Napoli,  giornata  5,  p.  47)  ;  elle  tirait  son  nom  d'une 
église  voisine  (voy.  aussi  sur  cette  tour  les  Bulletins  publiés  par  La  Pilor- 
gerie,  p.  205,  207,  et  Paul  Jove,  p.  72-73).  Elle  avait  bien  été  prise  par 
les  Espagnols  le  26  mai  (Notar  Giacomo).  A  propos  du  siège  de  la  tour 
Saint-Vincent,  Brantôme  raconte  (t.  IV,  p.  249)  qu'une  douzaine  d'arbalé- 
triers gascons  s'y  opiniâtrèrent  si  bien,  qu'on  ne  put  les  en  déloger  de 
deux  mois  et  qu'ils  obtinrent  une  capitulation  honorable  lorsque  les 
munitions  leur  eurent  fait  défaut.  Mais  les  dates  des  chroniques  locales 
ne  s'accordent  pas  avec  ce  récit. 

3.  Ce  gouverneur  de  Gaëie  sera  nommé  plus  loin  (voy.  n°  64). 
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61.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay*. 

Lyon,  3  juin  [1503]. 
Monsieur  le  Ghancellier,  Je  vous  ay  cy  devant  adverti  de  la 
provision  que  je  donne  pour  recouvrer  mon  honneur  et  reputa- 
cion  et  estre  vengé  de  la  grant  injure  et  oultrage  qui  m'a  esté 
faicte  de  la  part  des  roy  et  royne  d'Espaigne  depuis  le  traicté  de 
paix  que  savez  2,  lequel  iceulx  roy  et  royne  m'ont  présentement 

1.  Arch.  Nicolay,  12L24,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  80,  p.  62. 

2.  Cette  lettre  du  roi  a  été  écrite  sous  le  coup  de  l'indignatioa  causée 
par  l'attitude  déloyale  des  souverains  espagnols  ;  c'est  en  elFet  le  2  juin 
qu'eut  lieu  à  Lyon  la  fameuse  scène  entre  Louis  XII,  l'archiduc  Philippe 
le  Beau  et  l'ambassadeur  espagnol  Juan  Gralla,  dont  Antoine  de  Lalaing, 
dans  sa  Relation  du  premier  voyage  de  Philippe  le  Beau,  nous  a  laissé 
un  impressionnant  récit,  qui  éclaire  la  présente  lettre  ;  l'archiduc,  quoique 
malade,  avait  tenu  à  assister  à  l'audience  :  «  Là  comparurent  M.  de 
Saint-Graire,  castillan,  avec  un  docteur,  ambassadeur  du  roi  et  reine 
d'Espagne,  qui  dirent  que  Monseigneur  (l'Archiduc)  avoit  fait  l'appointe- 
ment  entre  les  deux  rois  (le  traité  de  Lyon)  plus  avant  qu'il  ne  avoit  de 
puissance,  et  n'avoir  fait  selon  les  instructions  à  luy  apportées  à  Figuières 
par  un  abbé.  A  quoi  Monseigneur  répondit  que  on  lui  avoit  apporté  des 
instructions  non  signées  du  roi  ni  de  la  reine,  et  qu'il  avoit  fait  selon 
le  pouvoir  signé  de  leurs  mains  et  scellé  de  leurs  sceaux,  lequel  il  avoit 
montré  au  roi  de  France;  et  dit  qu'il  se  ébahissoit  bien  pourquoi  le 
roi  et  la  reine  lui  faisoient  cette  honte  sans  le  avoir  desservi.  Après  ces 
mots,  lui  vint  telle  faiblesse  que  force  lui  fut  de  se  retirer  en   sa 
chambre.  Puis,  tost  après  qu'il  fut  fortiflé,  il  retourna  en  la  salle,  pleine 
de  gens,  où  le  roi  étoit.  Dont  dit  M.  de  Saint-Graire  au  roi,  s'il  vouloit 
entendre  à  quelque  appointement  avec  le  roi  et  reine  d'Espagne,  qu'il 
besognât  avec  lui,  et  qu'il  en  avoit  puissance,  comme  il  montra  par  un 
pouvoir  qu'il  tira  hors  de  sa  manche.  Lors  dit  Monseigneur  au  roi  : 
«  Vous  verrez  la  sorte  que  j'ai  besogné  avec  vous,  et  ne  l'ai  fait  à  titre 
«  d'aucune  tromperie,  et  suis  retourné  vers  vous,  quelque  malade  que  je 
«  suis,  seulement  pour  vous  donner  à  connaître  que  je  n'ai  fait  chose  dont 
«  je  ne  ose  bien  répondre.  »  Lors  le  roi,  connaissant  le  bon  vouloir  de 
Monseigneur  et  le  blâme  que  le  roi  et  la  reine  d'Espagne  lui  faisoient, 
dit  à  M.  de  Saint-Graire  que,  en  façon  nulle,  ne  vouloit  besogner  avec 
lui,  et  vidât  dedans  trois  jours  son  royaume,  ou   mal  lui  en  pren- 
droit  »  (Gachard,  Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays- 
Bas,  t.  I,  p.  291-292;  cf.  aussi  Dispacci  di  Ant.  Giustinian,   t.   II, 
p.  34;  Sanuto,  Diarii,  t.  V,  p.  39;  Giannone,  Istoria  civile...,  t.  III, 
p.  526).  C'est  après  l'audience  solennelle  dont  parle  ici  le  roi  que  le  Con- 
seil fut  unanime  à  penser  qu'il  fallait  attaquer  l'Espagne  par  le  Roussil- 
lon,  en  môme  temps  qu'on  reprendrait  l'offensive  en  Italie  (cf.  dans  les 
Registres  du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  t.  I,  p.  80-84,  la  lettre  de 
Louis  XII  à  la  ville  de  Paris  sur  la  rupture,  en  date  du  28  juin). 
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fait  déclarer  par  messire  Angraille,  leur  ambassadeur,  qu'ilz  ne 
sont  délibérez  entretenir,  mais  m'ont  fait  faire  ouverture  de 
quelque  autre  parti  :  à  quoy  pour  riens  je  ne  vouldroye  entendre. 
Et  affin  que  vous  congnoissez  leur  lascheté,  je  vous  envoyé  le 
double  du  povoir  dont  j'ay  l'originaH,  en  vertu  duquel  mon  cou- 
sin l'Archiduc  a  fait  led.  traicté  avec  moy,  et  deist  led.  ambaxa- 
deur  publiquement  que  led.  povoir  que  je  luy  feiz  lire  n'estoit 
que  ung  povoir  gênerai,  que  l'on  a  coustume  de  bailler  à  princes, 
comme  s'il  voulloit  dire  que  l'on  n'y  doit  point  adjoster  de  foy. 
Mais  j'ay  espérance  en  Dieu,  qui  congnoist  mon  bon  droit,  que, 
en  ceste  part,  il  me  sera  aydant,  et  que,  se  je  suis  bien  servy, 
comme  j'espère,  que  mon  honneur  et  reputacion  y  seront  recou- 
vrez. Au  regard  de  la  force  et  secours  que  j'envoye  par  mer  et 
par  terre,  elle  sera  telle  que  pourrez  entendre  par  m^  Berthault 
de  Villebresme,  présent  porteur  2,  et  aussi  par  m*  Edouart,  mon 
secrétaire  et  varlet  de  chambre  3:  en  quoy  se  fera  toute  dilligence 
possible.  Par  quoy  fault  que  mes  gens  qui  sont  par  delà 
preignent  cueur,  actendant  que  mon  cousin  le  sieur  de  la  Tre- 
moille,  qui  peut  estre  de  ceste  heure  près  de  Milian,  soit  joingt 
avecques  eulx'*. 

Au  surplus,  vous  pourrez  touzjours  advertir  des  choses  dont  ilz 
auront  besoing  et  je  y  feray  pourveoir.  Et  adieu,  monsieur  le 
Ghancellier.  Escript  à  Lyon,  le  m«  jour  de  juing. 

LOYS. 

Gedoyn . 
[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

62.  —  Le  général  des  finances^  Louis  de  Poncher,  aux  chancelier 
et  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples  ^. 

Rome,  3  juin  [1503]. 

Messeigneurs,  J'ay  présentement  reçeu  ung  paquet  de  lectres 
du  Roy,  oiî  il  y  avoit  unes  lettres  adressantes  à  vous  et  à  moy, 

1.  Ce  «  double  »  n'a  pas  été  conservé. 

2.  On  a  vu  plus  haut  (p.  200)  que  Villebresme  avait  été  envoyé  de 
Naples  en  France,  après  la  prise  de  Naples. 

3.  Edouard  Bullion,  dont  on  lira  plus  loin  (n°  71)  une  lettre  à  Jean 
Nicolay. 

4.  La  Trémoille,  qui  était  parti  de  Lyon  le  27  mai,  tomba  malade  à 
son  arrivée  en  Milanais  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  191-192,  note). 

5.  Arch.  Nicolay,  13  L  13,  original.  —  Inédite. 
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que  j'ay  veues^,  lesquelles  vous  envoyé.  Je  vous  ay  aujourduy 
escript  par  la  poste.  Depuis,  n'est  autre  chose  seurvenu,  sinon 
que  le  patron  de  la  caraque^  a  ycy  envoyé  demander  son  paye- 
ment du  moys  passé,  lequel,  comme  vous  savez,  luy  a  esté 
envoyé  par  delà  par  l'omme  du  trésorier  des  guerres,  qui  estoit  à 
prandre  sur  les  un»  v=  livres  qui  furent  envoyez  mardi  derrenier. 
Si  vous  plaist,  nous  ferez  savoir  de  voz  nouvelles,  et  si  lesd. 
nnM  \c  livres  et  les  iiv  vi'=  que  j'ay  depuis  envoyez  sont  arrivez 
par  delà,  aussi  quel  nombre  de  grain  vous  avez  receu  de  Cornay^. 
Messeigneurs,  je  prie  à  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Rome,  le  iii^  jour  de  juing. 

Vostre  serviteur, 

LoyS  DE  PONCHER. 

[Au  dos  :]  A  messeigneurs  Mess'*  les  chancellier  et  grant  cam- 
bellan  du  royaume  de  Naples,  à  Gayecte. 

63.  —  Le  cardinal  d'Amboise  aux  chancelier,  grand  chambellan 
et  général  des  finances  de  Naples*. 

Lyon,  3  juin  [1503]. 

Mess",  je  me  recommande  à  vous  tant  que  faire  puis.  Le  Roy 
vous  a  cy  devant  escript  et  encores  vous  escript  présentement  la 
provision  qu'il  a  donnée  et  donne,  tant  par  la  mer  que  par  la 
terre,  pour  soy  revencher  de  la  grant  injure  et  oultraige  qui  luy  a 
esté  faicte  de  la  part  des  roy  et  royne  d'Espaigne  depuis  le  traicté 
de  paix  fait  entre  le  Roy  et  mons''  l'Archeduc  en  vertu  de  leur 
povoir,  dont  l'on  vous  envoyé  le  double,  lequel  traicté  lesd.  roy 
et  royne  n'ont  aggreable  et  ne  veuUent  entretenir,  mais  y  contre- 
viennent à  leur  grant  deshonneur  et  honte. 

Au  regard  du  secours  et  force  que  led.  seigneur  vous  envoyé, 
il  est  tel  que,  à  l'ayde  de  Dieu,  sera  suffisant  pour  recouvrer  son 
honneur  et  repputacion  et  chasser  ses  ennemys,  comme  plus  à 
plain  pourrez  savoir  par  maistre  Berthault  de  Villebresme,  pré- 
sent porteur,  et  aussi  par  m»  Edouart,  qui  de  brief  sera  par  delà. 

1.  11  s'agit  sans  doute  de  la  lettre  du  roi,  du  21  mai  (ci-dessus,  n*  50). 
ï.  Sans  doute  le  bateau  qui  avait,  en  mai,  porté  des  approvisionne- 
ments à  Gaëte. 

3.  Corneto. 

4.  Arch.  Nicolay,  13  L  14,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  1,  n*  81,  p.  63. 
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Et  vous  asseure  que  icelluy  s"-  est  délibéré  de  riens  n'y  espar- 
gner.  Et  en  tant  que  touche  la  dilligence,  il  n'est  possible  de  plus 
en  faire  qu'il  se  y  en  fait,  et  ne  se  y  perdra  une  seulle  heure  de 
temps.  Par  quoy,  en  l'actendant,  faictes  tousjours  le  mieulx  que 
vous  pourrez  pour  le  service  dud.  seigneur,  et  ne  ramenez  à  doubte 
ne  difficulté  que  n'ayez  le  secours  tel  que  led,  seigneur  vous 
escript  et  fait  sçavoir;  car  de  cela  je  vous  en  asseure,  et  vous  en 
fiez  hardiement  sur  moy.  Et  davantaige  je  vous  prometz  que  l'on 
y  fera  encores  mieulx  que  l'on  ne  vous  a  escript,  et  par  toutes  les 
façons  dont  l'on  se  pourra  adviser;  mais  il  fauldra  avoir  seuUe- 
ment  ung  peu  de  pascience,  pour  ce  que,  comme  entendez  assez, 
si  grant  nombre  de  gens  d'armes  ne  pevent  pas  voiler.  Toutes- 
foiz  vous  aurez  l'armée  de  mer,  qui,  en  actendant,  vous  donnera 
grant  secours  et  confort.  Et  pourtant  vous  prie  que  preignez  cueur 
et  ne  vous  soussiez  d'autre  chose.  Car  vous  aurez  vostre  secours 
prompt ^,  qui  sera  pour  repparer  et  recouvrer  toutes  faultes 
passées. 

Mess",  vous  pourrez  tousjours  advertir  des  choses  qui  vous 
seront  nécessaires,  ausquelles  soyez  asseurez  que  l'on  vous  fera 
tousjours  pourveoir  en  ce  qu'il  sera  possible.  Et  si,  de  ma  part,  il 
y  a  chose  que  je  puisse  pour  vous,  en  m'en  advertissant,  je  le 
feray  voulentiers  et  de  bon  cueur,  priant  à  Dieu,  mess",  qui  vous 
doint  ce  que  desirez.  Escript  à  Lyon,  le  iw  jour  de  jung. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre, 

G.,  CAR^i  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Mess"  les  chancellier,  grant  chamberlan  et  gêne- 
rai des  finances  du  royaume  de  Napples. 

64.  —  P.  de  RoUot  et  R.  Laurencin  aux  chancelier 
et  général  des  finances  de  Naples  et  au  capitaine  de  Gaëte^. 

Marseille,  6  juin  [1503]. 
Nez  très  honnorez  seigneurs,  Humblement  à  voz  bonnes  grâces 
nous  recommandons.  Mess",  par  Massatelli,  capitaine  de  la  nef 

1.  Ce  secours  ne  fut  pas  aussi  prorapt  que  le  dit  le  cardinal  :  l'armée 
de  mer  seule  arriva,  et  trop  tard. 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  15,  original.  —  Inédite.  — Des  deux  signataires 
de  cette  lettre,  l'un,  Pierre  de  Rollot,  était  trésorier  et  receveur  général 
de  Provence,  comme  on  le  voit  par  le  document  qui  suit,  l'autre,  Bar- 
thélémy Laurencin,  était  chargé  du  paiement  des  années  de  mer  en  Pro- 
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Marquize\  vous  envoyons  iiiim  ni=  lxii  cestiers  blé,  mesure 
d'Arles,  dont  nous  vous  envoyons  deux  mesures,  dont  chacune 
fait  le  cestier,  et  aussi  pareillement  vous  envoyons  environ 
vi«=  quintaux  de  sel,  et  du  tout,  si  vous  plaist,  en  ferés  l'acquit 
tel  comme  il  porte  le  double  2.  Mess",  touchant  le  blé,  il  croyst^ 
voulantiers  sur  l'eau  ;  par  quoy  donnez  vous  garde  que  rien  ne 
demeure  en  la  nef,  et  aussi  qu'ilz  n'en  deschargent  point  ailleurs, 
car  tous  les  blez  qu'ilz  portent  sont  de  ceulx  que  vous  envoyons, 
et  n'en  y  a  nulz  autres. 

Mess'S  lad.  nef  a  esté  nolligée  pour  deux  moys,  à  comman- 
cer  le  premier  jour  de  jung,  finissant  au  derrenier  jour  de  juillet 
prochain  venant.  Vray  est  que  leur  avons  promis  que,  si  cas  est 
que  n'en  ayez  à  besoingner,  pour  les  mètre  à  la  solde  de  par  delà, 
le  terme  escheu,  que  leur  ferez  leur  congié  pour  s'en  venir  au 
xv*  jour  de  juilhet,  affin  que  leur  retour  ne  soit  à  leurs  despens. 
Toutesfoiz,  si  cas  est  que  les  mectez  à  la  solde  de  par  delà,  vous 
acommancerez  au  premier  jour  d'aoust  prouchain. 

Mess",  si  en  aucune  chose  vous  pouvons  faire  service,  de  très 
bon  cueur  le  ferons,  aidant  Nostre  Seigneur,  auquel  prions  vous 
donne  ce  que  plus  désirez.  Escript  à  Marceilhe,  le  vi«  jour  de 
jung. 

Vos  très  humbles  serviteurs, 

P.  DE  Rollot;  B.  Laurencin. 

[Au  dos .]  A  noz  très  honnorez  s",  Mess"  les  chancellier,  gêne- 
rai du  royaume  de  Napples  et  à  mons'  de  Concursol,  cappitaine 
de  Gayette*. 

vence;  il  fut,  sous  le  règne  suivant,  chambellan  du  roi  {Catalogue  des 
actes  de  François  I",  t.  I,  p.  9,  n"  55)  et  commis  à  tenir  le  compte  des 
cent  gentilshommes  de  l'hôtel  sous  les  ordres  de  Louis  de  Brezé  {ibid., 
t.  V,  p.  247,  287). 

1.  C'est  sans  doute  d'une  autre  nef  Marquise,  commandée  par  le  capi- 
taine Jean  d'Auzis,  qu'il  est  question  dans  Jean  d'Auton,  t.  II,  p.  19. 

2.  Sur  ce  ravitaillement,  cf.  aussi  Arch.  des  Bouches-du-Rhône,  B  2541, 
fol.  12-14,  cité  par  Spont,  Les  galères  royales  dans  la  Méditerranée, 
p.  403,  note  2. 

3.  Croître  a  ici  le  sens  de  germer. 

4.  Le  nom  de  ce  capitaine  de  Gaëte  ne  se  trouve  nulle  autre  part  :  il 
s'agit  sans  doute  d'Alexandre  de  Menipeny,  seigneur  de  Varennes,  qui 
avait  acheté  à  Béraud  Stuart  d'Aubigny  la  seigneurie  de  Concressault  en 
Berry,  dont  il  porta  dès  lors  le  nom;  maître  d'hôtel,  puis  chambellan 
du  roi,  il  est  cité  par  Jean  d'Auton  (t.  I,  p.  122),  parmi  les  capitaines 
qui  prirent  part  à  la  conquête  du  Milanais.  Son  frère  Guillaume  fut 
archevêque  de  Bourges. 
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65.  —  Contrat  de  nolis  de  la  nef  Marquise, 
envoyée  pour  le  ravitaillement  de  l'armée  au  royaume  de  Naples^. 

Marseille,  6  juin  1503. 

Le  noUigement  de  la  nef  Marcquize. 

Saichent  tous,  presens  et  advenir,  que  le  mardi  sixiesme  jour 
du  moys  de  jung,  l'an  mil  cincq  cens  et  trois,  en  la  présence  de 
moy,  André  de  Navis,  tabellion  royal  de  la  cité  de  Masseilhe 
soubzsigné,  personnellement  establys  nobles  hommes  Pierre  de 
RoUot,  conseilher  du  Roy  nostre  sire,  trésorier  et  recepveur 
gênerai  de  Prouvence,  commissaire  de  par  led.  seigneur  ordonné 
aux  chargemens  et  noUigemens  des  navires  neccessaires  à  pourter 
victuailhes  et  autres  municions  pour  led.  seigneur  au  royaulme  de 
Napples,  Berthelemy  Laurencin,  commys  de  par  led.  seigneur  à 
tenir  le  compte  et  faire  les  payemens  des  armées  de  mer  en  Prou- 
vence, et  Hanrry  Quinault,  escuier  de  cuysine  dud.  seigneur,  et 
par  luy  commys  à  contreroller  les  payemens  et  autres  fraiz  et 
myses  desd.  armées  de  mer,  tous  trois  ensemble,  ou  nom  et  pour 
part  du  Roy,  nostred.  seigneur,  ont  noUigé  et  noUigent  la  nef 
appellée  la  Marcquise,  appartenant  à  mons'  le  marquis  de  Rothe- 
lin,  grant  sennescal  dud.  Prouvence  2,  de  nobles  hommes  Pierre 
d'Arles,  maistre  d'ostel  dud.  s""  le  marquis,  et  Pierre  Vento, 
viguier  de  la  présent  cité  de  Masseilhe,  procureurs  quant  à  ce 
soufifisamment  fondez  dud.  s""  mons'"  le  marquis,  et  ce  pour  deux 
moys  accomraencement  le  premier  jour  du  présent  moys  de 
jung,  pour  faire  le  service  du  Roy,  nostred.  seigneur,  et  aller  à 
Gayete  pourter  la  somme  de  quatre  mille  troys  cens  soixante  deux 
cestiers  blé,  mesure  d'Arles,  et  six  cens  quintaulx  sel  ou  envi- 
ron, poix  dud.  Masseilhe,  dont  le  tout  est  ja  chargé  sus  lad.  nef 
Marcquise,  au  noUiage  et  somme  de  mille  escuz  coronne  à  xxxv  gros 
pour  escu,  monnoye  de  Provence,  pour  lesd.  deux  moys,  qui 
sont  cincq  cens  escuz  par  moys,  aux  pactes  et  convencions  qui 
ensuyvent  : 

Premièrement,  que  lad.  nef  faira  sond.  voyage  de  Gayete  sans 
prandre  ne  faire  nulle  escalle,  réservé  impediment. 

Pareilhement,  servira,  lesd.  deux  moys  acomplis,  aud.  Gayete 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  42,  expédition  du  temps.  —  Inédite. 

2.  Philippe  de  Hochberg,  marquis  de  Rothelin,  comte  de  Neufchâtel, 
maréchal  de  Bourgogne  et  gouverneur  de  Provence,  capitaine  de  50  lances; 
sa  fille  épousa  Louis  d'Orléans,  duc  de  Longueville. 
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ou  ailheurs,  ainsi  que  mons'  le  chancellier  de  Napples,  ou  mons' 
le  gênerai  mons'  m*  Loys  de  Ponchier,  ou  mons'  de  Goncurssol, 
cappitaine  dud.  Gayete,  ordonneront  au  cappitaine  de  lad.  nef,  et 
ne  s'en  viendra  sans  avoir  congié  des  dessusdiz  ou  de  leur  com- 
mys;  et  du  retour  que  faira  lad.  nef  sera  tenu  s'en  venir  à  ses 
despans,  si  cas  est  que  icelle  nef  ne  soit  myse  à  la  soulde  dud. 
S',  lesd.  deux  moys  escheuz.  Et  si  cas  est  que  lesd.  seigneurs 
voulcissent  donner  congié  aud.  cappitaine  de  lad.  nef  avant  lesd. 
deux  moys,  son  congié  ayant,  s'en  pourra  venir  à  leur  comman- 
dement. 

Promectant  lesd.  procureurs  aux  dessusd.  nollisans  presens 
faire  servir  led.  seigneur  de  lad.  nef  bien  et  leaulment  et  faire 
pourter  lesd.  blez  et  sel  aud.  Gayete  à  bonne  et  extrême  dili- 
gence, et  faire  rappourter  soufisant  acquict  de  la  délivrance  desd . 
blez  et  sel  des  dessus  nommez  ou  de  leur  commys;  et  si  cas  est 
que  se  treuve  autrement,  en  estre  aux  interestz,  domaige  et 
deshonneur  que  en  pourroient  advenir. 

Plus,  lesd.  procureurs  ne  fairont  ne  soufriront  pourter  dedans 
lad.  nef  merchandise,  quelle  qu'elle  soit,  en  allant  d'icy  à  Gayete, 
sinon  les  blez  et  sel  que  dessus,  ne  faire  escalle  en  quelque  part 
que  ce  soit,  réservé  à  Gènes,  où  il  trouvera  le  cappitaine  Prejam^, 
et  fera  led.  cappitaine  de  lad,  nef,  si  cas  est  qu'il  treuve  led.  Pre- 
jam,  ce  que  par  lui  sera  ordonné.  Et  si  cas  est  que  ne  le  puisse 
trouver 2,  s'en  yra  tout  droit  aud.  Gayete  et  ne  se  plantera  que 
ung  jour  aud.  Gènes.  Et  de  ce,  iceulx  procureurs  s'en  obligent 
pour  led.  seigneur  mons""  le  marquis,  et  de  payer  et  satisfaire,  en 
allant  au  contraire  de  ce  que  dessus  est  dit,  tous  domaiges  et 
interetz  que  pourroient  advenir  au  Roy  nostred.  seigneur. 

Lequel  noUigement  promectent  lesd.  nollizans  et  lesd.  procu- 
reurs, ou  nom  que  dessus,  tous  ensemble,  avoir,  tenir  et  faire 
tenir  ferme  et  agréable  et  payer  et  délivrer  lesd.  nollizans  auxd. 
procureurs  lad.  somme  de  mille  escuz  coronne  à  xxxv  gros  pour 
escu,  toutes  et  quantes  foiz  que  requis  en  seront;  et  lesd.  procu- 
reurs, moyennant  lad.  somme,  les  pactes  et  convencions  susd. 
observer,  garder  et  faire  observer  et  garder  et  contre  iceulx  ne 

1.  Prégent  de  Bidoux  venait  de  prendre  à  Gènes  le  commandement  de 
la  flotte  sur  laquelle  s'embarqua  le  vice-roi  Louis  de  Saluées  (La  Ron- 
cière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  64,  d'après  le  compte  de  Rousselet,  Bibl.  nat., 
ms,  fr.  17329,  fol.  183,  et  Ruffl,  Histoire  de  Marseille,  t.  II,  p.  347). 

2.  La  Marquise  n'arriva  à  Gênes  qu'après  le  départ  de  Prégent,  qui  en 
partit  le  4  juin,  à  la  tête  de  25  voiles  (Arch.  des  Bouches-du-Rhône, 
B2515,  fol.  15  et  suiv.,  cité  par  Spont,  les  Galères  royales...,  p.  403). 
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venir  en  aucune  manière.  Et  pour  ce  actendre  et  acomplir,  ont 
obiigié  et  obligent  lesd.  procureurs  les  biens  dud.  s'  mons'  le 
marquis  en  ensuivant  le  povoir  sur  ce  à  eulx  donné  es  forces  et 
rigueurs  de  toutes  courtz,  tant  spirituelles  que  secculieres,  où 
qu'elles  soyent  establyes  :  renunçant,  quant  à  ce,  à  tous  droictz 
que  leur  pourroyent  valloir  et  venir  au  contraire.  Et  ainsi  l'ont 
promis  et  juré  observer  et  garder  tous  ensemble.  Faict  aud.  Mas- 
seilhe,  en  la  présence  de  nobles  hommes  messire  Bertram  de 
Barles,  bachelier  en  loix,  l'ung  des  juges  dud.  Masseilhe,  Hervé 
de  Garanbe,  cappitaine  de  Barjolz,  et  Jehan  le  Grant,  dit  de 
Gayete,  habitans  dud.  Masseilhe,  tesmoings  quant  à  ce  appelles 
et  requis. 

P,-S.  —  Mess",  nous  vous  envoyons  des  lettres  missives'  par 
le  présent  porteur,  faisant  mencion  du  chargement,  comme  verres 
par  icelles. 

Donné  par  coppie  par  moy  susd.  tabellion  royal  soubzsigné. 

A.  DE  Navis. 

[Au  dos  :]  NoUigement  de  la  nef  Marquize,  envoyée  avec  quan- 
tité de  bledz  et  sel  pour  l'envitaillement  de  l'armée,  villes,  places 
et  chasteaulx  du  royaume  de  Naples  (vi«  juin  1503). 

66.  —  Louis  XII  aux  chancelier  et  grand  chambellan  de  Naples  ^. 

Lyon,  9  juin  [1503]. 
Messieurs,  je  vous  ay  cy  devant  escript  la  force  que  j'envoye 
par  delà,  tant  par  mer  que  par  terre,  en  quoy  je  vous  asseure  que 
je  foiz  faire  toute  diligence  possible,  tellement  qu'il  ne  se  y  per- 
dera  une  seuUe  heure  de  temps,  et  mesmement  en  mon  armée  de 
mer,  qui  sera  pour  me  faire  le  plus  prompt  service,  pour  ce  que 
vous  savez  que,  au  regard  de  l'armée  de  terre,  s'est  une  chose  qui 
ne  peult  pas  voiler.  Mais,  en  ayant  ung  peu  de  passience,  on 
aura  tout.  Et  de  ceste  heure,  mon  cousin  le  s^  de  la  Tremoille 
est  arrivé  à  Millan,  qui  en  brief  aura  ses  Suysses^.  Et  au  regard 

1.  Voy.  le  n"  précédent. 

2.  Arch.  Nicolay,  2C72,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  82,  p.  63.  —  Cette  lettre  fait  partie  du  dossier  généalogique  de  la 
série  des  titres  de  famille,  et  non  du  registre  L  de  la  correspondance  du 
chancelier. 

3.  Louis  XII  ne  paraît  pas  être  ici  au  courant  des  difficultés  que  ren- 
contrait Antoine  de  Baissey  dans  le  recrutement  des  Suisses  (cf.  ci-des- 
sus, p.  193,  n.  1). 
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des  Gascons,  ilz  seront  embarquez  dedans  le  xv«  ou  xx«  de  ce 
moys,  sans  point  de  faulte%  et,  selon  le  temps,  n'arresteront 
d'estre  couliez  jusques  à  G-ayete.  Pareillement,  il  y  a  huit  jours 
que  le  cappitaine  Pregent  partit  de  Gennes^  avec  nn  carraques, 
qui  portent  vn»*  charges  de  blé,  sans  ceulx  que  vous  avez  cy 
devant  euz  de  Romme,  de  Prouvence  et  d'ailleurs.  Et  croy  que, 
luy  arrivé  là  avec  le  navire  qui  est  à  Marseille  ^  et  les  v  arbales- 
tiers  genevoys-*,  ilz  seront  assez  puissans  pour  tenir  la  mer  et 
essayer  de  me  faire  quelque  bon  service,  actendant  que  le  reste 
de  madicte  armée  de  mer  et  gens  ordonnez  pour  ladicte  marine  y 
soit,  que  je  feray  haster. 

Au  surplus,  je  vous  mercye  tousjours  des  peines  et  travaulx 
que  prenez  pour  mes  affaires  et  des  nouvelles  que  me  faictes 
savoir,  qui  m'est  grant  plaisir;  et  vous  prie  de  continuer  et  vous 
employer  en  mesdictes  affaires,  comme  saurez  bien  faire  et  que 
j'ay  en  vous  fiance,  vous  advisant  que  je  suys  délibéré  de  jamais 
ne  mectre  en  oubly  le  service  que  me  y  avez  faict  et  ferez,  mais 
en  avoir^  bonne  souvenance^. 

J'escrips  à  mon  cousin  le  s'  d'Aubigny'  et  Loys  d'Ars^.  Je 

1.  Ce  secours  de  Gascons,  que  Prégent  de  Bidoux,  Gascon  lui-même, 
réclama  si  énergiquement,  ne  partit  en  réalité  d'Aigues-Mortes  que  le 
19  juillet  (La  Ronciére,  op.  cit.,  t.  III,  p.  66). 

2.  On  a  vu  que  Prégent  ne  mit  à  la  voile  que  le  4  juin  (ci-dessus, 
p.  220,  n.  2). 

3.  La  Marquise,  dont  il  est  question  dans  les  documents  qui  pré- 
cèdent. 

4.  Génois. 

5.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  auray. 

6.  Jean  Nicolay  venait  de  recevoir  une  première  récompense  de  ses 
services;  les  provisions  de  maître  des  requêtes  en  sa  faveur  sont  datées 
de  Lyon,  27  mai  (Arch.  Nicolay,  2  C  71  ;  publ.  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n"  78,  p.  61-62);  dans  ce  document,  le  roi  reconnaît  les  services 
que  le  chancelier  «  en  nos  plus  grands  et  principaux  affaires  ultramon- 
tains  fait  et  continue  journellement  et  espérons  qu'il  fera  en  l'avenir  ». 
Par  le  caractère  de  l'écriture  cursive  allongée  de  ce  diplôme,  il  semble 
avoir  été  préparé  dans  une  chancellerie  italienne,  à  Naples  sans  doute,  et 
envoyé  ainsi  à  la  signature  du  roi  ;  mais  celui-ci  n'a  point  signé  ni  fait 
sceller;  de  plus,  le  contreseing  du  secrétaire  d'État  est  cancellé  et  le 
parchemin  ne  porte  aucune  mention  d'enregistrement.  Ce  n'est  donc,  très 
probablement,  qu'un  double,  qui  fut  remplacé  par  une  expédition  faite 
en  France. 

7.  Louis  XII  ignorait  que  d'Aubigny  avait  été  fait  prisonnier  le  mois 
précédent  à  la  Rocca  d'Angitola;  d'après  Jean  d'Auton  (t.  III,  p.  182- 
183),  Gonsalve  de  Gordoue  le  fil  enfermer  au  Castel  Nuovo  de  Naples  le 
28  juin. 

8.  Les  mots  et  Loys  d'Ars  sont  en  surcharge  et  ont  été  ajoutés  après 
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vouldroye  bien  que  trouvassiez  moyen  de  luy  faire  tenir  mes 
lectres;  et  aussi,  s'il  [est]  au  monde  possible  de  le  secourir  et 
recouvrer  par  mer  ou  par  terre,  je  vous  prie  que  le  facez. 

Pareillement,  faictes  tenir  les  lectres  que  j'escrips  à  mons'  de 
Sallelles<. 

Et  à  Dieu,  Messieurs,  qui  vous  doint  ce  que  desirez.  Escript  à 
Lyon,  le  ix°  jour  de  juing. 

Pareillement,  donnez  provision  de  faire  tenir  les  lectres  aux 
cappitaines  de  mes  chasteaulx  de  Napples. 

LOYS. 

Gedoyn. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  les  chancellier  de  Napples  et  bailly 
d'Amiens,  grant  camberlan  dudict  Napples.  Gayete. 

67.  —  Le  cardinal  d'Atnboise  aux  chancelier  et  grand  chambellan 
de  Naples-. 

Lyon,  [9]  juin  [1503]. 

Mess",  je  me  recommande  à  vous  tant  que  faire  puis.  Le  Roy 
vous  escript,  comme  verrez,  la  dilligence  qu'il  fait  ou  renfort  et 
armée  de  mer  et  de  terre  qu'il  envoyé  par  delà,  ensemble  aux 
vivres,  provisions  et  municions,  en  quoy  ne  se  sauroit  faire  autre 
dilligence  qu'il  se  y  fait;  car  il  ne  se  y  pert  une  seulle  heure  de 
temps.  Le  Roy  vous  scet  bon  gré  de  ce  que  luy  escripvez  et 
faictes  savoir  des  nouvelles  de  son  affere  de  par  delà,  et  vous 
asseure  que  ne  luy  sauriez  faire  plus  grant  plaisir  que  de  souvant 
luy  en  faire  savoir. 

Au  surplus,  je  croy  que  de  ceste  heure  le  cappitaine  Pregent, 
avec  trois  carraques  où  il  y  a  vn"  charges  de  blé^  et  plusieurs 
autres  provisions  et  municions,  est  arrivé  à  Gayete  et  après  luy 

coup;  c'est  ce  qui  explique  qu'à  la  ligne  suivante  il  y  ait  luy  au  lieu 
de  leur  et  que  Louis  XII  ne  parle  ensuite  de  secourir  que  d'Aubigny.  — 
Louis  d'Ars,  après  Cerignola,  n'avait  point  gagné  le  Garigliano,  mais 
s'était  retiré  à  Venosa,  en  Basilicate,  d'où  il  tint  heureusement  la  cam- 
pagne (cf.  sa  lettre  ci-dessous,  n"  70,  et  Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  186). 

1.  C'est  le  n°  68  ci-dessous,  que  Jean  Nicolay  ne  put  faire  tenir  à  son 
destinataire  ;  il  était  trop  tard. 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  20,  original.  —  Inédite.  —  La  date  de  jour 
manque;  cette  lettre  a  certainement  été  écrite  le  même  jour  que  celle 
du  roi  ci-dessus,  n»  66,  à  laquelle  elle  fait  allusion. 

3.  Et  non  4,000,  comme  le  dit  Spont,  op.  cit.,  p.  403. 
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tirera  le  reste  le  plus  dilligenment  que  faire  se  pourra.  Je  foiz 
mon  compte  que  l'on  regardera  à  faire  sortir  tous  les  navires 
hors  du  port,  pour  essayer  de  faire  par  lesd.  navires  et  galleres 
quelque  bon  service  au  Roy,  qui  luy  seroit  ung  grant  plaisir. 

Messieurs,  je  sçay  bien  que,  en  vostre  endroit,  vous  faictes  pour 
le  bien  du  Roy  et  de  ses  affaires  ce  qu'il  vous  est  possible  et  qu'il 
ne  vous  en  fault  ja  solliciter  ne  les  vous  recommander,  vous 
advisant  que  led.  seigneur  vous  en  scet  bon  gré  et  est  bien  déli- 
béré recongnoistre  le  service  que  l'on  luy  fera  à  ceste  foiz  :  priant 
à  Dieu,  messieurs,  qu'il  vous  doint  ce  que  desirez.  Escript  à  Lyon, 
le  ...  jour  de  juing. 

[Autographe  :]  Sur  tout,  je  vous  prie  aies  l'euill  au  Château 
Neuf^,  et  s'il  fault  quelque  refrechissement  ou  de  gens  ou  d'argent, 
que  riens  n'y  soit  espargné. 

Le  tout  vostre  amy, 

G.,  CAR»!  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Messieurs  les  chancellier  et  grant  camberlan  de 
Napples,  à  Gayecte. 

68.  —  Louis  XJl  à  M.  de  Sallèles, 
capitaine  du  Gastel  Nuovo  de  Naples^. 

Lyon,  10  juin  [1503]. 
Mons'  de  Sallelles^,  par  les  lettres  que  je  vous  ay  escriptes 
depuis  la  révolte  et  perte  de  la  ville  de  Napples,  je  n'ay  cessé, 
jour  ne  nuyt,  de  faire  faire  toute  dilligence  extrême  pour  le  renf- 
fort  et  secours  que  j'envoye  par  delà.  Et,  de  ceste  heure,  estmons' 
de  la  Tremoille  en  ma  duché  de  Millan,  où  il  assemble  le  nombre 
de  gens  d'armes,  Souysses,  gens  de  pié,  artillerie,  municions  et 
autres  choses  requises  pour  led.  renffort  et  secours,  qui  sera  tel, 
que  j'espère,  moyennant  l'aide  de  Dieu  et  le  service  que  vous  en 
vostre  place  et  autres  mes  bons  et  loyaulx  serviteurs  et  subgectz 
me  ferez,  non  seullement  recouvrer  ce  qui  est  perdu,  mais  chas- 

1.  Le  Gastel  Nuovo  devait  tomber  cinq  jours  plus  tard  (ci-dessous, 
p.  225,  n.  1). 

2.  Arch.  Nicolay,  13  L  16,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  83,  p.  64-65. 

3.  Sur  Guérin  de  Talleyrand-Narbonne,  seigneur  de  Sallèles,  voy. 
ci-dessus,  p.  187. 
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ser  et  rebouter  mes  ennemys  hors  du  royaume.  A  ceste  cause, 
combien  que  je  ne  face  nulle  double  ne  difficulté  que  vertueuse- 
ment et  très  loyaument  vous  ne  vous  emploiez  et  acquictez  à  la 
garde  et  deffence  de  vostred.  place,  ce  neantmoins,  affin  que  vous 
entendez  qu'il  se  fait  et  fera  jusques  au  bout  toute  dilligence 
extrême  pour  vous  aider  et  secourir  de  brief,  je  vous  ay  bien 
voulu  vous  escripre  ces  présentes,  en  vous  priant,  tant  et  si 
acertes  que  faire  puis,  que  vous  vueillez  continuer  et  persévérer 
en  la  bonne  et  vertueuse  voulonté  où  vous  avez  esté  et  estes,  et 
tellement  faire,  que  vous  me  puissez  rendre  compte  de  lad. 
place;  car,  sans  point  de  doubte,  mons--  de  Sallelles,  vous  serez 
secouru  et  par  la  mer  et  par  la  terre  dedans  peu  de  jours  ;  et  vous 
en  fiez  hardiment  en  moy  et  à  ce  que  présentement  vous  escriptz, 
vous  advisant  qu'il  fault  que  je  perde  plus  tost  ce  royaume  et  tout 
ce  que  j'ay,  que  les  choses  en  demeurassent  en  Testât  où  elles 
sont;  et  par  effect  on  le  congnoistra.  Par  quoy,  de  rechief  vous 
prie,  mons'  de  Sallelles,  tenir  bon  et  faire  tenir  par  ceulx  qui  sont 
avecques  vous*.  Et  soiez  seur  que,  en  ce  faisant,  et  vous  et  eulx 
vous  en  trouverez  si  bien  et  si  grandement  recompensez  que  à 

1.  Le  Castel  Nuovo,  bloqué  par  terre  et  par  mer  (la  flotte  de  secours 
n'arriva  que  le  14  juin),  succomba  le  13  juin,  après  une  belle  défense; 
Jean  d'Auton  (t.  III,  p.  181-182),  qui  prétend  tenir  ses  renseignements 
de  «  gens  de  bonne  foi  »,  affirme  que  Sallèles  n'avait  pas  pris  toutes  les 
mesures  de  précaution  qu'il  eût  fallu  et  qu'en  particulier  un  pont-levis 
demeura,  tout  le  temps  du  siège,  abattu.  Aucun  des  chroniqueurs  napo- 
litains, pas  plus  le  notaire  Giacomo  que  Passero,  ne  parle  de  ce  fait.  En 
réalité,  résister  aux  moyens  d'attaque  employés  par  le  célèbre  ingénieur 
Pedro  Navarro,  qui  dirigeait  le  siège,  était  bien  difficile  ;  le  12,  les  Espa- 
gnols purent  mettre  le  feu  à  une  mine  creusée  sous  le  mur  du  château  ; 
à  la  faveur  de  l'éboulement,  ils  pénétrèrent  jusqu'au  pont  de  l'avant-der- 
nière  porte,  tandis  qu'une  autre  troupe  se  glissait  dans  le  ravelin  par  une 
fausse  porte  et  par  les  escaliers  que  le  roi  Frédéric  avait  fait  tailler.  Le 
combat  fut  acharné  à  l'intérieur  du  château  :  pendant  deux  heures,  les 
Français  écrasèrent  l'assiégeant,  du  haut  de  l'escalier,  sous  des  flots 
d'huile  bouillante  et  de  feu  grégeois.  Enfin  la  garnison  céda  et  les  Espa- 
gnols massacrèrent  200  hommes  sur  les  800  qu'elle  comptait  (cf.  Dis- 
pacci  di  Ant.  Giustinian,  t.  II,  p.  40,  d'après  une  lettre  de  Gonsalve  de 
Cordoue  lui-même).  Dans  le  butin,  Gonsalve  se  réserva  la  magnifique 
artillerie,  mi-française,  mi-aragonaise,  accumulée  dès  le  temps  du  roi 
Frédéric  (cf.  ci-dessus,  p.  188,  n.  1).  On  trouvera,  dans  l'ouvrage  de 
M.  Delaborde,  L'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie,  p.  600,  la  repro- 
duction d'un  bas-relief  d'une  des  portes  de  bronze  du  Castel  Nuovo, 
percé  par  un  boulet  espagnol  au  cours  du  bombardement  de  juin  1503. 
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jamais  vous  en  demeurez  contens.  Et  à  Dieu,  mons'  de  Sallelles, 
qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  x^  jour  de  juing. 

[Autographe  :]  Mons'  de  Sallelles,  je  vous  prie  tenyr  bon, 
atendant  le  secours,  car  je  ne  vous  faudray  point. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  de  Sallelles,  mon  conseiller  et  maistre 
d'ostel,  et  cappitaine  de  mon  Ghasteau  Neuf  de  Nappies. 

69.  —  Le  général  des  finances,  Louis  de  Poncher,  aux  chancelier 
et  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples*. 

Rome,  11  juin  [1503]. 
Messeigneurs,  Hier,  par  ung  des  clercs  de  mons'  le  trésorier 
des  guerres  qui  est  allé  par  delà  pour  faire  la  distribucion  des 
XXVI"  livres  que  Jehan  Gorboyneau  doit  avoir  apportez  en  la  car- 
raque  de  mons'  le  visroy2,  vous  ay  escript.  Depuis,  n'est  autre 
chose  seurvenu.  Par  icelluy  estât  vous  verrez  en  quoy  lad. 
somme  sera  employé,  qui  est  chose  neccessaire,  comme  par  icel- 
luy estât  pourrez  congnoistre;  et  ainsi,  comme  je  vous  ay 
escript,  j'espoire  pour  toute  ceste  sepmaine,  ainsi  que  aucuns 
marchans  m'ont  promis,  recouvrer  d'eulx  quelque  somme  d'ar- 
gent par  change,  laquelle,  si  tost  que  la  pourray  faire  recouvrer, 
sera  envoyée  par  delà  pour  le  payement  des  gens  de  pyed.  Et 
vous  prometz  que  je  y  foiz  tout  ce  que  je  puis  pour  en  avoir,  ne 
à  me  obliger  en  toutes  formes  que  l'on  veult,  mais-  je  trouve  l'ar- 
gent fort  mal  aisé  à  recouvrer  par  prest  et  change.  Je  congnoys 
bien  la  neccessité  et  qu'il  est  besoing  que  lesd.  Suysses  et  gens  de 
pied  soient  présentement  payez;  mais,  si  c'estoit  pour  gaingner 
Paradis,  je  n'y  sauroye  myeulx  faire,  ainsi  que  j'ay  escript  par 
plusieurs  foiz  au  Roy  ad  ce  que  son  plaisir  soit  de  y  pourveoir; 
et,  comme  povez  assez  entendre  et  congnoistre,  ce  n'est  pas  chose 
aysée  à  ung  homme  seul  de  trouver  si  grosses  sommes  à  emprunc- 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  17,  autographe.  —  Inédite. 

2.  Le  marquis  Louis  de  Saluées  s'était  embarqué  à  Gênes  à  la  tête  de 
quatorze  galères  et  de  huit  caraques,  mais  il  n'était  pas  encore  arrivé 
en  vue  de  Naples  à  la  date  où  écrit  Poncher. 
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ter  ;  et  quant  seroit  en  France,  où  sont  noz  amys,  si  seroient  il 
fortes  à  recouvrer  ^. 

Messeigneurs,  je  vous  envoyé  unes  lettres  que  Mery  Camby, 
marchant  florentin,  [a]  escripte  à  ses  gens  qui  ont  mené  le  blé 
par  delà;  il  vous  plaira  les  luy  faire  bailler,  et  ordonner  que  ied. 
blé  soit  deschargé  et  mis  en  lieu  seur  es  mains  de  celluy  qui  en 
tiendra  le  compte  pour  le  Roy,  lequel  en  baillera  ausd.  marchans 
la  recongnoissance  de  ce  qu'il  en  aura  receu,  laquelle,  si  vous 
plaist,  ferez  certiffier,  et  en  manderez  par  deçà,  à  ce  que  on  en 
puisse  besongner  avec  lesd.  marchans.  Et  après  la  consignacion 
dud.  blé  faicte,  sera  bon  de  le  faire  vendre  au  proffit  du  Roy,  et 
les  deniers  qui  en  viendront  demourez  es  mains  de  celluy  qui  en 
tiendra  le  compte  sans  en  faire  riens  bailler  ausd.  marchans 2,  pour 
que  par  deçà  en  besongnerons  avec  eulx  ;  et  de  tout  ce  qui  y  aura 
esté  fait,  il  vous  plaira  m'en  advertir.  M«  Gilles  ^  est  par  delà, 
qui  fera  en  ceste  matière  ce  qu'il  vous  plaira  luy  ordonner, 
ensemble  des  autres  vivres  et  munycions  qui  ont  esté  amenées  de 
Provance  et  Gennes,  où  il  vous  plaira  à  tant  faire  donner  ordre 
ad  ce  que  aucune  chose  n'en  soit  distribué,  sinon  à  affaire  très 
nécessaire.  Il  vous  plaira  sur  le  tout  m'escripre  bien  au  long  et 
de  ce  qu'il  vous  semblera  où  il  fauldra  donner  provision,  où,  de 
ma  part,  je  feray  tout  ce  que  je  pourray,  sans  y  riens  espargner. 

Messeigneurs,  hier  vous  envoyé  par  la  marine  des  harnoiz  pour 
homes  d'armes  et  des  hallecretz*  pour  les  Suysses  et  gens  de  pié  le 
plus  qu'il  c'est  peu  finer  à  la  françoyse  en  ceste  ville,  ensemble 
ung  arnnezier^  pour  les  gouverner  etacoustrer;  pour  armer  lesd. 
gens  d'armes,  il  me  semble  qu'il  sera  bon  faire  tenir  Ied.  arnne- 
zier  à  Gayecte  avec  lesd.  arnnezes,  ad  ce  que  les  gens  d'armes  qui 
en  auront  à  besogner  se  viennent  là  acoustrer,  sans  les  envoyer 
au  camp,  de  peur  qu'ilz  ne  soient  perduz. 

1.  Cette  lettre  du  général  des  finances  de  Naples  sent  déjà  un  peu  le 
découragement  qui  allait  l'envahir  une  quinzaine  après  au  point  de  lui 
faire  abandonner  son  poste. 

2.  On  voit  ici  la  défiance  qu'inspiraient  les  marchands  italiens  ;  pareil- 
lement, en  1496,  ceux  qui  avaient  obtenu  la  permission  d'envoyer  des 
denrées  à  l'armée  de  Naples  ne  s'en  étaient  servi  que  pour  vendre  en 
fraude  (Arch.  nat.,  K  76,  n°  10). 

3.  Ce  «  maître  Gilles  »  est  peut-être  le  clerc  des  finances  Gilles 
Le  Roux  qui  fut,  l'année  suivante,  poursuivi  pour  malversations  avec  les 
autres  commis  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  337). 

4.  Le  halecret  était  une  espèce  de  corselet  léger  dont  on  se  servait 
pour  armer  les  piquiers. 

5.  C'est-à-dire  :  un  armurier. 
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Messeigneurs,  je  prie  à  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Escript  à  Rome,  le  xi^  jour  de  juing. 

Vostre  serviteur, 

LoyS  DE  PONCHER. 

[Au  dos  :]  A  messeigneurs  Mess"  les  chancellier  de  Naples  et 
bailly  d'Amiens,  à  Gayecte. 

70.  —  Louis  d'Ars  au  prince  de  Altamura*. 

Gastello  del  Monte,  13  juin  [1503]. 
Mons'2j  aujourdui  xm*  de  jung,  ai  receu  vos  lectres  escriptez 
à  Lion,  du  xx^  de  mai.  Des  nouvellez  de  par  deçà  n'y  a  autre, 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  43,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n'  84,  p.  65.  —  L'auteur  de  cette  lettre,  Louis  d'Ars,  était  un  ber- 
ruyer,  parent  de  la  grand'mère  de  Brantôme,  qui  lui  a  consacré  (t.  Il, 
p.  391-393)  une  notice  élogieuse  et  parle  de  ses  hauts  faits  à  plusieurs 
autres  reprises.  De  tous  les  capitaines  qui  prirent  part  à  l'expédition  de 
Naples,  il  fut  certainement,  sur  terre,  celui  qui  se  couvrit  le  plus  de 
gloire  et  sauva  l'honneur  de  l'armée.  Il  était  lieutenant  de  la  compagnie 
du  sire  de  Ligny  (à  qui  est  adressée  la  présente  lettre)  ;  il  y  reçut  Bayart 
comme  homme  d'armes  et  le  Loyal  serviteur  (édit.  Roman,  p.  82)  le  qua- 
lifie de  «  bon  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  »;  seigneur  d'Ars, 
Montlevy  et  Plaisance,  il  fut  titré  plus  tard  duc  de  Termes  et  comte  de 
Voghera  et  reçut  en  avril  15071e  commandement  d'une  compagnie  ;  gou- 
verneur de  Falaise  en  1505,  de  Pavie  en  1512,  il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavie  (voy.  à  la  Bibl.  nat.,  Pièces  originales,  vol.  106,  dossier  Ars;  de 
Maulde,  édit.  de  Jean  d'Auton,  t.  I,  p.  42-43,  note;  FI.  Vindry,  Dic- 
tionnaire de  l'état-major  français  au  XVI'  siècle,  Paris,  1901,  in-8°, 
p.  27). 

2.  Le  personnage  auquel  cette  lettre  est  adressée  est  Louis  de  Luxera- 
bourg,  comte  de  Ligny,  fils  unique  du  second  mariage  du  fameux  conné- 
table de  Saint-Pol  et  de  Marie  de  Savoie,  né  en  1467;  compagnon  de 
Charles  VIII  à  l'expédition  de  Naples  et  cousin  germain,  par  sa  mère,  de 
ce  prince,  il  épousa  à  Naples  Léonor  des  Baux,  fille  de  Pierre  de  Gue- 
varra,  grand  sénéchal  de  Naples,  qui  lui  apporta  en  dot  la  principauté 
d'Altamura,  dans  la  terre  de  Bari,  enlevée  à  Frédéric  d'Aragon  (il  ne 
vécut  que  huit  jours  avec  sa  femme,  qui  mourut  dans  un  couvent  de 
Naples  au  début  de  1498;  cf.  Sanuto,  t.  I,  col.  870;  les  Rois  Catholiques 
lui  contestèrent  toujours  la  propriété  de  la  principauté  d'Altamura  et  du 
duché  d'Andria,  comme  le  montre  leur  lettre  du  11  octobre  1501  à  Gon- 
salve  de  Cordoue,  publiée  dans  la  Revista  de  archivos...,  n"  de  septembre- 
octobre  1509,  p.  359).  Grand  chambellan  sous  Louis  XII  et  gouverneur 
de  Picardie,  capitaine  des  gentilshommes  de  la  maison  du  roi,  il  était 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent  lances  et  fut  le  premier  patron  et  pro- 
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sinon  que  mons'  le  prince  de  Melfe^,  non  volant  actendre  les 
cinquante  jours  qu'il  avoit  de  terme  de  Gonsalle  Ferrand,  c'est 
départi  avec  sa  femme  et  enfans,  et  a  abandonné  tout  son  estât  et 
pais  ;  mes  c'est  du  meilleur  cueur  du  monde,  pour  fere  service 
au  Roy,  sans  fere  nulle  estime  de  son  bien,  combien  que  led. 
Gonsalle  Ferrand  l'aye  fet  solliciter  et  plusieurs  foys  luy  aye 
promis  tout  sond.  estât  et  davantaige,  et  qu'il  se  vousist  accorder 
avec  lui  :  ce  qu'il  n'a  volu,  comme  prince  vertueulx,  mes  plus 
toust  servir  au  Roi  que  tous  les  biens  du  monde.  Je  voloye  qu'il 
demourast  en  ce  pais  de  par  deçà,  là  oii  il  a  ung  horriblement 
grant  crédit.  Mes,  pour  la  grande  affection  qu'il  a  de  se  trouver 
pour  vanger  et  à  la  bataille,  ne  lui  ay  peu  retenir 2.  Je  vous 
escrips  ceci,  mons',  affin  qu'il  vous  plaise  en  advertir  le  Roi,  car 
il  en  est  beaucop  plus  que  ne  vous  escrips  du  bon  voloir  dud. 
prince,  et  peut  dire  le  Roi  estre  mieulx  servi  desd.  princes  de  ce 
royaume,  desqueulx  n'y  a  nul  de  ceulx  d'estime  qui  ne  soit  hors 
de  sa  meison  et  pais   pour  le  service  dud.   seigneur.  Il  vous 

lecteur  de  Bayart  (il  est  constamment  question  de  lui  dans  le  Loyal  ser- 
viteur; cf.  p.  16,  82-86,  87,  etc.).  Il  mourut  jeune,  à  Lyon,  le  31  dé- 
cembre 1503,  de  dépit,  d'après  Brantôme,  de  n'avoir  pas  eu  la  charge  de 
vice-roi  après  Nemours;  on  l'accusait  même  de  prétendre  au  royaume 
de  Naples  (Sanuto,  t.  II,  p.  1264).  Louis  de  Luxembourg  était  duc  d'An- 
dria  et  de  Venosa,  et  c'est  dans  cette  dernière  place  que  Louis  d'Ars 
s'était  retiré  après  la  bataille  de  Cerignola  (cf.  Jean  d'Auton,  1. 1,  p.  8-10, 
note;  FI.  Vindry,  op.  cit.,  p.  306). 

1.  Ce  prince  de  Melfi,  dont  Brantôme  a  très  élogieusement  parlé  dans 
ses  Grands  capitaines  étrangers  (t.  II,  p.  226),  s'appelait  Troiano  Carac- 
ciolo,  prince  de  Melfi,  duc  dAscoli  et  comte  d'Avellino;  confirmé  le 
18  avril  1495  dans  tous  les  biens  et  droits  de  son  père  Jean,  une  des  vic- 
times de  la  tyrannie  de  Ferrand  I"  (Arch.  de  Naples,  registre  Executo- 
riale  9,  fol.  58),  nommé  grand  sénéchal  par  le  roi  Frédéric  en  juin  1498, 
il  se  rangea  cependant  sous  la  bannière  française  et  obtint  en  avril  1502 
des  lettres  de  rémission  (Catalogue  de  la  vente  Charavay  du  16  avril 
1880,  n"  281).  Quand  la  fortune  tourna,  le  «  pouvre  chevalier  »,  comme 
l'appelle  Jean  Nicolay  dans  la  lettre  publiée  plus  loin  (n°  77),  s'enferma 
dans  sa  ville  de  Melfi  ;  mais,  trahi  par  ses  sujets,  il  resta  sourd  aux  sol- 
licitations des  Espagnols  et  préféra  abandonner  ses  grands  biens  plutôt 
que  de  quitter  ses  compagnons  d'armes  (cf.  Ammirato,  op.  cit.,  t.  II, 
p.  128).  Le  prince  de  Melfi  était  un  amateur  de  livres  et  de  manuscrits 
(Delisle,  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.  I, 
p.  229-230)  et  Ammirato  {op.  cit.,  t.  II,  p.  128-129)  le  qualifie  de  «  gio- 
vanne  huraanissimo  ».  Il  ava'it  épousé  Ippolita  Sanseverina,  dont  il  eut 
un  fils,  Jean,  et  une  fille,  Sueva,  qui  épousa  Fabrice  Gesualdo,  comte  de 
Conza. 

2.  Le  prince  de  Melfi  se  rendit  à  Gaëte. 
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plairra,  mons"",  estre  solliciteur  desd.  princez  et  seigneurs,  ainsi 
qu'en  vous  est  leur  espérance. 

Mons""»  je  mectrai  painne  de  pourveoir  à  la  seurté  de  vostre 
chasteau  et  villes  de  Venouse^,  emsemble  de  l'artillerye  du  Roi 
qui  est  dedans,  et  de  ce  chasteau  ici  2,  et,  ce  fait,  m'en  iré  pour 
terre  treuver  nostre  armée,  pour  fere  et  obbeyr  à  ce  qu'il  plairra 
aulx  chiefz  de  par  le  Roy  de  lad.  armée. 

Mons"^,  je  vous  escrips  par  quatre  hommez  semblables  lectres, 
afBn  qu'ellez  ne  soient  prinsez^,  vous  suppliant,  mons',  qu'il  vous 
plaise  souvent  m'escripre  de  voz  nouvellez,  car  je  esté  autant 
aymé  cez  lectres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre  que  bien  du  monde. 

Mons"",  je  suppli  Nostre  Seigneur  vous  donner  bonne  vie  et 
longue.  Escript  en  vostre  chasteau  du  Mont,  ce  mardi  xin«  de 
juing. 

Le  tout  vostre  humble  et  obbeissant  serviteur, 

[Autographe  :]  Loys  d'Ars. 

[Au  dos  .]  A  mons"",  mons'  le  prince  de  Hautemure. 

71.  —  Edouard  Bullion  à  Jean  Nicolay^. 

Rome,  17  juin  [1503]. 
Monseigneur,  Je  vous  adverti  comme  tous  les  seigneurs  delta- 
lie  sons  pour  le  Roy,  et  tous  fons  gendarmes  pour  acompaigné 
mons^^de  la  Trimoille.  Le  marquis  de  Mantoue^  fait  cens  hommes 

1.  Venosa,  district  de  Melfi,  province  de  Potenza.  —  Louis  d'Ars  for- 
tifia Venosa  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  186-188)  et  c'est  de  là  que,  pendant 
toute  la  seconde  moitié  de  l'année  1503  et  le  début  de  1504,  il  tint  vic- 
torieusement la  campagne,  même  après  la  chute  de  Gaëte  {ibid.,  p.  272- 
280,  318-328). 

2.  Castello  del  Monte,  au  sud  d'Andria  ;  on  y  voit  les  ruines  du  châ- 
teau construit  par  Frédéric  II. 

3.  Un  des  quatre  exemplaires  resta  aux  mains  de  Jean  Nicolay. 

4.  Arch.  Nicolay,  13  L  18,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  op. 
cit.,  t.  I,  n"  86,  p.  66.  —  La  lettre  est  sans  adresse,  mais  était  évidem- 
ment destinée  à  Jean  Nicolay.  —  On  a  vu  plus  haut  qu'Edouard  Bullion 
avait  été  envoyé  par  Louis  XII  à  Rome. 

5.  Jean-François  Gonzague,  marquis  de  Mantoue,  né  le  9  août  1466,  mort 
le  29  mars  1519  ;  capitaine  général  des  armées  vénitiennes  pendant  plus  de 
huit  ans,  il  avait  été  battu  à  Fornoue  et  s'était  ensuite  rapproché  de  la 
France;  il  était  beau-frère  de  Gilbert,  comte  de  Montpensier,  qui  fut 
vice-roi  de  Naples.  Son  histoire  a  été  écrite  par  son  secrétaire  Jacques 
d'Atri  et  publiée  en  1879  par  C.  Visconti  dans  l'Archivio  storico  lom- 
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d'armes  et  deux  cens  chevaulx  ligiers,  le  duc  de  Ferrare'  cens 
hommes  d'armes  et  cens  chevaulx  ligiers,  les  Bolongnés  cens 
hommes  d'armes,  les  Fluorantin  deux  cens  homes  d'armes  et 
deux  cens  arbalestiers,  les  Senoys  cens  homes  d'armes.  Et  oultre 
se,  se  le  Roy  a  besoing  de  plus  nombre  de  gens  de  guerre,  lesd. 
seigneurs  et  segnourie  m'on  dit  qu'il  l'ambaillerons^. 

Au  regard  de  Nostre  Saint  Père  et  du  duc  de  Valantinoys,  je 
croy  fermement  qu'il  ferons  pour  le  Roy  toutes  bonnes  chose.  Je 
parlay  hiers  à  eulx,  et  james  ne  les  trouvay  de  melleur  volante'. 
Et  sons  très  déplaisant  de  Ghasteauneuf  *. 

Monseigneur,  mons""  de  la  Trimoille  fait  la  plus  grant  deligence 
du  monde  de  venir.  Je  l'ay  lessé  à  Millan.  Il  l'et  de  ceste  heure  à 
Palme  s.  Monseigneur,  je  vous  suplie  qu'il  vous  plaise  me  recom- 
mandé à  la  bonne  grâce  de  mons""  le  bailly  d'Amyains.  J'ay  intan- 
cion  de  vous  aler  veoir  avant  m'en  retourner.  A  Rome,  se 
xvn^  jour  de  juing. 

Vostre  humble  serviteur, 

Edouard  Bullion. 

bardo,  sous  le  titre  de  «  chronique  anonyme  du  marquis  de  Mantoue  ». 
Voy.  aussi  A.  Baschet,  Quelques  lettres  missives  extraites  des  archives 
de  la  maison  de  Gonzague  (li9i-1520),  dans  Notices  et  documents 
publiés  à  l'occasion  du  cinquantenaire  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France,  p.  283-304. 

1.  Hercule  d'Esté,  duc  de  Ferrare;  bien  que  gendre  du  roi  Ferrand  de 
Naples  et  beau-père  de  Ludovic  Sforza,  il  avait  toujours  été  dévoué  à  la 
France  et  en  particulier  à  Louis  XII  (voy.  le  Diarium  Ferrarense,  dans 
Muratori,  t.  XXIV). 

2.  De  cette  lettre,  si  optimiste,  de  Builion,  il  est  intéressant  de  rap- 
procher celle  que  Jean  de  Gonzague  écrivait  de  Florence;  le  28  mai,  au 
marquis  de  Mantoue  :  «  Hogi  questa  signoria  (di  Firenze)  ha  hauto  una 
stafetta  tutta  in  zifra  de  Franza  :  per  quanto  se  intende,  el  Re  pur  voria 
da  Fiorentini,  Senesi,  Bolognesi,  Ferrara  e  Mantua  gente  senza  denaro. 
Costoro  no  gli  voleno  dare;  imo  credo  vogliano  famé  de  le  altre;  per- 
ché, havendo  li  Spagnoli  acquistato  tutto  lo  Reame  cum  gran  stragie  de 
Francesi,  dubitano  ch'el  Pontifice  e  Valentino  no  si  voltano  contro  a 
Francesi...  »  (Archivio  storico  italiano,  i"  série,  t.  II,  appendice, 
p.  270). 

3.  On  verra,  par  la  lettre  d'André  Le  Roy  du  26  juin  (ci-dessous,  n"  74), 
que  le  pape  n'était  pas  aussi  ferme  que  le  dit  Bullion. 

4.  De  la  prise  du  Castel  Nuovo. 

5.  Parme.  S'il  est  vrai  que  La  TrémoïUe  fût  déjà  à  Parme,  il  y  resta 
longtemps,  car  il  s'y  trouvait  encore  le  12  août  (Jean  d'Aulon,  t.  IIl, 
p.  192.  note). 
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72.  —  Le  capitaine  des  galères  Prégent  de  Bidoux  aux  chancelier 
et  grand  chambellan  de  Naples  et  au  marquis  de  Finale  ' . 

20  juin  [1503]. 
Messeigneurs,  Je  receu  dimenche  au  soyr^  unes  lectres  de 
mons"-  le  visz  royS,  par  laquelle  il  m'escript  comme  le  cappitaine 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  19,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  t.  I,  n°  88, 
p.  67.  —  L'auteur  de  cette  importante  lettre,  Prégent  de  Bidoux,  le  plus 
illustre  marin  français  de  son  temps,  n'a  pas  encore  la  biographie  qu'il 
mériterait  ;  mais  son  histoire  se  trouve  à  chaque  page  du  grand  ouvrage 
de  Ch.  de  La  Roncière,  t.  III,  passim;  Alfred  Spont,  dans  son  article 
déjà  cité  sur  les  Galères  royales  dans  la  Méditerranée  et  dans  son  livre 
The  war  with  France  (1512-1513)  (Londres,  1897,  in-8°),  donne  aussi  de 
nombreux  et  précieux  renseignements  sur  Prégent.  Né  sans  doute  à 
Vidou  en  Astarac,  mis  à  la  tête  le  5  juin  1496  des  galères  de  Marseille, 
et  pourvu  le  2  août  1499  du  titre  de  capitaine  général  des  galères  (Arch. 
nat.,  V^  1042,  à  la  date),  Prégent  commanda,  sans  discontinuer,  sur  mer 
pendant  vingt-deux  ans;  et,  s'il  subit  parfois  de  graves  échecs,  sa  belle 
réputation  de  vaillance  et  d'activité  n'en  resta  pas  moins  intacte  ;  durant 
l'expédition  de  Naples,  il  fut  sur  mer  l'égal  de  Louis  d'Ars  sur  terre. 
Devenu  prieur  de  Saint-Gilles,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (cf. 
une  ordonnance  de  paiement  de  6,000  livres  que  François  1"  lui  délivra 
le  22  janvier  1518  «  pour  plusieurs  voyages  »,  Arch.  nat.,  K81,  n°  25), 
il  abandonna  en  1518  sa  charge  d'amiral  pour  se  consacrer  à  la  religion 
et,  d'après  le  P.  Anselme  et  Moreri,  mourut  à  Marseille  en  août  1528,  à 
soixante  ans,  de  blessures  reçues  dans  un  combat  contre  des  galiotes 
turques  (cf.  aussi  Ruffl,  Histoire  de  Marseille,  t.  II,  p.  347-350).  —  A 
la  date  de  la  présente  lettre,  Prégent,  en  compagnie  des  capitaines 
La  Londe  et  François  de  Saluées,  tenait  la  flotte  espagnole  de  Villama- 
rin,  forte  de  trente-six  bâtiments,  bloquée  dans  le  port  d'Ischia.  Il  faut 
rapprocher  de  cette  lettre  celle  écrite  au  roi  par  Saluées  le  18  juin  (Bibl. 
nat.,  fonds  Dupuy,  vol.  261,  fol.  119;  publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  l,  n"  87,  p.  66)  et  une  seconde  lettre  de  Prégent  lui-même,  du  21  juin, 
au  cardinal  d'Amboise  (Dupuy,  même  vol.,  fol.  13;  publiée  par  Boislisle, 
n"  89,  p.  68-69). 

2.  C'est-à-dire  le  18. 

3.  Le  marquis  Louis  de  Saluées,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
capitaine  François  et  qui  devait  se  trouver  alors  au  camp  du  Garigliano. 
Ce  qui  prouve  bien  qu'il  ne  peut  s'agir  ici  de  François  de  Saluées,  c'est 
que  ce  dernier,  dans  sa  lettre  citée  du  18  juin,  dit  qu'il  a  trouvé,  le  17, 
le  capitaine  du  château  de  l'Œuf  «  bien  délibéré  de  bien  garder  la  dicte 
place  ».  M.  de  Boislisle  paraît,  comme  M.  de  La  Roncière,  avoir  con- 
fondu les  deux  personnages.  D'autre  part,  A.  Spont  (les  Galères  royales..., 
p.  403,  n.  4)  a  fait  une  autre  confusion,  en  croyant  que,  dans  la  lettre 
de  Prégent  du  11  juin,  où  il  est  dit  que  «  le  marquis  »  avait  transporté 
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du  chasteau  de  l'Œluf^  avoit  parlementé  avecques  les  ennemys, 
dont  je  fuz  mal  contant  jusques  à  la  mort,  car  je  l'avoye  fait  desjà 
secourir  deux  foys;  et  incontinant  les  lectres  receues,  je  suis 
monté  avecques  ung  brigantin  et  prins  troys  galleres  qui  m'acom- 
paignerent  jusques  auprès  dud.  chasteau  de  l'Œuf,  et  lundy, 
environ  midy,  suis  entré  dedans  avecques  led.  brigantin.  J'ay  dit 
aud.  cappitaine  se  que  mond.  s'  le  visz  roy  m'avoit  escript,  de 
quoy  il  a  esté  moult  desplaisant,  et  m'a  dit  que  jamaiz  tel  chouze 
ne  fut,  et  qui  l'a  deffendu  à  ses  gens  qui  n'y  aist  personne  sus  sa 
vie  qui  y  oze  parler,  et  m'a  dit  que  j'escripse  au  Roy  et  à  mons*" 
le  visz  roy  que  jamais  parlement  avec  lesd.  ennemys  n'aura  et 
que  jamais  homme  n'y  entrera  qui  ne  luy  couste  la  vie 2. 

Messeigneurs,  j'ay  esté  dedans  la  place  troys  ou  quatre  heures, 
et  ay  veu  la  baterie  que  les  ennemys  y  font,  qui  est  grande  quant 
au  corps  de  la  raayson  ;  maiz,  au  fait  des  murs,  y  n'y  ont  pas 
encoures  fait  grant  dommaige;  mais  led.  cappitaine  dud.  chas- 
teau de  l'Œuf  dit  qui  y  sont  venu  visiter  une  pointe  auprès  de  la 
chaussée  dud.  chasteau,  là  où  il  craint  qui  mectent  l'artilherie,  et 
si  l'y  mectent,  ilz  pourront  fere  beaucoup  de  dommaige.  Toutes- 
foys,  y  dit  qui  fera  le  mieulx  qui  pourra,  et  ne  s'en  soucye  pas 
fort  et  que  qui  y  entrera  entrera  par  dessus  son  ventre  ^. 

à  Naples  l'artillerie  d'Ischia  aussitôt  après  que  Gonsalve  de  Cordoue  se 
fut  emparé  de  la  capitale,  les  mots  «  le  marquis  »  se  rapportent  à 
Louis  de  Saluées  :  «  le  marquis  »  était  le  terme  consacré  pour  désigner 
Pescaire  ou  plutôt  del  Vasto,  qui  commandait  dans  Ischia.  Il  est  clair 
que  lui  seul,  partisan  de  l'Espagne,  avait  pu  apporter  à  Naples,  au  Grand 
Capitaine,  l'appui  de  l'artillerie  de  l'île  :  attribuer  ce  fait  au  vice-roi 
français  est  un  non-sens. 

1.  Raymonet  ou  Robinet  de  Pons  (ci-dessus,  p.  188-189). 

2.  Dans  sa  lettre  du  21  à  Georges  d'Amboise  (Boislisle,  p.  68),  Prégent 
confirme  que  le  vaillant  capitaine  Pons,  à  l'accusation  du  vice-roi,  a 
répondu  qpie  «  telle  chose  n'avoit  jamais  été  et  que  Dieu  ne  le  laissât 
jamais  tant  vivre  que  d'avoir  parlementé  avec  les  ennemis  du  roi,  et  qu'il 
avoit  défendu  qu'homme  des  siens  ne  fût  si  hardi  de  parler  auxdits 
ennemis,  sur  peine  d'être  pendu,  et  que,  qui  entreroit  dans  le  chasteau, 
il  y  entreroit  par  dessus  son  ventre,  et  lui  coustroit  la  vie,  et  que  plus 
tost  vouldroit  mourir  ». 

3.  Le  siège  du  château  de  l'Œuf  était  dirigé  par  Pedro  Navarro  seul, 
le  Grand  Capitaine  ayant  quitté  Naples  le  18  juin  pour  rejoindre  son 
armée  au  Garigliano.  Navarro  entreprit  aussitôt  une  de  ces  mines  où  il 
excellait  :  le  jeudi  22  juin,  une  seule  explosion  mit  bas  une  quantité  de 
roche  que  le  chroniqueur  Giacorao  évalue  à  l'équivalent  d'une  maison. 
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Messeigneurs,  mon  s' le  visz  roy  me  mande  que  plusieurs  gens 
luy  ont  conseilhé  de  nous  fere  retourner  à  Gayecte*.  Messei- 
gneurs, je  ne  suis  point  de  ceste  oppinion  pour  ce  que,  defifecte 
l'armée  2,  les  Espaignolz  sont  deffaitz,  et  si  nous  nous  levons 
d'icy  à  ceste  heure,  nous  la  mectons  en  liberté,  là  où.  elle  est 
assigée  et  en  subgection  et  en  toute  perdicion  sienne;  et  par 
adventure,  d'icy  à  vingt  ans  ne  se  pourroit  trouver  armée  si 
aysée  à  deffere,  comme  est  ceste  là;  car  dedans  Iscle  ont  faulte 
d'eau,  de  vivres,  et  la  bonne  artilherie  qui  y  estoit  a  esté  pourtée 
à  Napples  à  la  venue  de  Consservo  Ferrando;  mais  nous  vous 
manderons  deux  brigantins,  par  lesquelz  vous  nous  manderez 
vostre  bon  playsir,  et  nous  vous  ferons  assavoyr  de  se  qui 
escherra. 

Messeigneurs,  nous  avons  troys  navires  plains  de  brusque  3,  de 
pouldres  et  artifices  de  feu  pour  essayer  de  brusler  les  ennemys 
dedans  leur  port,  et,  avecques  l'ayde  de  Dieu,  nous  y  ferons  tout 
effort,  vous  ad  visant,  messeigneurs,  que  si  nous  bruslons  lad. 
armée,  lad.  ville  d'Iscle  ou  part  d'elle  se  bruslera,  pour  ce  que  les 
navires  sont  contre  les  murs  de  lad.  ville  et  sont  lesd.  navires 
au  dessus  du  vent-*. 

Messeigneurs,  je  prie  le  benoist  filz  de  Dieu  que,  par  sa  saincte 
grâce,  vous  doingt  très  bonne  vie  et  longue,  vous  suppliant  que 

1.  On  voit  ici  combien,  dès  son  arrivée,  Louis  de  Saluées  se  montra 
mauvais  chef  de  guerre. 

2.  L'armée  navale  des  Espagnols. 

3.  La  brusque  était  une  sorte  de  fagot  de  bois  mince,  de  paille  ou 
d'étoupe  goudronnée,  dont  on  se  servait  pour  chauffer  un  navire  et,  aussi, 
pour  préparer  des  brûlots  (cf.  Jal,  Glossaire  nautique,  t.  I,  p.  350, 
v  brusca). 

4.  Prégent  revient  avec  plus  de  détails,  dans  sa  lettre  du  21  juin  au 
cardinal  d'Amboise,  sur  ce  projet  de  brûler  la  flotte  ennemie,  bloquée 
dans  le  port  d'Ischia;  mais,  dit-il,  il  risquait  en  même  temps  de  brûler 
la  ville  à  laquelle  les  vaisseaux  espagnols  étaient  adossés.  Est-ce  cette 
perspective  qui  le  fit  renoncer  à  ce  hardi  projet,  ou  bien  un  ordre  venu 
de  Gaëte?  C'est  ce  que  nous  ignorons;  mais  le  projet  fut  abandonné  (cf. 
aussi  La  Roncière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  66).  Il  semble  que  Prégent,  qui  ne 
voulait  risquer  l'affaire  qu'à  coup  sûr,  préféra  attendre  l'arrivée  des  ren- 
forts gascons  qu'il  réclame  avec  insistance  dans  sa  lettre  au  cardinal,  et 
ces  renforts  n'arrivèrent  qu'après  la  chute  du  château  de  l'Œuf,  qui 
tomba  le  11  juillet;  il  était  désormais  trop  tard,  et  la  Hotte  française, 
perdant  son  point  d'appui,  dut  lever  le  siège  d'Ischia  et  se  replier  sur 
Gaëte  (Notar  Giacomo,  p.  259). 
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vous  playse  me  commander  voz  bons  playsirs  pour  les  acomplir. 
Escript  à  la  Lomeline\  devant  Iscle,  se  xx«  de  juing. 

Voustre  bon  marinier  et  humble  serviteur, 

[Autographe  :]    Prijan. 

[Au  dos  .]  A  messeigneurs  mes  seigneurs  les  chanceliers,  bail- 
lys  d'Amyens  et  marquis  de  Fynas^. 

73.  —  Mémoire  pour  le  ravitaillement  de  la  flotte  française 
devant  Ischia. 

S.  d.  [vers  le  20  juin  1503]  3. 

Mémoire  de  ce  qui  a  esté  conclud  de  faire  pour  les  affaires 
de  l'armée  de  mer  estant  de  présent  devant  Iscle. 

Primo,  a  esté  ordonné  que  la  caraque  nommée  la  Rosseque  s'en 
yra  descharger  à  Gayette  le  plus  dilligenment  que  faire  se  pourra 
pour  incontinant  s'en  retourner  en  ladicte  armée. 

Item,  Pierre  du  Four  s'en  yra  devers  mons'  le  visroy  pour  luy 
requérir  qu'il  luy  plaise  envoyer  ung  brigantin  alors  que  les 
caraques  qui  apportent  les  Gascons-'  se  appresteront  pour  les 
envoyer  icy  pour  les  faire  descendre  en  l'isle. 

Item,  remonstrer  à  mond.  s'  de  faire  bonnes  provisions  de 

1.  La  LomelUna  était  la  nef  amirale  montée  par  Prégent;  elle  tirait 
son  nom  de  son  patron,  J.  Lomellino,  de  Gênes  (cf.  Spont,  article  cité, 
p.  398,  note  2). 

2.  Ce  «  marquis  de  Fynas  »  n'apparaît  que  dans  cette  lettre;  c'est  sans 
doute  le  marquis  de  Finale,  qui,  parent  du  marquis  de  Saluées,  avait  dû 
venir  avec  lui  au  royaume  de  Naples  et  était  resté  à  Gaëte  comme  son 
représentant,  tandis  que  Saluées  se  rendait  au  camp  du  Garigliano. 
Charles-Dominique  del  Carretto,  marquis  de  Finale,  évêque  de  Thèbes 
in  partibus  depuis  1500,  fut  archevêque  de  Tours  et  de  Reims  en  France 
et  cardinal  dans  la  promotion  de  décembre  1505;  on  le  voit  envoyé  auprès 
de  Louis  XII  par  Jules  II  le  27  décembre  1503  {Dispacci  di  Ant.  Giusti- 
nian,  t.  II,  p.  363;  Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  315,  357,  note). 

3.  Arch.  Nicolay,  13L24,  original.  —  Inédite.  —  Ce  document  n'est 
pas  daté,  mais  peut  être  placé  vers  le  20  juin  ;  il  dut  être  adressé  au  vice- 
roi  Louis  de  Saluées  par  Prégent  de  Bidoux. 

4.  Il  s'agit  des  4,000  Gascons  de  Casenove,  qui  n'arrivèrent  qu'en  juil- 
let, et  sans  doute  aussi  des  Languedociens  commandés  par  Pierre  de 
Velort,  seigneur  de  la  Chapelle-Belouin  (cf.  La  Roncière,  op.  cit.,  t.  III, 
p.  66). 
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vivres,  c'est  de  biscuys,  vins,  chairs,  fromaiges,  poissons  saliez  et 
huille,  et  de  tout  grant  quantité. 

Item,  remonstrer  à  mond.  s'  le  visroy  afin  de  faire  payer  les 
gens  de  guerre,  tant  des  naulx  que  des  galleres. 

Item,  de  faire  donner  provision  au  payement  desd.  galleres, 
brigantins  et  feustes,  et  pareillement  des  navires  retenuz  nouvel- 
lement pour  le  service  dud.  s"". 

Item,  est  très  nécessaire  donner  bonne  ordre  au  payement  de 
ladicte  armée  de  mer;  le  service  du  Roy  demourra,  comme  cella 
est,  tout  notoire,  et  fault  advertir,  là  où  il  appartiendra,  qu'il  est 
très  nécessaire  avoir  ung  clerc  qui  ne  se  part  de  lad.  armée,  avec 
quelque  bonne  somme  de  deniers*  pour  subvenir  aux  fraiz  qu'il 
convient  faire  chacun  jour,  que  sont  très  contraincts,  en  remons- 
trant  que  desjà  a  esté  retenu  trois  navires  pour  mectre  le  feu  en 
l'armée  de  mer  desd.  ennemys,  et  en  a  esté  fait  pris,  que  se  pourra 
monter  environ  deux  mille  escus.  Item,  fault  envoyer  led.  argent 
promptement  pour  lesd.  fraiz,  et  mesmes  pour  ceulx  que  doivent 
brusler  la  corde  et  chaynes  de  lad.  armée  2. 

[Au  dos  :]  Mémoire  pour  les  afifaires  de  l'armée  navalle  envoyée 
au  royaulme  de  Naples. 

74.  —  André  Le  Roy,  trésorier  des  guerres  à  Naples, 
au  chancelier  Jean  Nicolay  ^. 

Rome,  26  juin  [1503J. 

[Mon  très  honnoré  seigneur,  par  M'  l'escuyerEdoart*  avez  peu 

savoir  toutes  novellez  de  court  et  de  Romme,  Depuis,]  l'on  a 

monstre  à  Nostre  Sainct  Père  unes  lectres  que  mons""  de  la  Tri- 

moille  a  escriptes  à  mess"  les  ambassadeurs  de  son  partement  et 

1.  Cf.  la  lettre  déjà  citée  de  François  de  Saluées  (Boislisle,  op.  cit., 
1. 1,  n"  87,  p.  66),  où  il  se  plaint  de  «  messieurs  des  finances  »,  qui  ne  le 
paient  qu'en  «  victuailles  »  et  les  lui  comptent  hors  de  prix. 

2.  Allusion  au  projet  de  lancer  des  brûlots  contre  les  Espagnols,  qui 
avaient  mis  «  deux  chesnes  en  mer  devant  leur  dite  armée,  l'une  de 
gumenas,  bois  et  chesnes  de  fer,  et  ont  mis  en  travers  quatre  naulx 
pour  remparer  et  résister  contre  nous  »  (lettre  de  Prégent  de  Bidoux  au 
cardinal  d'Amboise,  du  21  juin,  dans  Boislisle,  t.  I,  p.  68). 

3.  Arch.  Nicolay,  13  L  10,  autographe.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  p.  69.  —  Les  passages  entre  crochets  qui,  dans  l'original,  ont  été 
rognés  par  la  reliure  du  registre  ont  été  restitués  à  l'aide  de  la  copie 
du  XVII*  siècle  qui  y  est  jointe. 

4.  Edouard  BuUion. 
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de  l'armée  des  Soysses,  lesquelles  nous  ont  bien  servy,  pareille- 
ment la  venue  de  mons""  de  Trans^.  Et,  par  Nostre  Dame,  par 
avant,  nous  n'estions  guieres  asseurez.  Sur  toutes  choses  Nostred. 
Sainct  Père  doubte  que  ne  gardez  Gayecte,  parce  que,  s'il  en 
estoit  advenu  comme  de  Ghasteauneuf,  il  seroit  contrainct  haban- 
donner  Romme  et  le  Roy  3. 

Mons»",  l'on  m'a  dit  que  avez  faulte  d'un  clerc  pour  escripre  voz 
lectres.  S'il  vous  plaist,  je  vous  en  presteray  ung,  qui  escript 
aussi  bien  que  homme  du  monde,  jusques  à  ce  que  soyons  à 
Napples,  Aussi  bien  vous  vueulx  prier  de  le  recevoir  au  serment 
de  secrétaire,  car  c'est  celuy  que  vous  mené  à  vostre  logis  de 
Napples,  qui  soubdain^  tomba  mallade;  par  raison  l'on  ne  lui  doit 
faire  pis  que  l'on  a  fait  à  m«  Pierre  Blondel,  et  mesmement  que 
les  autres  secrétaires  s'en  sont  fouyz  et  nous  ont  tous  habandon- 
nez.  Et  pour  ce  qu'il  est  parent  de  ma  femme,  pour  lequel  elle  m'a 
escript,  je  suis  desliberé  luy  aider  pour  la  contenter,  puisque 
envers  elle  je  ne  me  puis  acquicter  de  ma  foy,  que  je  luy  ay  aussi 
loyaument  gardée  comme  a  fait  le  trésorier  gênerai  à  la  sienne, 
lequel  s'en  est  allé  en  poste  vers  le  Roy  luy  remonstrer  ses  afferes 
de  par  deçà;  mais  il  a  eu  si  grant  haste  de  s'en  partir,  qu'il  a 
oublé  ses  instructions  et  lettres  de  sa  despesche,  que  l'on  a  trou- 
vées à  ce  matin  derrière  le  chevet  de  son  lit,  et  y  a  deux  jours 
qu'il  est  party*. 

1.  Louis  de  Villeneuve-Trans,  nommé  ambassadeur  à  Rome,  y  arriva 
le  20  juin  pour  présenter  au  pape  la  haquenée  que  le  roi  Louis  XII  lui 
devait  comme  hommage  féodal  du  royaume  de  Naples  à  son  suzerain.  Le 
30  juin,  M.  de  Trans  se  rendit  à  Gaëte,  y  resta  quelques  jours  pour  exa- 
miner la  situation  de  l'armée  et  remonter  les  esprits  et  eut  soin,  en 
rentrant  à  Rome,  de  donner  les  nouvelles  les  plus  favorables  (Dispacci 
di  Ant.  Giustinian,  t.  II,  p.  63).  En  réalité,  La  Trémoïlle  était  toujours 
à  Milan,  et,  quant  aux  Suisses  levés  par  le  bailli  de  Dijon,  ils  n'avaient 
pas  encore  bougé,  comme  devra  le  reconnaître  le  cardinal  d'Amboise 
dans  sa  lettre  du  12  juillet  (ci-dessous,  n°  78). 

2.  Sur  l'attitude  du  pape,  on  peut  rapprocher  de  la  présente  lettre 
celle  que,  de  Milan,  le  28  juin,  La  Trémoïlle  écrit  au  cardinal  d'Am- 
boise ;  on  y  lit  :  «  Nostre  Saint  Père  est  délibéré  d'être  ami  du  Roy, 
mais  qu'il  le  voie  à  l'effort  de  son  entréprise  et  aussi  qu'il  luy  fasse  trois 
ou  quatre  choses  qu'il  demande  »  (Bibl.  nat.,  coll.  Dupuy,  vol.  262, 
fol.  125;  publiée  par  Boislisle,  op.  cit.,  t.  I,  n»  91,  p.  69-71).  Et  la  lettre 
est  loin  d'être  encourageante  au  sujet  de  l'état  des  préparatifs  mili- 
taires ;  depuis  la  prise  du  Castel  Nuovo,  Florentins,  Siennois,  Mantouans 
et  Ferrarais  étaient  «  fort  amoUiz  et  estonnez  ». 

3.  M.  de  Boislisle  a  lu  ;  seullement. 

4.  Louis  de  Poncher,  impuissant   à  réagir  contre  le  désordre  des 
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Mons',  le  secrétaire  pour  lequel  vous  veulx  prier  est  celuy  que 
vous  baillay  à  Napples  durant  la  révolte  pour  bailler  argent  par 
vostre  ordonnance  et  de  mess»^  de  Napples.  [Avant  que  partir  de 
France,  il  fit  le  serment  à  mons''  le  chancellier;  mais,  s'il  ne  le 
fet  à  vous,]  ce  n'est  riens.  Pour  conclusion,  quant  vous  aurez  la 
matière  contre  cueur,  ce  que  j'espère  que  n'aurez,  si  suis  je  des- 
liberé  de  vous  en  prier  tant  et  vous  en  importuner,  que  vous  le 
receverez.  Mandés  moy,  s'il  vous  plaist,  si  en  avez  à  besoigner  et 
toutes  autres  choses  que  avez  désir  estre  exécutées  par  deçà,  pour 
les  acomplir  de  ma  petite  possibilité.  Priant  Nostre  Seigneur, 
mons',  qui  vous  doint  bonne  vie  et  longue,  et  à  mons'  le  baillyS 
à  la  bonne  grâce  duquel  me  recommande.  A  Romme,  ce 
xxvi«  juing. 

Vostre  très  humble  serviteur, 

A.  Le  Roy. 
[Au  dos  :]  A  mons'  Mons'  le  chancellier. 

75.  —  Louis  XII  à  Jean  Nicolay^. 

Lyon,  28  juin  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  J'ay  donné  ordre  au  fait  des  vivres, 
tant  pour  l'armée  de  terre  que  de  mer,  espérant  que  on  tiendra 
bon  et  loyal  compte  desd.  vivres,  en  manière  que  les  deniers  qui 
en  viendront  de  la  vente  d'iceulx  seront  reconvertis  et  approuffi- 
tez  à  mon  prouffit  pour  subvenir  à  mes  affaires  par  delà.  Et  pour 
ce  qu'il  est  besoing  que  y  faictes  prandre  garde,  je  vous  prie  que, 
si  tost  que  les  nefz  que  portons  les  Gascons  à  Ligorne^,  les- 

finances,  mit,  on  le  voit,  assez  lâchement  sa  responsabilité  à  couvert  en 
partant  le  24  juin  pour  la  France,  et,  à  la  hâte  avec  laquelle  il  partit, 
on  peut  juger  du  désarroi  où  il  se  trouvait.  Tout  le  poids  des  finances, 
comme  du  reste,  retomba  dès  lors  sur  Jean  Nicolay  et  Lannoy.  Cela 
n'empêcha  pas  Louis  de  Poncher  de  conserver  jusqu'à  sa  mort,  survenue 
le  6  octobre  1521,  le  titre  de  général  des  finances,  qu'il  avait  si  légère- 
ment porté  pendant  son  court  séjour  en  Italie.  Moins  heureux  que  lui, 
son  homonyme  Jean  Poncher,  trésorier  général  de  Languedoc,  neveu  de 
l'archevêque  de  Sens,  devait,  sous  François  I",  être  pendu  le  24  sep- 
tembre 1535  (Spont,  Semblançay,  p.  277). 

1.  Raoul  de  Lannoy. 

2.  Arch.  Nicolay,  12  L  28,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
.  I,  n»  92,  p.  71. 

3.  Livourne.  —  Dans  sa  lettre  du  même  jour,  déjà  citée,  et  publiée  par 
Boislisle  (t.  I,  p.  70,  où  le  passage,  mal  ponctué,  est  rendu  incompréhen- 
sible), La  Trémoïlle  écrit  &  d'Amboise  :  «  Ne  faudrez  pas  de  faire  venir 
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quelles  doyvent  après  vous  porter  lesd.  vivres,  arriveront  par 
delà,  que  incontinent  vous  faictes  mectre  par  déclaration  lesd. 
vivres  qui  se  devront  distribuer  pour  l'armée  de  terre.  Et  au 
regart  des  autres  vivres  pour  l'armée  de  mer,  à  quoy  j'ay  com- 
mis Pierre  de  Leuze,  faictes  les  délivrer  à  monsieur  de  la  Londe, 
qui  les  départira  aux  autres  navires,  ainsi  que  mestier  sera.  Et 
luy  escripvez  que,  de  sa  part,  il  face  prendre  prandre  garde  à  la 
distribucion  d'iceulx,  présent  led.  Pierre  de  Leuze  ou  son  com- 
mis; car  si  on  ne  approuffitoit  lesd.  vivres,  ce  seroit  argent  perdu 
de  les  avoir  acheptez  :  en  quoy  j'auroye  une  merveilleuse  perte '. 
Et  vous  prie  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte.  Et  à  Dieu,  monsieur  le 
Ghancellier,  qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escriptà  Lyon,  le  xxvnr»  jour 
de  juing. 

LOYS. 

ROBERTET. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

76.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  Nicolay*. 

Lyon,  28  juin  [1503]. 
Monsieur  le  Chancelier,  Le  Roy  renvoyé  par  delà  le  présent 
porteur,  lequel  monsieur  le  marquis ^  et  vous  aviez  envoyé  par 
deçà,  depesché  touchant  ce  pourquoy  il  estoit  mandé  ;  et  vous 
asseure  que  le  tout  a  esté  bien  entendu  et  carculé  avec  messieurs 
les  generaulx.  Le  Roy  escript  à  raond.  s""  le  marquis  bien  ample- 
ment de  toutes  choses,  et  à  vous  aussi •♦  :  par  quoy  me  semble  que 
ne  seroit  que  redite  de  vous  en  faire  plus  longue  lectre,  remec- 
tant  le  tout  à  icelles  et  à  ce  que  led.  porteur  vous  dira  de  bouche, 
lequel  a  veu  l'extrême  diligence  que  l'on  fait  pour  haster  vostre 

les  Gascons  à  Ligorne,  car  je  vous  asseure  que,  si  nous  fault  aller,  verres 
si  nous  lèverons  ce  siège;  sans  eulx,  nous  en  serions  beaucoup  plus 
foibles.  »  Ces  Gascons,  on  l'a  vu,  ne  s'embarquèrent  à  Aigues-Mortes 
que  le  19  juillet. 

1.  Le  ravitaillement  était  un  point  essentiel,  et  l'on  voit  par  cette  lettre 
que  Louis  XII  en  comprend  l'absolue  nécessité;  mais  nulle  part  son 
esprit  de  parcimonie  minutieuse  n'est  plus  sensible  que  dans  tout  ce  qui 
touche  la  manutention  des  vivres,  envoyés  avec  tant  de  peine,  attendus 
avec  tant  d'impatience. 

2.  Arch.  Nicolay,  12  L  27,  original.  —  Inédite. 

3.  Le  vice-roi  Louis  de  Saluées. 

4.  Cf.  la  lettre  précédente. 
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secours.  Et  sur  ce  adviserez  de  m'advertir  s'il  est  plaisir  que  vous 
puisse  faire  par  deçà,  et  povez  estre  seur  que  le  feray  de  bon 
cueur,  aidant  le  Créateur,  auquel  je  prie  qu'il  vous  doint  ce  que 
desirez,  A  Lyon,  le  xxviii«  jour  de  juing. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre  amy, 

G.,  CARsi  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Mons'  le  chancellier  de  Napples. 

77.  —  Jean  Nicolay  à  Louis  IIP. 

S.  d,  [juin  1503]. 

Sire,  si  très  humblement  comme  je  puys  me  recommande  à 
vostre  bonne  grâce. 

Sire,  mons'  le  conte  de  Gonce  ^  vous  a  si  très  bien  servy  et  de 
son  corps  et  de  ses  amys  et  pareillement  de  ses  facultez,  car  il  a 
preste  pour  vostre  service  environ  troys  mille  escuz,  qu'il  nous 
sembla  que  nous  ne  ferions  point  nostre  devoir  se  nous  ne  vous 
en  advertissions,  vous  asseurant,  Sire,  que  nous  vouldrions  que 
de  personnagez  de  sa  condition  vous  n'eussiez  de  par  deçà  plus 
que  n'avez,  car  vous  affaires  s'en  porteriont  mieulx.  Sire,  son 
filz  est  prisonnières  mains  d'Espagnolz,  comme  avez  peu  sçavoir, 
et  feust  prins  à  Tharante  en  vostre  service.  Et  pour  ce  que  vous 
avez  don  Anthoine  de  Gardona^  prisonnier  à  Millau,  Sire,  vous 
feriez  maraveilleussement  grant  plaisir  à  beaucoup  de  princes  et 

1.  Arch.  Nicolay,  13  L  22,  minute.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  85,  p.  65-66.  —  Cette  lettre,  non  datée,  mais  écrite  à  coup  sûr  à 
Gaëte  dans  la  seconde  quinzaine  de  juin,  est  peut-être  la  seule  qui  reste 
des  minutes  de  la  correspondance  du  chancelier  et  semble  bien  avoir  été 
écrite  de  sa  main  ;  elle  est  du  moins  intitulée  comme  telle  dans  la  cote 
d'inventaire  qui  y  a  été  inscrite  au  xvu"  siècle. 

2.  Le  comte  de  Conza;  on  a  vu  plus  haut  (n"  21  et  22)  deux  lettres  du 
roi  le  recommandant  au  chancelier.  D'après  Ammirato  {op.  cit.,  t.  II, 
p.  12),  il  ne  pourrait  s'agir  de  Louis  Gesualdo,  comte  de  Conza,  que 
cet  auteur  estime  n'avoir  pas  vécu  au  delà  de  1500  ;  nous  pensons  plutôt 
qu'il  vivait  encore  et  que  c'est  bien  de  lui  qu'il  s'agit  ici,  puisque  Jean 
Nicolay  parle  en  même  temps  de  son  fils,  Fabrice  Gesualdo,  qu'il  dit 
prisonnier  des  Espagnols  à  Tarente. 

3.  Probablement  Antonio  de  Cardona,  seigneur  de  Galipoli  (nommé 
dans  une  lettre  des  Rois  Catholiques  du  5  mars  1505,  Revista  de  archi- 
vas, bibliotecas  y  museos,  n-  de  janvier-février  1913,  p.  115). 
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seigneurs  de  par  deçà  se  vostre  bon  plaisir  feust  de  bailler  led. 
don  Anthoine  pour  le  filz  dud.  conte  :  de  quoy  nous  vous  sup- 
plions, tant  que  nous  povons,  et  vous  certifions,  Sire,  que  led. 
conte  est  personage  que  vault  beaucoup  et  a  faitz  de  servicez  que 
méritent  d'estre  recogneuz.  Et,  ce  faissant,  vous  donnerez  cou- 
rage à  ces  seigneurs  de  vacquer  tousjours  en  vostre  service  de 
meilleure  volante. 

Sire,  mons'  le  prince  de  Melphe^,  comme  nous  vous  avons 
escript,  vous  a  si  très  bien  et  vertuessement  servy,  que  en  vérité 
plus  ne  se  pourroit  dire,  et  l'appoinctement  qu'il  a  fait  avecques 
Consalvo  Ferant  se  n'est  riens,  car  il  a  prins  cinquante  jours  de 
terme  de  se  povoir  retirer  en  vostre  bande,  et,  alla  vérité,  il 
n'eusse  peu  eschaper  qui  ne  feust  esté  prisonnier,  ensemble  sa 
feme  et  son  filz,  s'il  n'eust  point  led.  terme.  Sire,  il  est  encorez 
mieulx  qu'il  se  soit  sauvé  que  s'il  feust  prisonnier,  et  vous  pourra 
fere  plus  de  servicez  que  s'il  feust  autrement.  Il  a  envoyé  dire 
ycy  au  conte  de  Conce  qu'il  est  délibéré  de  continuer  en  vostre 
service,  et  qu'il  aymeret  mieulx  mourir  que  fallir  sa  foy  et  que, 
se,  en  le  terme  qu'il  a  prins  avecques  Consalvo  Ferrand,  vostre 
secours  ne  sera  arrivé,  et  qu'il  soit  contraint  de  praindre  party, 
qu'il  abandonnera  femme  et  enfans  et  s'en  retirera  de  par  deçà. 
Sire,  il  nous  semble  que  ne  luy  devez  point  savoir  mal  gré  de  ce 
qu'il  a  fait,  car  nous  vous  promettons  que  le  povre  chivalier  avoit 
bon  courage  de  se  tenir  dedans  Melfe  ;  ma  ses  subjectz  le  trom- 
parent,  en  façon  qu'il  ne  peult  faire  autrement  de  ce  qu'il  feist^. 
Sire,  vous  luy  devez  escripre  une  bonne  lettre  pour  luy  donner 
couraige  de  continuer  en  le  bon  vouloir  qu'il  a  envers  vous;  car 
nous  vous  asseurons  qu'il  vous  peult  autant  servir  que  prince  que 
soit  en  ce  royaume,  et  vous  prions  ne  le  vueillez  croyre. 

Un  autre  en  semblable  teneur  à  mons'  le  légat  3. 

1.  Troiano  Caracciolo,  prince  de  Melfi  (voy.  à  son  sujel  ci-dessus, 
n°  70,  la  lettre  de  Louis  d'Ars  du  13  juin).  Le  prince  de  Melfi  devait, 
encore  une  fois,  changer  de  service  et  passer  à  Charles-Quint  avant  de 
s'établir  définitivement  en  France,  où  il  reçut  de  François  I"  le  bâton  de 
maréchal. 

2.  Louis  d'Ars  essaya  un  peu  plus  tard  de  reprendre  Melfi,  livré  par 
les  habitants  aux  Espagnols  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  280). 

3.  Georges  d'Araboise. 
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78.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  Nicolay*. 

Lyon,  12  juillet  [1503]. 

Monsieur  le  Chancelier,  Je  vous  ay  cy  devant  plusieurs  foiz 
escript  les  grans  preperatifz  et  provisions  que  le  Roy  a  faictes  et 
données  pour  vostre  secours  en  son  affaire  de  par  delà.  Et  avez 
bien  sceu  commant  mons'  de  la  Tremoille,  son  lieutenant  gêne- 
rai en  son  armée,  avec  tous  ses  gens  d'armes,  bende  d'artillerie 
et  autres  choses  sont  partiz  et  desjà  à  Parme;  et  en  conclusion, 
ne  reste  que  pieça  il  n'est  bien  avant,  sinon  à  avoir  ses  Suysses 
qui  luy  sont  ordonnez  pour  aller  avecques  luy,  lesquelz,  au  moyen 
de  quelzques  praticques  qui  ont  esté  menées  par  aucuns  pour 
empescher  leur  venue  2,  on  n'a  peu  recouvrer,  et  ne  demandez 
pas  en  quelle  peine  nous  en  avons  esté  et  sommes.  Toutesfoiz,  de 
présent,  la  chose  est  jusques  à  là  qu'ilz  ne  pevent  plus  reculler  ne 
dissimuller  que  ne  les  ayons,  dont  il  nous  a  tardé  et  tarde  autant 
que  à  vous. 

Au  regard  de  l'armée  de  mer,  le  Roy  pareillement  y  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  peu,  et  mesmement  de  vous  envoyer  et  faire 
pourveoir  de  grant  nombre  de  vivres,  et  encores  présentement 
vous  fait  faire  finance  d'un  bon  nombre  de  farines,  vins,  chairs 
sallées,  larts,  poissons  saliez,  frommaiges  et  toutes  autres  provi- 
sions pour  vous  porter  et  envoyer,  affin  que,  à  faulte  desd.  vivres, 
vous  n'en  tumber  en  inconveniant  ;  et  ne  faictes  nulle  doubte  que 
toute  la  dilligence  qu'il  se  y  est  peu  et  pourra  faire,  elle  se  y  fera, 
et  n'avons  pensement  à  autre  chose.  Par  quoy  je  vous  prie  que 
ne  vous  souscyez,  sinon  de  faire  tousjours  le  mieulx  que  pourrez 
pour  son  service,  actendant  led.  secours,  où  se  fait  en  toutes 
manières  la  meilleur  dilligence  que  faire  se  peut  et  comme  par 
effect  pourrez  en  brief  congnoistre^. 

i.  Arch.  Nicolay,  12L30,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n°  93,  p.  71. 

2.  Ces  €  pratiques  »  étaient  menées  par  les  Allemands,  les  Vénitiens 
et  les  Espagnols.  Au  lieu  de  6,000  Suisses,  dont  on  avait  parlé  au  début, 
La  Trémoïlle,  le  28  juin,  n'en  espérait  plus  que  4,500  (cf.  sa  lettre  citée, 
dans  Boislisle,  p.  69).  «  Le  bailli  de  Dijon  s'en  retourne  à  cette  heure 
au  devant  des  bandes  pour  les  faire  hâter;  »  les  Suisses  voulaient  bien 
servir  en  France,  mais  point  à  Naples,  «  puisque  toujours  ils  y  ont  été 
défaits  ».  Leur  mauvais  vouloir  arrêta  tout. 

3.  A  cette  époque,  les  troupes  du  Garigliano  s'étaient  repliées  sur 
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Au  surplus,  le  Roy  aura  en  brief  ensemble  toute  son  armée 
pour  gecter  en  Roussilhon,  qui  sera  grosse  et  puissante,  et  une 
par  la  mer  pour  garder  la  couste  de  Languedoc  et  Prouvence,  sans 
une  bonne  bende  qu'il  envoyé  du  cousté  de  Navarre  et  Guyenne, 
dont  mons'  d'AUebret  a  la  charge  <.  Et  soyez  asseuré  que  le  Roy 
a  délibéré  de  tous  coustez  qui  luy  est  possible  grever  et  ennuyer 
ses  ennemys,  de  sorte  qu'il  le[s]  fera  parler  autrement  qu'ilz  ne 
font,  quelques  praticques  ne  intelligence  qu'ilz  ayent. 

Mons»"  le  Chancelier,  je  ne  foiz  nulle  double  qu'il  ne  vous 
ennuyé  par  delà  merveilleusement  de  ce  que  le  secours  mect  si 
longtemps  à  venir  ;  mais  je  vous  advertiz  voulentiers  de  la  cause, 
laquelle  ne  feust,  vous  veissiez  à  ceste  heure  autre  chose  ;  et  n'y 
a  remedde  que  d'avoir  ung  peu  de  passience,  laquelle  ayant, 
j'espère,  à  l'ayde  de  Dieu  qui  nous  aydera  en  nostre  bon  droit, 
que  le  Roy  viendra  à  bout  de  son  entreprinse  et  à  son  honneur. 
Et  à  Dieu,  monsieur  le  Chancelier,  que  je  prie  qui  vous  ait  en  sa 
saincte  garde.  A  Lyon,  le  xn»  jour  de  juillet. 

[Autographe  :]  Pour  Dieu,  gardés  bien,  veu  l'affere  que  nous 
avons  de  denyés,  que  les  vivres  que  on  vous  portera  soent  appro- 
fités. 

Le  tout  vostre  amy, 

G.,  CAR«i  d'Amboyse. 

[Au  dos  .]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Napples. 

Gaëte,  au  nombre  de  2,300  hommes,  et  La  Trémoïlle  ne  faisait  d'ailleurs 
sur  elles  aucun  fond.  Prégent,  avec  six  caraques  et  cinq  galères,  croi- 
sait près  du  port  pour  aider  les  troupes  à  se  défendre  contre  le  siège  mis 
devant  la  place  par  Gonsalve  de  Cordoue  (Jean  d'Auton,  t.  III,  p.  192- 
193);  le  reste  de  la  flotte  tenait  la  mer  dans  le  voisinage  (Dispacci  di 
Ant.  Giustinian,  t.  II,  p.  57). 

1.  Les  préparatifs  des  diversions,  annoncées  ici,  en  Roussillon  et  en 
Navarre,  n'étaient  guère  avancés;  des  ordres  du  mois  de  juillet  appe- 
lèrent d'urgence  le  ban  et  l'arrière-ban  du  royaume;  à  la  tête  de  l'ar- 
mée du  Roussillon  fut  mis  Jean  de  Rieux,  maréchal  de  Bretagne  (Jean 
d'Auton,  t.  III,  p.  191-192),  qui  alla  mettre  le  siège  devant  Salces.  Une 
armée  de  5,000  hommes  fut  envoyée  en  observation  sous  les  ordres 
d'Alain,  sire  d'Albret,  à  la  frontière  de  la  Bidassoa  {ibid.,  p.  190,  note  4). 
La  flotte  chargée  de  garder  les  côtes  de  Languedoc  et  de  Provence  était 
commandée  par  René,  bâtard  de  Savoie,  amiral  de  Provence  (La  Ron- 
cière,  op.  cit.,  t.  III,  p.  70). 
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79.  —  Louis  XII  à  Jean  NicolayK 

Lyon,  13  juillet  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  J'ay  différé  jusques  à  présent  de 
depescher  maistre  Bernard  du  Vernet,  mon  secrétaire  et  valet  de 
chambre  2,  lequel  j 'envoyé  par  delà  pour  vous  advertir  de  la  dili- 
gence que  journellement  je  faiz  faire  pour  recouvrer  et  mectre 
à  fin  mon  affaire  et  le  désir  que  j'ay  que  en  icellui  mon  honneur, 
auctorité  et  reputacion  y  soient  gardez.  Si  vous  prie,  monsieur  le 
Chancellier,  le  croyre  de  ce  qu'il  vous  en  dira,  et,  au  demeu- 
rant, me  faire  savoir  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  des  nou- 
velles, car  plus  grant  plaisir  ne  me  sauriez  faire.  Et  adieu,  mon- 
sieur le  Chancellier.  Escript  à  Lyon,  le  xiii»  jour  de  juillet. 

LOYS. 

ROBEHTBT. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  mon  royaume  de 
Nappies. 

80.  —  Le  cardinal  d'Amboise  à  Jean  Nicolay  3. 

Mâcon,  26  juillet  [1503]. 
Monsieur  le  Chancellier,  J'ay  esté  adverty  par  voz  lettres  de 
la  maladye  que  vous  a  prins  ses  jours  icy,  dont  ay  esté  et  suis 
très  desplaisant,  tant  pour  vostre  ennuy  que  pour  l'affaire  du  Roy, 
lequel,  je  suis  seur,  ne  s'en  portera  mieulx;  toutesfoiz,  je  vous 
cognoys  si  saige,  que  vous  conduyrez  si  bien,  que,  avec  l'ayde  de 
Dieu,  serez  de  brief  guery». 

1.  Arch.  Nicolay,  12  L  29,  original.  —  Inédite. 

2.  Bernard  du  Vernet  est  un  des  six  secrétaires  des  finances  nommés 
dans  le  budget  du  royaume  de  Naples,  du  3  avril  1502  (Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  2930,  fol.  13  et  suiv.). 

3.  Arch.  Nicolay,  12L51,  original.  —  Publiée  par  Boislisle,  op.  cit., 
t.  I,  n»  93,  p.  72. 

4.  Cette  lettre  est  la  dernière  du  dossier.  Jean  Nicolay,  succombant 
aux  fatigues  et  aux  émotions,  était  tombé  malade,  et  la  maladie  exigea 
sans  doute  qu'il  quittât  Gaete  et  gagnât  Rome.  Il  semble  cependant  qu'il 
continua  jusque  dans  les  derniers  temps  de  l'occupation  française  à 
exercer  de  loin  ses  fonctions  de  chancelier  :  en  1645,  lorsque  l'un  de  ses 
descendants  fit  ériger  la  terre  de  Goussainville  en  marquisat,  on  produi- 
sit, entre  autres  pièces  justificatives  des  services  du  chancelier,  des  pro- 
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Au  surplus,  le  Roy  envoyé  ce  porteur  à  Gayete  devers  mons'^ 
le  vy  roy  pour  l'iinformer  de  l'extrême  diligence  que  l'on  fait  à 
luy  envoyer  le  secours,  et  vous  asseure  qu'il  ne  s'i  a  esté  riens 
espargné  ne  espargnera,  tant  par  mer  que  par  terre  ;  et  n'eust  esté 
les  Suysses,  qui  ont  esté  ung  petit  longuets  à  venir,  je  croy  que 
de  ceste  heure  le  siège  fust  levé  devant  Gayete.  Bien  vous  advise 
que  en  brief  y  verrez  une  bonne  bande  de  gens,  qui  sera  non  seu- 
lement pour  combatre  Consal  Ferrando,  mais  toutes  les  Ytalles  et 
la  puissance  de  son  maistre  pour  ung  jour^.  Ce  porteur  est 
informé  de  toutes  choses,  qui  vous  en  dira  bien  au  long  :  priant 
Dieu,  monsieur  le  Chancellier,  qui  vous  doint  ce  que  desirez.  A 
Mascon,  le  xxvi«  de  juillet. 

[Autographe  :]  Le  tout  vostre  amy, 

G.,  CAR«i  d'Amboyse. 

[Au  dos  :]  A  Monsieur  le  chancellier  de  Naples. 

visions  de  contrôleur  à  la  gabelle  de  Naples,  délivrées  par  lui  le  26  oc- 
tobre 1503  à  Louis  Pignon  (Arch.  Nicolay,  Goussainville,  ch.  ii,  n°  4). 
Selon  Toppi,  Jean  Nicolay  resta  en  place  jusqu'au  24  juillet. 

1.  M.  de  Boislisle  a  lu  :  nostre  seigneur. 

2.  Cette  belle  confiance  du  cardinal  d'Amboise  ne  se  retrouve  plus 
dans  la  lettre  que,  deux  mois  plus  tard,  le  27  septembre  1503,  il  écrivait 
de  Rome  à  Florimond  Robertet  (Bibl.  nat.,  ms.fr.  2933,  fol.  30;  publiée 
par  Boislisle,  op.  cit.,  t.  I,  n"  94,  p.  72-74).  Dans  cette  lettre  si  sensée, 
il  se  ralliait  à  l'idée  de  la  restitution  du  royaume  de  Naples  à  Frédéric 
d'Aragon,  en  y  conservant  simplement  Gaëte  et  Ischia. 
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(épuisé). 

Chronique  française,  en  partie  inédite,  publiée  d'après  un  nouveau 
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justificative  rédigée  par  la  fille  de  Henri  II,  en  1574,  pour  son  mari, 
Henri  de  Navarre,  et  de  nombreuses  lettres  inédites  (1579-1609),  tirées 
des  collections  des  frères  Dupuy,  de  Béthune  et  de  Brienne. 
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Nouvelle  édition,  revue  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  précédée  d'une  notice  sur  Beaumanoir. 

Nouvelles  lettres  de  la  reine  db  Navarrb  adressées  au  roi  Fran- 
çois I",  son  frère,  publiées,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale,  par  M.  Géain,  1842,  l  vol.  {épuisé). 

Cent  cinquante  et  une  lettres  inédites,  avec  un  Supplément  à  la 
notice  sur  Marguerite  d'Angoulême. 

RicBER,  Histoire  db  son  tbmps,  publiée  par  M.  J.  Guadet,  1845,  2  vol. 
Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Richer  (888-995)  a  été  reproduit 
d'après  l'édition  Pertz,  traduit  en  français,  annoté  et  accompagné  d'une 
notice  critique. 

Mémoires  du  comte  de  Coliony-Sauony  et  Mémoires  du  marquis  de 
Villbttb,  publiés  par  M.  Monmerqué,  1841-1844,  1  vol.  (épuisé). 

Petits  et  grands  mémoires  de  Coligny-Saligny  (1617-1686),  ces  der- 
niers inédits.  Correspondance  également  inédite  de  Coligny  et  de  son  fils 
avec  Bussy-Rabutin.  —  Mémoires  inédits  contenant  le  récit  des  cam- 
pagnes de  mer  du  marquis  de  Villette  (1672-1704).  Mémoires  sur  la  marine 
de  France  composés  par  M.  de  Valincour  (1725)  et  par  le  comte  de 
Toulouse  (1724).  Correspondances  inédites  du  maréchal  d'Estrées  et 
d'Abraham  Du  Quesne  avec  le  marquis  de  Seignelay. 

Ghroniqxtb  latine  de  Guillaume  de  Nangis  db  1113  a  1300,  avec  lbs 
CONTINUATIONS  DE  CETTE  CHRONIQUE  DE  1300  A  1368,  publiée  par  M.  H. 
Géraud,  1843,  2  vol.  (épuisés). 

Nouvelle  édition,  postérieure  à  l'édition  partielle  du  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  revue  d'après  les  manuscrits,  annotée  et  précédée 
d'une  introduction  sur  Guillaume  de  Nangis,  Jean  de  Venette,  etc. 

Registres  de  l'Hôtel  de  tille  de  Paris  pendant  la  Frondb,  publiés 
par  MM.  Le  Roui  de  Lincy  et  Douët  d'Arcq,  1847-1848,  3  vol.  {le  tome  I 
est  épuisé). 

Copie  inédite  des  délibérations  de  la  Ville  dont  Louis  XIV  avait 
ordonné  la  suppression  (17  août  1648-13  octobre  1652).  Suit  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  la 
même  époque. 

ViB  DB  saint  Louis,  par  Lb  Nain  db  Tillbmont,  publiée  pour  la  pre- 


PUBLIÉS   PAR   LA   SOCIETE.  Y 

mière  fois  par  M.  J.  de  Gaulle,  1847-1851,  6  vol.  {les  tomes  I  et  III  ne 
peuvent  être  vendus  séparément). 

Restitution  intégrale  d'un  des  plus  précieux  ouvrages,  et  d'un  des  plus 
complets,  qu'ait  produits  l'érudition  française  au  xvu'  siècle.  La  destruc- 
tion des  copies  de  documents  faites  par  Le  Nain  de  Tillemont  rend 
encore  plus  nécessaire  de  recourir  à  sa  Vie  de  saint  Louis. 

Journal  historique  et  anbcdotiqub  du  règne  de  Louis  XV,  par  Bar- 
bier, publié  par  M.  A.  de  la  Villegille,  1847-1856,  4  vol.  {tomes  I,  II 
et  III  épuisés). 

Première  édition  de  ce  célèbre  journal,  accompagnée  de  notes  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'auteur. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  publiée  par  M.  C.  Moreau,  1850-1851, 
3  vol.  {tome  II  épuisé). 

Plus  de  quatre  mille  deux  cents  Mazarinades  sont  rangées  par  ordre 
alphabétique,  plusieurs  analysées  ou  publiées  par  fragments.  Suivent 
des  tables  chronologique  et  analytique.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  très  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  xiv*  sibclb,  publiés 
par  M.  Douët  d'Arcq,  1851,  1  vol.  {épuisé). 

Comptes  de  Geoffroy  de  Fleuri  (1316)  et  d'Etienne  de  la  Fontaine 
(1352).  Journal  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angleterre.  Dépenses  du 
mariage  de  Blanche  de  Bourbon,  reine  de  Castille  (1352).  Inventaire  du 
garde-meuble  de  l'Argenterie  (1353).  Vaisselle  du  roi  Jean  (1363).  Ces 
pièces  inédites  sont  accompagnées  d'un  glossaire  des  termes  techniques 
et  d'une  dissertation  sur  les  comptes  de  l'Argenterie. 

Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  archevêque  d'Aix,  publiés  par  le  comte 
J.  de  Cosnac,  1852,  1  vol.  {épuisés). 

Mémoires  et  documents  inédits  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la 
cour  et  du  clergé  sous  Louis  XIV. 

Choix  de  Mazarinades,  publié  par  M,  C.  Moreau,  1853,  2  vol.  {le  toms  II 
est  épuisé). 

Recueil  de  pamphlets  qui  joignent  à  un  certain  mérite  littéraire 
l'avantage  de  faire  connaître  les  opinions  et  les  intérêts  des  partis,  les 
caractères  et  la  situation  des  personnages  de  la  Fronde. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  lb  rèone  de  François  I", 
publié  par  M.  L.  Lalanne,  1854,  1  vol.  {épuisé). 

Chronique  parisienne  inédite  embrassant  les  années  1515  à  1536. 

MÉMOIRES  DE  Mathieu  Molé,  publiés  par  M.  A.  ChampoUion-Figeac,  1855- 
1857,  4  vol.  {les  tomes  II  et  III  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 
Notes,  pièces  et  journal  inédits  (1614-1649),  précédés  d'une  introduc- 
tion par  le  comte  Molé,  accompagnés  de  notes  et  suivis  de  nombreux 
appendices. 
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Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  évêque 
de  Lisieux,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat,  1855-1859,  4  vol.  {tomes  I 
et  III  épuise'»). 

Chronique  latine,  presque  entièrement  inédite,  restituée  à  son  véri- 
table auteur  et  publiée  avec  accompagnement  de  sommaires  et  de  pièces 
justificatives.  L'éditeur,  qui  a  joint  aux  deux  Histoires  une  Apologie  de 
Thomas  Basin,  un  Breviloquium  ou  abrégé  de  sa  vie,  ainsi  que  des 
extraits  de  ses  autres  ouvrages,  a  condensé  dans  une  étu4e  préliminaire 
les  principaux  traits  de  sa  biographie. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et  A. 
Salmon  (t.  I"  des  Chroniques  d'Anjou),  1856,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition  des  Gesta  consulum  Andegavorum,  de  VHistoria 
Gaufredi,  comitis  Andegavorum,  du  Liber  de  compositione  castri 
Ambazix  et  des  Gesta  dominorum  ipsius  castri,  du  Fragmentum 
historié  Andegavensis  a  Fulcone  comité  scriptum,  du  Commentarius 
Hugonis  de  Cleeriis  de  majoratu  et  senescalcia  Francise  Andegavo- 
rum olim  comitibus  collatis.  Textes  particulièrement  utiles  pour  l'his- 
toire de  l'Anjou  jusqu'au  xiii*  siècle. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Douët 
d'Arcq,  1857-1862,  6  vol.  {tomes  I,  III  et  V  épuisés). 

Le  texte  de  Monstrelet  (1400-1444)  a  été  revu  sur  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  il  est  suivi  d'une  partie  de  la  chronique 
bourguignonne  anonyme  dite  des  Cordeliers  (1400-1422). 

Les  Livres  des  Miracles  et  autres  opuscules  dk  Grégoire  de  Tours, 
publiés  par  M.  H.  Bordier,  1857-1865,  4  vol.  {les  tomes  I,  II  et  IV  sont 
épuisés). 

De  Gloria  martyrum,  De  miraculis  S.  Juliani,  De  virtutibus 
S.  Martini,  De  gloria  confessorum,  Vitx  patrum,  De  Cursu  stel- 
larum,  etc.  Textes  latins  revus  sur  de  nouveaux  manuscrits,  accom- 
pagnés d'une  traduction  française  et  suivis  d'une  bibliographie  des 
ouvrages  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  écrits  par  Adrbwald,  Aimoin,  André, 
Raoul  Tortaire  et  Hugues  db  Sainte-Marie,  moines  de  Flkury, 
publiés  par  M.  E.  de  Certain,  1858,  1  vol. 

Textes  latins,  en  partie  inédits,  fournissant  des  détails  précieux  sur 
l'abbaye  de  Fleury-sur-Loire,  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  sur  l'histoire 
générale  depuis  l'invasion  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  l'année  1108. 

Ancbibnnbs  Chronicqubs  d'Enoleterre  par  Jehan  de  Wavrin,  publiées 
par  M"'  Dupont,  1858-1863,  3  vol.  {tome  II  épuisé). 

Ont  été  extraits  de  l'œuvre  de  Wavrin  les  chapitres  inédits  qui 
offraient  le  plus  d'intérêt  pour  l'histoire  de  France  de  1325  à  1471.  Ils 
sont  suivis  d'une  Histoire  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  tirée  d'un 
manuscrit  du  Musée  britannique. 
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JooRNAL  ET  MÉMOIRES  DU  MARQUIS  d'Argenson,  pubUés  pat  M.  Rathcry, 
1859-1867,  9  vol.  {tomes  I,  II  et  V  épuisés). 

Mémoires  publiés  pour  la  première  fois  dans  leur  intégrité,  d'après 
les  manuscrits  autographes,  aujourd'hui  détruits,  de  la  Bibliothèque  du 
Louvre  (années  1697-1757). 

MÉMOIRES  DU   MARQUIS    DE  BeAUVAIS-NaNQIS    ET   JOURNAL    DU    PROCÈS    DE 

La  Boulate,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier,  1862,  1  vol. 

Les  mémoires  inédits  de  Nicolas  de  Brichanleau,  marquis  de  Beau- 
vais-Nangis,  embrassent  les  années  1562  à  1641.  Le  procès  de  la  Bou- 
laye  fait  connaître  un  incident  de  l'époque  de  la  Fronde. 

Chronique  des  quatre  prbmibrs  Valois  (1327-1393),  publiée  par  M.  S. 
Luce,  1862,  1  vol.  (épuisé). 

Chronique  inédite,  rédigée  en  français  dans  les  dernières  années  du 
XIV'  siècle,  probablement  par  un  clerc  de  Rouen,  révélant  plusieurs 
faits  complètement  ignorés  et  apportant  des  détails  précieux  presque 
sur  chaque  événement  de  quelque  importance. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  rèone  de  Charles  VI,  publiées 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1863-1864,  2  vol. 

Le  premier  volume  contient  des  pièces  d'un  intérêt  général  :  instruc- 
tions diplomatiques,  traités,  règlements,  acquisitions  du  domaine  royal, 
etc.  Le  second,  plus  important  pour  l'histoire  de  la  vie  privée,  est 
rempli  de  fragments  de  comptes,  d'inventaires,  de  lettres  de  grâce  ou 
de  rémission,  etc.,  tirés  des  Archives  nationales. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escoucht,  publiée  par  M.  du  Fresne  de  Beau- 
court,  1863-1864,  3  vol. 

Chronique  française  (1444-1461),  en  partie  inédite,  précédée  d'une 
biographie  de  Mathieu  d'Escouchy  et  suivie  d'un  grand  nombre  de  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  première  mention  au  concours 
des  Antiquités  de  la  France. 

Commentaires  et  Lettres  de  Blaise  de  Monluc,  maréchal  de  France, 
publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  1864-1872,  5  vol.  {tomes  I,  II  et  III  épuisés). 

Restitution  du  texte  authentique  des  Commentaires  (1521-1576), 
qui  avait  été  altéré  et  mutilé  dans  les  précédentes  éditions.  Les  deux 
derniers  volumes,  qui  se  composent  de  deux  cent  soixante-dix  lettres 
inédites,  forment  en  quelque  sorte  un  ouvrage  distinct,  complémentaire 
du  premier. 

Œuvres  complètes  db  Pierre  de  Bourdeille,  seionbur  de  Brantôme, 
publ.  par  M.  Lalanne,  1864-1882, 11  vol,  {tomes I,  IIJV,  V  et  IX  épuisés). 

Édition  revue  sur  les  manuscrits,  pourvue  de  variantes  et  de  notes. 
Poésies  inédites  publiées  par  M.  le  D'  E.  Galy.  Lexique  couronné  par 
l'Académie  française,  au  concours  Archon-Despérouses, 


Vm  LISTE  DES   OUVRAGES 

Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv°  et  xv*  siècles,  publiés 
par  M.  Douet  d'Arcq,  1865,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  onze  comptes  de  l'hôtel  du  roi 
Charles  VI,  d'un  compte  de  l'hôtel  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière 
(1401),  de  deux  comptes  de  l'hôtel  du  roi  Charles  Vil  (1450),  de  deux 
comptes  de  l'hôtel  de  Jean,  duc  de  Berry  (1397  et  1398),  et  de  trois 
comptes  de  la  chambre  du  roi  Louis  XI.  Ces  pièces  fournissent  d'utiles 
renseignements  sur  le  personnel  de  la  maison  des  princes,  sur  leurs 
relations  politiques,  sur  leurs  itinéraires,  sur  les  beaux-arts,  etc. 

Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xv'  siâole,  publiés  par  M.  L.  Delisle, 

1866,  1  vol. 

Reproduction  intégrale  ou  partielle  de  près  de  cent  circulaires,  pour  la 
plupart  inédites,  destinées  à  notifier  la  mort  de  quelque  membre  ou  bien- 
faiteur de  couvent  (souvent  il  s'agit  d'un  personnage  célèbre  dans  l'his- 
toire ou  la  littérature)  ;  elles  contiennent,  en  prose  ou  en  vers  latins,  la 
biographie  du  défunt,  ainsi  que  le  titre,  plus  ou  moins  long,  qu'il  était 
d'usage  d'inscrire  pour  accuser  réception  du  rouleau  mortuaire. 

Œdtbes  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 

1867,  1  vol.  (épuisé). 

Pour  la  première  fois  réunies  en  un  corps  et  coUationnées  sur  les 
manuscrits,  les  œuvres  latines  du  célèbre  abbé  de  Saint-Denis  com- 
prennent la  Vie  de  Louis  le  Gros,  le  Mémoire  de  Suger  sur  son  admi- 
nistration abbatiale,  le  récit  De  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Denis,  en  1143,  vingt-six  lettres  et  treize  chartes;  on  y  a  joint  la  Vie 
de  Suger,  écrite  par  un  religieux  du  nom  de  Guillaume,  et  divers 
témoignages  contemporains  relatifs  au  même  abbé. 

Histoire  de  saint  Louis,  par  Jean,  sire  de  Joinville,  suivie  du  Credo 
et  de  la  Lettre  à  Louis  X,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly,  1868,  1  vol. 
[épuisé). 

Texte  ramené,  pour  la  ])remière  fois,  à  l'orthographe  des  chartes  du 
sire  de  Joinville.  Edition  enrichie  d'un  vocabulaire  et  de  plusieurs 
éclaircissements. 

MÉMOIRES  DE  Madame  de  Mornay,  publiés  par  M""  de  Witt,  1868-1869, 
2  vol. 

Nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits,  des  mémoires  calvinistes 
de  la  femme  de  Philippe  du  Plessis-Mornay;  renseignements  nombreux 
sur  les  règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Soixante- 
dix-neuf  lettres  inédites.  Notice  par  M.  Guizot. 

Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  P.  Marchegay  et 
Ém.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou),  1869,  1  vol. 

Chroniques  latines  de  Saint-Maurice  (320-1106),  de  Saint- Aubin  (768- 
1357),  de  Saint-Serge  d'Angers  (768-1215),  de  Saint- Sauveur-de-1'Évière 
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(678-1251),  de  Saint-Florent  de  Saumur  (700-1236),  de  Maillezais  (768- 
1140),  etc. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  Siméon  Luce,  puis  par 
M.  Gaston  Raynaud,  1869-1899,  11  tomes  en  13  vol.  parus  {les  tomes  I, 
III  et  X  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Les  volumes  déjà  parus  embrassent  les  années  1307  à  1385.  Texte 
accompagné  de  variantes,  de  sommaires  et  de  commentaires  historiques. 
Introductions  dans  lesquelles  sont  classés  les  différentes  rédactions  et 
les  divers  manuscrits  des  deux  premiers  livres.  Cet  ouvrage  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Journal  de  ma  vie,  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  publiés 
par  M.  le  marquis  de  Chantérac,  1870-1877,  4  vol.  {les  tomes  I  et  II 
sont  épuisés). 

Première  édition  du  Journal  (1579-1640)  conforme  au  manuscrit  ori- 
ginal (français  n"  17478-17479  de  la  Bibl.  nat.).  Notice  historique  et 
bibliographique.  Notes  et  appendices. 

Les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Vaast,  publiées  par  M.  l'abbé 
C.  Dehaisnes,  1871,  1  vol. 

Annales  latines  présentant  le  récit  contemporain  le  plus  exact  des 
événements  accomplis  entre  les  années  830  et  899.  Nouvelle  édition, 
enrichie  de  notes  et  de  variantes,  suivie  d'une  chronique  inédite  allant 
jusqu'à  l'année  874. 

Chronique  d'Ernoul  et  dk  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas  Latrie,  1871,  1  vol. 

Cette  chronique  française,  qui  embrasse  l'histoire  des  croisades 
depuis  1099  jusqu'à  1231,  est  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les 
manuscrits  de  Bruxelles,  de  Paris  et  de  Berne.  On  l'a  fait  suivre  d'un 
Essai  de  classification  des  continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr. 

Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille, 
1872,  1  vol. 

Étude  critique  sur  les  textes  qui  composent  le  tome  l"  des  Chro- 
niques d'Anjou,  suivie  de  dissertations  sur  l'histoire  des  premiers 
comtes  d'Anjou  et  de  pièces  justiûcatives. 

Histoire  de  Béarn  et  db  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordbnavb  (1517 
à  1572),  historiographe  de  la  maison  db  Navarre,  publiée  par  M.  P. 
Raymond,  1873,  1  vol. 

Ouvrage  inédit,  composé  par  le  ministre  protestant  Bordenave,  sur 
l'ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  H.  Duplès- 
Agier,  1874,  1  vol. 

Huit  chroniques  latines,  fournissant  de  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  du  monastère  de  Saint-Martial  et  sur  celle  de  l'Aquitaine  (804-. 
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1658).  Œuvres  diverses  de  Bernard  Itier.  Pièces  relatives  aux  abbés, 
aux  moines  et  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Nouveau  rbcdbix.  de  comptes  db  l'Argenterie  des  rois  de  France, 
publié  par  M.  DouCt  d'Arcq,  1874,  l  vol. 

Comptes  de  draps  d'or  et  de  soie  rendus  par  l'argentier  de  Philippe 
le  Long,  en  1317,  et  par  le  mercier  de  Philippe  de  Valois,  en  1342. 
Inventaire,  après  décès,  des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie  (1328). 
Compte  d'un  argentier  de  Charles  VI,  en  1387.  Textes  inédits,  précédés 
d'une  étude  sur  les  argentiers  et  sur  leurs  comptes. 

La  Chanson  de  la  croisade  contre  les  Albioeois,  publiée  par  M.  P. 
Meyer,  1875-1879,  2  vol.  {le  tome  I  est  épuisé). 

Poème  historique,  en  langue  méridionale,  commencé  par  Guillaume 
de  Tudèle,  continué  par  un  auteur  anonyme.  Cette  édition,  qui  a  obtenu 
le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
comprend  une  introduction  critique  et  philologique,  un  vocabulaire 
(t.  !""■),  une  traduction  et  un  commentaire  historique  (t.  II). 

RÉCITS  d'un  ménestrel  de  Reims  au  xui^  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly,  1876,  1  vol. 

Précédemment  édité  sous  le  titre  de  Chronique  de  Ràins,  ce  texte 
français,  qui  se  réfère  aux  règnes  de  Louis  VII,  de  Philippe-Auguste, 
de  Louis  VIII  et  de  saint  Louis,  avait  subi  de  nombreuses  altérations. 
Il  est  accompagné  d'un  vocabulaire  et  d'un  commentaire  critique,  d'au- 
tant plus  utile  que  les  récits  dont  il  se  compose  semblent  avoir  un 
caractère  moins  historique  que  satirique  et  littéraire. 

La  Chronique  du  bon  duc  Lots  db  Bourbon,  publiée  par  M.  A.  Chazaud, 
1876,  1  vol. 

Vie  de  Louis  II  de  Bourbon  (1337-1410),  composée  en  français,  vers 
1429,  par  Jean  Cabaret  d'Orville  et  par  Jean  de  Châteaumorand,  sur 
l'ordre  du  comte  de  Clermont.  Édition  revue  sur  les  manuscrits  de 
Saint-Pétersbourg,  de  Bruxelles  et  de  Paris. 

Chronique  db  Jban  le  FàvRB,  seigneur  de  Saint-Remy,  publiée  par 
M.  F.  Morand,  1876-1881,  2  vol. 

Composée  par  le  roi  d'armes  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  cette  chro- 
nique française  embrasse  les  années  1408  à  1435.  Texte  établi  sur  un 
manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Boulogne-su r-Mer.  Notice 
biographique  sur  Jean  le  Fèvre. 

Anbodotbs  historiques,  légendes  et  apologues  tires  du  recueil 
inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  xiii*  sibolb,  publiés  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  1877,  1  vol. 

L'éditeur  a  extrait  du  Tractatus  de  diversis  matertis  prxdicabilibus 
d'Etienne  de  Bourbon,  recueil  d'exemples  à  l'usage  des  prédicateurs,  les 
passages  les  plus  propres  à  éclairer  l'histoire  dcvs  lettres  el  des  mœurs. 
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Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  publiées  par 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  1877,  1  vol. 

Plus  de  deux  cents  lettres  inédites,  comprises  entre  les  années  1538  et 
1572,  tirées  des  archives  ou  bibliothèques  de  France,  d'Angleterre  et  de 
Russie,  les  unes  intimes,  nous  initiant  aux  mœurs  privées  du  xvi'  siècle, 
les  autres  politiques,  relatives  aux  guerres  avec  Charles-Quint  ou  aux 
guerres  de  religion. 

MÉMOIRES  INÉDITS  DE  MicHBL  DE  LA  Hdgubbtb,  pubUés  par  M.  Ic  baroD 
de  Ruble,  1877-1880,  3  vol. 

L'auteur,  successivement  secrétaire  ou  agent  secret  de  Coligny,  de 
Ludovic  de  Nassau  et  du  prince  de  Condé,  donne  sur  l'histoire  des 
guerres  de  religion  de  1570  à  1588,  et  sur  la  vie  des  chefs  de  la  Réforme, 
des  détails  nouveaux  et  confidentiels. 

Histoire  do  gentil  sbionedr  de  Batart,  composée  par  le  Loyal  Ser- 
viteur, publiée  par  M.  J.  Roman,  1878,  1  vol.  (épuisé). 

Nouvelle  édition,  enrichie  d'un  glossaire,  de  pièces  justificatives  et 
de  lettres  de  Bayart  inédites. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  oéooraphib  et  l'histoire 
des  Gaules,  texte  et  traduction  nouvelle,  publiés  par  M.  E.  Cougny, 
1878-1892,  6  vol.  (le  t.  VI  publié  par  M.  Lebègue). 

Ce  recueil  comprend  :  1°  les  géographes  ;  2°  les  historiens  ;  3"  les  phi- 
losophes, les  orateurs,  les  poètes  et  les  écrivains  de  genres  divers  qui 
fournissent  quelques  renseignements  sur  l'histoire  ou  la  géographie  des 
Gaules. 

MÉMOIRES  de  Nicolas  Goolas,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Or- 
léans, publiés  par  M.  Ch.  Constant,  1879-1882,  3  vol. 

Mémoires  inédits  se  rapportant  aux  années  1627-1651,  particulière- 
ment utiles  pour  l'histoire  de  Gaston  d'Orléans  et  de  son  entourage. 

Gestes  des  évêques  de  Cambrai  de  1092  a  1138,  publiés  par  le  P.  Ch. 
de  Smedt,  1880,  1  vol. 

Textes  latins  inédits,  les  uns  en  prose,  les  plus  nombreux  en  vers, 
venant  compléter  la  série  des  chroniques  de  Cambrai. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  Viollet,  1881-1886,  4  vol. 
{les  tomes  II  et  IV  ne  peuvent  être  vendus  séparément). 

Introduction  comprenant  une  étude  sur  les  sources,  sur  la  jurisprudence, 
sur  l'influence  et  sur  les  manuscrits  de  la  compilation  connue  sous  le 
titre  A' Établissements  de  saint  Louis.  —  Texte  des  Établissements  publié 
avec  les  varianles.  —  Textes  primitifs  qui  ont  servi  au  compilateur 
(ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet,  ordonnance  de  saint  Louis 
contre  les  duels.  Usage  d'Orlenois,  coutume  de  Touraine-Anjou).  — 
Textes  dérivés  ou  parallèles.  —  Notes  des  précédentes  éditions  et  notes 
nouvelles.  —  Table-glossaire.  —  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  grand  prix 
Gobert  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
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Relation  de  la  cour  de  France  en  1690,  par  Ézéchikl  Spanbbim, 
ENVOYÉ  extraordinaire  DE  Brandebouro,  publiée  par  M.  Ch.  Schefer, 
1882,  1  vol. 

Ce  texte,  qui  n'avait  été  publié  qu'en  Allemagne  et  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  contient  de  curieux  portraits  de  Louis  XIV 
et  des  principaux  personnages  de  son  entourage,  et  décrit  le  mécanisme 
de  l'administration  civile,  ecclésiastique  et  militaire.  Il  est  suivi  de  deux 
opuscules  attribués  aussi  à  Spanheim,  les  Remarques  sur  l'État  de 
France  et  les  Qualités  bonnes  et  mauvaises  des  principaux  person- 
nages de  la  cour. 

Chronique  normande  du  xiv*  siècle,  publiée  par  MM.  Aug.  et  Ém.  Moli- 
nier,  1882,  1  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  française  anonyme  rédigée  en  Nor- 
mandie, probablement  par  un  noble,  et  embrassant  les  années  1294 
à  1372.  Sommaire  et  commentaire  historique  développé.  Cet  ouvrage  a 
obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Œuvres  db  Bioord  et  dk  Guillaume  le  Breton,  publiées  par  M.  H.-Fr 
Delaborde,  1882-1886,  2  vol. 

Nouvelle  édition,  établie  d'après  les  manuscrits  de  Paris,  de  Rome,  de 
Bruxelles  et  de  Londres.  Le  premier  volume  comprend  les  Gesta  Philippi 
Augusti  de  Rigord  (1165-1208)  et  les  Gesta  Philippi  Augusti  de  Guil- 
laume le  Breton  (1165-1220),  avec  une  introduction  développée  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  historiens  de  Philippe-Auguste.  Le  second 
volume  contient  la  Philippide,  poème  latin  de  Guillaume  le  Breton, 
avec  une  table  analytique  très  détaillée.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  db  France,  publiées  par  MM.  J.  Vaesen  et 
Et.  Charavay,  1883-1909,  11  vol.  {les  tomes  IV  et  V  ne  peuvent  être 
vendus  séparément). 

Le  tome  P""  contient  cent  vingt-six  lettres  de  Louis  Dauphin  (1439-1461) 
publiées  sur  les  originaux  conservés  en  France  et  à  l'étranger,  cent 
pièces  justificatives  et  douze  notices  biographiques.  Les  tomes  II  à  X 
contiennent  deux  mille  cent  soixante-quatre  pièces  embrassant  le  règne 
entier  de  Louis  XI  et  de  nouvelles  pièces  justificatives;  le  tome  XI, 
l'Itinéraire  et  la  Table. 

MéMOiRBS  d'Ouvibr  db  la  Marche,  maItre  d'hôtbl  bt  capitaine  obs 
OARDEs  DB  Charlbs  lb  Témérairb,  publiés  par  MM.  H.  Beaune  et 
J.  d'Arbaumont,  1883-1888,  4  vol. 

Texte  ramené  à  sa  forme  originale  d'après  le  plus  ancien  manuscrit 
(Bibl.  nat.,  fr.  2868  et  2869),  éclairci  ou  rectifié  à  l'aide  de  documents 
d'archives.  Le  t.  IV  contient  une  notice  biographique  et  un  certain 
nombre  de  pièces  inédites.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  mention  au  con- 
cours des  Antiquités  de  la  France. 

Mémoires  du  maréchal  de  Villars,  publiés  par  M.  le  marquis  de  Vogiié, 
1884-1904, 6  vol.  {les  tomes  IV  et  VI  n^  peuvent  être  vendus  séparément). 
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Première  édition  complète  faite  d'après  le  manuscrit  original.  A  partir  de 
la  p.  301  du  tome  I",  l'on  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte  authen- 
tique de  Villars,  qui  avait  été  entièrement  remanié  par  les  précédents 
éditeurs.  En  appendice,  correspondances  et  documents  inédits. 

NoTiCBS  ET  DOCUMENTS  publlés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  à 
l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  1884,  1  vol. 

Avec  un  historique  de  la  Société,  dû  à  M.  Ch.  Jourdain,  ce  volume 
comprend  trente  articles  ou  publications  rangés  par  ordre  chronolo- 
gique depuis  le  vu*  jusqu'au  xviii"  siècle  ;  les  auteurs  sont  :  MM.  le 
duc  d'Aumale,  Baguenault  de  Puchesse,  E.  de  Barthélémy,  A.  Baschet, 
le  marquis  de  Beaucourt,  A.  de  Boislisle,  A.  de  la  Borderie,  le  duc  de 
Broglie,  le  comte  de  Cosnac,  Fr.  Delaborde,  L.  Delisle,  E.  Dupont, 
J.  Havet,  L.  Lalanne,  A.  Longnon,  S.  Luce,  le  comte  de  Luçay,  le  comte 
de  Mas  Latrie,  A.  Molinier,  H.  Omont,  Léopold  Pannier,  G.  Picot, 
le  comte  Riant,  J.  Roman,  le  baron  de  Ruble,  Tamizey  de  Larroque, 
P.  Viollet  et  le  marquis  de  Vogiié. 

Journal  db  Nicolas  de  Baye,  orbffibr  du  Parlement  de  Paris  (1400- 
1417),  publié  par  M.  A.  Tuetey,  1885-1888,  2  vol. 

Recueil  de  notes  inscrites  par  le  greffier  sur  les  registres  du  Conseil, 
des  Plaidoiries,  des  Grands  Jours  de  Troyes,  etc.,  et  fournissant  de 
nombreux  renseignements  sur  les  événements  de  l'époque  ou  sur  le 
mécanisme  de  l'administration.  On  trouve  dans  le  t.  II  un  Mémorial 
latin  également  dû  à  Nicolas  de  Baye,  une  notice  sur  sa  vie  et  un 
inventaire  de  ses  biens  meubles. 

La  Rèolb  du  Tbmplb,  publiée  par  M.  H.  de  Curzon,  1886,  1  vol. 

Texte  français  du  xiii"  siècle,  établi  d'après  les  trois  manuscrits  de 
Paris,  Rome  et  Dijon,  et  contenant  :  1°  la  traduction  de  la  Règle  latine  de 
1128;  2°  les  statuts  hiérarchiques;  3°  le  règlement  de  l'existence  jour- 
nalière des  frères  et  celui  de  la  tenue  des  chapitres  ;  4°  le  code  pénal. 
L'Introduction  décrit  les  manuscrits  employés  et  donne  un  résumé 
général  de  l'organisation  de  l'Ordre. 

Histoirb  univbrsbllb,  par  Agrippa  d'Aubionb,  édition  publiée  par  M.  le 
baron  A.  de  Ruble,  1886-1909,  10  vol.  {les  tomes  IV  et  X  ne  peuvent 
être  vendus  séparément). 

Nouvelle  édition,  annotée,  d'un  ouvrage  dont  la  valeur  littéraire 
égale  l'importance  historique.  Le  commentaire  a  pour  objet  d'expliquer 
et  de  rectifier,  au  besoin,  les  affirmations  de  cet  historien  passionné  de 
la  vie  et  du  règne  de  Henri  IV  (1553-1610).  La  table,  qui  forme  le 
tome  X,  est  l'œuvre  de  M.  P.  de  Vaissière. 

Lb  Jodvbncbl,  par  Jean  db  Bueil,  suivi  du  Commentaire  de  Guillaume 
Tringant;  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  Camille  Favre; 
texte  établi  et  annoté  par  M.  Léon  Lecestre,  1887-1889,  2  vol. 
Le   Jouvencel   est   une    sorte   de    roman    historique   composé    au 
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XV*  siècle,  ou  plutôt  un  traité  d'éducation  militaire  appuyé  d'exemples 
et  d'allusions  historiques,  dans  lequel  l'auteur,  Jean  de  Bueil,  raconte 
les  principaux  événements  de  sa  vie.  L'introduction  de  M.  Favre,  très 
développée,  retrace  l'existence  complète  de  Jean  de  Bueil  (1406-1477). 
Le  Commentaire  de  Tringant  donne  la  clef  des  pseudonymes.  Cet 
ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Chroniqdkb  de  Louis  XII,  par  Jban  d'Auton,  édition  publiée  par  M.  R. 
de  Maulde  la  Clavière,  1889-1895,  4  vol.  (le  tome  1  ne  peut  être  vendu, 
séparément). 

Nouvelle  édition,  revisée  quant  au  texte  et  amplement  annotée,  de  la 
chronique  la  plus  intéressante  et  la  plus  exacte  que  l'on  possède  sur 
les  débuts  du  règne  de  Louis  XII  et  sur  les  expéditions  d'Italie. 

Chronique  d'Arthur  de  Richbmont,  par  Guillaume  Grubl,  édition 
publiée  par  M.  A.  Le  Vavasseur,  1890,  1  vol. 

Cette  biographie  du  connétable  de  Richemont,  écrite  par  un  de  ses 
serviteurs,  est  une  des  principales  sources  de  l'histoire  militaire  du 
règne  de  Charles  VII.  Bien  qu'on  puisse  accuser  parfois  l'auteur  d'une 
certaine  partialité  à  l'égard  de  son  maître,  sa  chronique  n'est  cependant 
pas  un  panégyrique.  Le  commentaire  de  M.  Le  Vavasseur  complète  et 
rectifie,  au  besoin,  les  récits  de  Gruel. 

Chronooraphia  rbgum  Francorum,  édition  publiée  par  M.  H.  Moran- 
villé,  1891-1897,  3  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
que  des  extraits,  et  dont  la  valeur  historique  et  surtout  historiographique 
est  considérable  pour  la  période  comprise  entre  1285  et  1400.  L'intelli- 
gence du  texte,  établi  d'après  le  ms.  unique  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Berne,  est  facilitée  par  la  riche  annotation  de  M.  Mo ran ville. 

L'Histoire  de  Guillaume  le  Maréchal,  comte  de  Striguil  et  de  Pem- 
BROEE,  RÉOENT  d'Anolbtbrre  DE  1216  A  1219,  poèmc  français  publié 
par  M.  Paul  Meyer,  1891-1901,  3  vol.  {le  tome  I  est  épuisé). 

Le  poème,  jusqu'ici  inconnu,  que  M.  P.  Meyer  a  découvert  dans  la 
bibliothèque  de  Cheltenham,  contient  un  récit  véridique  de  la  vie  d'un 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps,  et  n'intéresse  pas 
moins  la  France  que  l'Angleterre.  Écrit  en  fort  bon  français,  il  se  com- 
pose de  19214  vers  oclosyllabiques.  C'est  à  la  fois  un  des  monuments 
les  plus  précieux  de  notre  poésie  narrative  et  l'une  des  sources  les  plus 
importantes  du  règne  de  Philippe-Auguste.  Le  tome  II  contient  un 
vocabulaire,  le  tome  III  une  Introduction,  une  traduction  ou  commen- 
taire, un  itinéraire  de  Guillaume  le  Maréchal  et  une  Table  des  matières. 

MÉMOIRES  DE  DU  Plbssis-Bbsançon,  accompagués  de  correspondances  et 
de  documents  inédits,  publiés  par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire, 
1892,  1  voL 
Mémoires  autobiographiques  et  autres  documents  inédits  émanés 
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d'un  personnage  dont  le  rôle,  comme  ingénieur,  homme  de  guerre, 
agent  secret  et  diplomate,  fut  considérable  sous  les  deux  ministères  de 
Richelieu  et  de  Mazarin  (16Z7-1658).  Publication  intéressante  particu- 
lièrement au  point  de  vue  des  relations  avec  l'Espagne  et  l'Italie. 

Épbéméridb  de  l'expédition  DBS  Allemands  en  France  (août-décembre 
1587)  par  Michel  de  la  Huguerye,  publiée  avec  la  collaboration  de 
M.  Léon  Marlet  et  offerte  à  la  Société  par  M.  le  comte  Léonel  de  Lau- 
bespin,  1892,  1  vol. 

Complément  des  Mémoires  du  même  auteur  publiés  par  M.  le  baron 
de  Ruble. 

Histoire  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  par  Guillaume  Leseur,  chro- 
nique française  inédite  du  xv"  siècle,  publiée  par  M.  Henri  Cour- 
teault,  1893-1896,  2  vol. 

Première  édition  d'une  chronique  jusqu'ici  fort  peu  connue,  et  qui 
offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  militaire  de  trente  années  (1442- 
1472),  et  pour  l'histoire  des  relations  de  la  France  et  de  l'Espagne;  la 
chronique  de  Guillaume  Leseur  est  l'œuvre  d'un  panégyriste  du  comte 
de  Foix  Gaston  IV;  mais  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  haute  valeur 
de  son  témoignage,  l'auteur  ayant  vu  tout  ce  qu'il  raconte.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

Mémoires  de  Gourville,  publiés  par  M.  Léon  Lecestre,  1894-1895, 
2  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Édition  critique,  revue  sur  les  manuscrits,  de  ces  Mémoires  bien 
connus,  qui  s'étendent  de  1643  à  1698.  De  nombreux  documents,  pro- 
venant pour  la  plupart  des  archives  des  Condé  à  Chantilly,  ont  per- 
mis de  compléter,  parfois  de  rectifier  les  récits  de  l'auteur,  dont  le 
rôle  a  été  fort  curieux  à  diverses  époques,  notamment  pendant  la  Fronde 
et  au  temps  de  Foucquet.  Cette  édition  a  été  couronnée  par  l'Académie 
française. 

Journal  de  Jean  de  Royb,  connu  sous  le  nom  de  Chronique  scanda- 
leuse (1460-1483),  publié  par  M.  Bernard  de  Mandrot,  1894-1896,  2  vol. 
{le  tome  I  ne  peut  être  vendu  séparément.) 

Première  édition  critique,  avec  notes,  variantes  et  interpolations, 
d'une  chronique  dont  M.  de  Mandrot  a  démontré  la  valeur  originale  et 
reconnu  l'auteur  en  la  personne  du  notaire  au  Châtelet  Jean  de  Roye 
(le  légendaire  Jean  de  Troyes),  concierge  de  l'hôtel  de  Bourbon  à  Paris. 

Chronique  de  Richard  Lesgot,  reliqieuz  de  Saint-Denis  (1328-1344), 
SUIVIE  DE  LA  continuation  DE  CETTE  CHRONIQUE  (1344-1364),  publiée 
par  M.  Jean  Lemoine,  1896,  1  vol. 

Texte  presque  entièrement  inédit  et  qui  vient  heureusement  combler 
une  lacune  dans  la  série  des  chroniques  rédigées  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une  médaille  au  concours  des  Antiquités 
de  la  France. 
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Bbantôme,  sa  vis  et  8K8  ÉCRITS,  publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  1896, 

I  vol. 

Importante  élude  biographique  et  littéraire  qui  complète  l'édition  en 

II  volumes  des  Œuvres  complètes  de  Brantôme  donnée  par  M.  Lalanne 
pour  la  Société. 

Journal  de  Jean  Barrillon,  secrétaire  du  chancelier  Duprat  (1515- 
1521),  publié  par  M.  Pierre  de  Vaissière,  1897-1899,  2  vol. 

L'auteur  de  ce  journal  inédit,  bien  placé  pour  connaître  les  événements 
de  la  cour  de  François  I",  a  intercalé  dans  son  récit  un  grand  nombre 
de  documents  officiels  émanant  de  la  Chancellerie,  correspondances,  ins- 
tructions diplomatiques,  remontrances,  discours,  etc. 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  publiées  d'après  les  origi- 
naux par  M.  P.  Pélicier,  1898-1905,  5  vol. 

Onze  cent  quarante-cinq  lettres  du  roi,  accompagnées  d'éclaircisse- 
ments et  de  pièces  justificatives. 

Mémoires  du  chevalier  de  Quinct  (1698-1713),  publiés  par  M.  Léon 
Lecestre,  1898-1901,  3  vol. 

Mémoires  inédits  publiés  d'après  le  manuscrit  original.  L'auteur, 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  raconte  les  campagnes  de  la 
guerre  de  succession  d'Espagne  auxquelles  il  prit  part,  d'abord  en  Ita- 
lie, puis  en  Provence,  en  Flandre  et  sur  le  Rhin. 

Chronique  d'Antonio  Morosini;  extraits  relatifs  à  l'histoire  de  France. 
Introduction  et  commentaire  par  M.  Germain  Lefèvre-Pontalis  ;  texte 
établi  et  traduit  par  M.  Léon  Dorez,  1898-1902,  4  vol. 

Edition  partielle  d'une  chronique  vénitienne  inédite,  conservée  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  qui  abonde  en  renseignements  sur 
l'histoire  de  France  pendant  les  années  1396  à  1433,  particulièrement  sur 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Cet  ouvrage  a  obtenu  le  prix  Bordin  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

DOCUBIENTS  pour  SERVIR  A  l'hISTOIRB  DE  l'InQUISITION  DANS  LE  LANGUE- 
DOC, publiés  par  Mgr  Douais,  1900,  2  vol. 

Sentences  rendues  et  dépositions  reçues  par  les  inquisiteurs  Bernard 
de  Caux  et  Jean  de  Saint-Pierre  (1244-1248);  registre  du  notaire  de 
l'inquisition  de  Carcassonne  (1250-1267);  commission  pontificale  exé- 
cutée par  les  cardinaux  Taillefer  de  la  Chapelle  et  Bérenger  Frédol  (1306). 
Dans  l'Introduction,  tableau  d'ensemble  des  actes  des  papes,  des  évéques, 
des  inquisiteurs,  des  comtes  et  des  rois,  étude  sur  les  manuels  inqui- 
sitoriaux  et  les  récits  relatifs  à  l'histoire  de  l'Inquisition. 

MÉMOIRES  DU  VICOMTE  DE  TuRENNB,  DEPUIS  DUC  DE  BouiLLON  (1565-1586), 

suivis  de  trente-trois  lettres  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  d'autres 
documents  inédits,  publiés  par  le  comte  Baguenaull  de  Puchesse, 
1901,  1  vol. 

Nouvelle  édition  de  mémoires  précieux  pour  l'histoire  des  guerres 
civiles  du  xvi»  siècle,  particulièrement  dans  le  Midi  gascon.   Pièces 
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justificatives  inédites  comprenant  notamment,  outre  trente-trois  lettres 
du  roi  de  Navarre,  d'autres  lettres  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de 
Catherine  de  Médicis,  et  du  vicomte  de  Turenne  lui-même. 

Chroniques  de  Perckval  de  Caony,  publiées  pour  la  première  fois  par 
H.  Moranvillé,  1902,  1  vol. 

Texte  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
Charles  VII.  Il  comprend  :  1"  une  suite  de  notices  généalogiques  sur 
les  comtes,  puis  ducs  d'Alençon  (1228-1436);  2*  nne  chronique  véri- 
table dont  la  partie  originale  va  de  1393  à  1438. 

Journal  de  Jean  Vallibr,  maître  d'hôtel  du  roi  (1648-1657),  publié 
pour  la  première  fois  par  Henri  Courteault,  1902-1912,  2  vol.  parus. 

Relation  très  complète  des  événements  survenus  en  France,  et  plus 
particulièrement  à  Paris.  L'auteur  est  un  témoin  oculaire  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte. 

MÉMOIRES  DE  Saint-Hilaire,  publiés  par  Léon  Lecestre,  1903-1911,  4  vol. 
parus. 

Première  édition  intégrale,  et  établie  conformément  au  texte  manuscrit, 
de  mémoires  qui  se  rapportent  principalement  aux  événements  militaires 
du  règne  de  Louis  XIV.  Les  tomes  I  à  IV  embrassent  les  années  1661-1706. 

Journal  de  Clément  ae  Fauquembergue,  greffier  du  Parlement  de 
Paris  (1417-1435),  texte  complet  publié  par  Alexandre  Tuetey,  avec  la 
collaboration  de  Henri  Lacaille,  1903-1915,  3  vol.  {le  tome  II  ne  peut 
être  vendu  séparément). 

Suite  du  Journal  de  Nicolas  de  Baye  précédemment  édité  pour  la 
Société. 

Chronique  de  Jean  Le  Bel,  publiée  par  Jules  Viard  et  Eugène  Déprez, 
1904-1905,  2  vol. 

Nouvelle  édition  d'une  chronique  des  plus  importantes  pour  l'histoire 
des  règnes  de  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon.  Au  point  de  vue 
narratif,  Jean  Le  Bel  n'est  pas  inférieur  à  Froissart,  qui  souvent  l'a 
copié,  et  il  lui  est  supérieur  par  la  véracité.  Cet  ouvrage  a  obtenu  une 
mention  au  concours  des  Antiquités  de  la  France. 

MÉMORIAUX  du  Conseil  de  1661,  publiés  par  Jean  de  BoislisIe,  1905- 
1907,  3  vol. 

Procès-verbaux  des  séances  du  conseil  tenu  sous  la  présidence  de 
Louis  XIV,  avec  la  seule  assistance  de  trois  ministres,  pendant  les  six 
premiers  mois  de  son  gouvernement  personnel.  Textes  inédits  tirés  du 
Dépôt  des  Affaires  étrangères  et  du  Musée  Condé,  et  accompagnés  d'un 
commentaire  développé  qui  fait  connaître  la  suite  donnée  à  chaque 
décision,  en  explique  le  sens  et  la  portée. 

Rapports  et  notices  sur  l'édition  des  Mémoires  du  cardinal  de 
Richelieu,  préparée  sous  la  direction  de  M.  Jules  Lair,  1905-1914, 
5  fasc.  parus  formant  les  tomes  I  et  II. 
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Divers  rapports  de  M.  Lair  et  notices  de  MM.  Robert  LavoIIée, 
F.  Bruel,  G.  de  Mun  et  L.  Lecestre,  notamment  sur  la  collaboration 
de  A,  de  Harlay  de  Sancy,  évêque  de  Saint-Malo,  aux  Mémoires  de 
Richelieu,  sur  les  matériaux  employés  à  la  rédaction,  sur  le  titre  ori- 
ginel des  Mémoires,  sur  leurs  sources,  et  sur  les  inventaires  des 
papiers  de  Richelieu.  Le  fascicule  IV  contient  un  album  de  trente  fac- 
similés  reproduisant  les  écritures  de  Richelieu  et  de  ses  secrétaires. 

Chronique  et  annales  de  Gilles  le  Muisit,  abbé  de  Saint-  Martin  de 
Tournai  (1272-1352),  publiées  par  Henri  Lemaître,  1905,  1  vol. 

Édition  critique  d'une  chronique  tournaisienne  écrite  en  latin,  fort 
importante  pour  l'histoire  des  guerres  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils, 
et  de  celles  des  premiers  Valois, 

Mémoires  do  coïrrE  de  Souvigny,  lieutenant  général  des  armées  du 
ROI,  publiés,  d'après  le  manuscrit  original,  par  le  baron  Ludovic  de  Con- 
tenson,  1906-1908,  3  vol.  {le  tome  III  est  épuisé). 

Première  édition  des  Mémoires  de  Jean  Gangnières,  comte  de  Sou- 
vigny, qui,  fils  d'un  boucher  de  Jargeau,  s'éleva,  dans  l'armée,  au  grade 
de  lieutenant  général.  Ces  Mémoires,  qui  s'étendent  de  1613  à  1660, 
donnent  des  détails  curieux  sur  la  vie  militaire  dans  les  armées  de 
Louis  XIII,  et  touchent  à  l'histoire  générale  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV. 

Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu,  publiés  d'après  les  manuscrits  ori- 
ginaux sous  les  auspices  de  l'Académie  française,  1907-1912,  3  vol.  parus 
{le  tome  II  ne  peut  être  vendu  séparément). 

Edition  annotée  qui,  grâce  à  une  collation  attentive  des  manuscrits 
et  aux  études  préliminaires  poursuivies  sous  la  direction  de  MM.  Lair 
et  de  Courcel,  donnera  le  texte  définitif  de  ces  fameux  Mémoires,  si 
souvent  réclamé  par  les  historiens.  Les  trois  premiers  volumes,  publiés 
par  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  avec  la  collaboration  de  MM.  Fr. 
Bruel  et  R.  Lavollée,  embrassent  les  années  1610  à  1623. 

Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  Du  Bellay,  publiés  par  V.-L.  Bour- 
rilly  et  F.  Vindry,  1908-1911,  3  vol.  parus  [le  tome  I  ne  peut  être  vendu 
séparément). 

Première  édition  critique  de  ces  Mémoires,  les  seuls  qui  embrassent 
le  règne  entier  de  François  l".  Par  la  qualité  et  le  rang  de  leurs 
auteurs,  leur  rôle  dans  les  ambassades  et  aux  armées,  ils  constituent 
une  des  plus  importantes  sources  narratives  de  cette  époque. 

MÉMOIRES  du  maréghal  de  Turbnne,  publiés,  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe, par  Paul  Marichal,  1909-1913,  2  vol.  {le  tome  I  ne  peut  être 
vendu  séparément). 

Cette  réédition  des  Mémoires  militaires  du  grand  maréchal,  facilitée 
par  la  communication  obligeante  du  manuscrit  autographe  qui  appar- 
tient à  M.  le  marquis  de  Talhouët-Roy,  est  une  œuvre  entièrement 
nouvelle,  pourvue  d'une  abondante  annotation  originale,  et  enrichie  de 
pièces  justificatives  et  d'appendices. 
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Grandes  Chrontqubs  db  Fbance  :  Chronique  des  règnes  de  Jean  II 
ET  de  Charles  V,  publiée  par  R.  Delachenal,  1910-1915,  2  toI.  parus. 

Précédemment  éditée  par  Paulin  Paris  au  tome  VI  de  ses  Grandes 
Chroniques  de  France,  dont  elle  forme  la  dernière  partie,  cette  his- 
toire officielle  des  règnes  de  Jean  II  et  de  Charles  V  est  une  œuvre  de 
tout  premier  ordre,  par  l'exactitude  matérielle  et  la  précision  chrono- 
logique. L'édition  nouvelle  a  pris  pour  base  le  ms.  fr.  2813  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  qui  est  l'exemplaire  de  Charles  V.  L'album  accom- 
pagnant l'édition  en  reproduira  les  miniatures. 

Mémoires  du  maréchal  d'Esthébs  sur  la  réobnce  de  Marie  de  Mbdicis 
(1610-1616)  ET  SUR  celle  d'ânnb  d'Autriche  (1643-1650),  publiés  par 
Paul  Bonnefon,  1910,  1  vol. 

La  première  partie  seule  de  ces  Mémoires  était  connue  et  déjà 
publiée,  d'après  le  texte  imprimé  en  1666.  La  présente  édition  repro- 
duit celui  du  manuscrit,  qui  est  beaucoup  plus  proche  de  la  pensée 
du  maréchal. 

Correspondance  du  maréchal  de  Vivonnb  relative  a  l'bxpbdition  de 
Candie  (1669),  publiée  par  Jean  Cordey,  1910,  1  vol. 

Cette  correspondance,  empruntée  aux  archives  de  M.  le  duc  de  Poli- 
gnac  et  complétée  par  des  documents  de  divers  dépôts  publics  pari- 
siens, éclaire  l'histoire  de  l'expédition  navale  envoyée,  en  1669,  par 
Louis  XIV  au  secours  de  Candie  assiégée  par  les  Turcs. 

LiTRB    DE    la    GONQUBSTE    OB    LA    PRINCBË    DE    l'ÂMORBE.    CHRONIQUE     DE 

MoRÉE  (1204-1305),  publiée  par  Jean  Longnon,  1911,  1  vol.  [épuisé). 

Réédition  critique  de  la  version  française  de  cette  célèbre  chronique, 
jadis  publiée  par  Buchon,  complétée  par  des  emprunts  aux  versions 
grecque,  italienne  et  aragonaise.  Une  introduction  très  développée 
détermine  la  valeur  de  cette  œuvre  où  revit  l'histoire,  pendant  un 
siècle,  d'une  France  d'outre-mer;  elle  est  complétée  par  un  tableau 
chronologique  des  grands  feudataires  de  Morée  et  des  principaux  sou- 
verains de  Grèce,  par  un  glossaire  des  mots  rares  et  une  carte  de  la 
principauté  vers  1260.  —  Ouvrage  honoré  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  d'une  récompense  sur  le  prix  Bordin. 

CORRESPONDANCB  DU  CHEVALIER  DB  SbVIQNÉ  ET  DB  CHRISTINE  DB  FRANCE, 

DUCHESSE  DE  Savoie,  publiée  par  Jean  Leinoine  et  Frédéric  Saulnier, 
1911,  1  vol. 

Quatre-vingt-dix-sept  lettres  inédites,  tirées  des  archives  de  Turin, 
et  qui  constituent,  de  septembre  1651  à  décembre  1652,  une  chronique 
familière  détaillée  des  événements  de  la  Fronde  ;  en  appendice,  d'inté- 
ressants documents  pour  l'histoire  de  Port-Royal,  où  le  chevalier 
René-Renaud  de  Sévigné,  oncle  de  la  célèbre  marquise,  finit  ses  jours. 

Lbttrbs  DO  DUC  DB  BooRoooNB  AU  ROI  d'Espagne  Philippb  V  bt  a  la 
RBiNB,  publiées  par  Mgr  Alfred  Baudrillart  et  Léon  Lecestre,  1912, 
l  vol.  paru 
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Importante  correspondance  inédite,  tirée  des  archives  d'État  espa- 
gnoles et  complétée,  pour  les  deux  premières  années,  de  quelques  ori- 
ginaux des  archives  de  la  Trémoïlle.  Le  tome  I"  embrasse  les  années 
1701  à  1708  et  est  complété  par  un  appendice,  où  l'on  trouvera,  d'après 
les  archives  de  la  Guerre,  les  lettres  du  duc  à  Louis  XIV  et  à  Chamil- 
lart  pendant  les  campagnes  de  1703  en  Allemagne  et  de  1708  en  Flandre. 

MÉMOIRES  OB  Philippe  Prévost  db  Bbaulibu-Pbrsac  (1608-1610  et  1627), 
publiés  pour  la  première  fois  par  Charles  de  La  Roncière,  1912,  1  vol. 

Très  curieux  et  pittoresques  mémoires,  tout  à  fait  inconnus  jusqu'ici, 
d'un  des  meilleurs  marins  de  la  première  moitié  du  xvii*  siècle,  où  se 
trouvent  narrés  de  prodigieux  exploits  accomplis,  de  1608  à  1610,  sur 
les  côtes  d'Afrique  et  dans  le  Levant,  et  la  part  brillante  prise,  en  1627, 
par  l'auteur  à  la  défense  de  l'île  de  Ré. 

Mémoires  du  maréchal  de  floranoe,  dit  le  jeune  adventureux, 
publiés  par  Robert  Goubaux  et  P. -André  Lemoisne,  1913,  1  vol.  paru. 
Nouvelle  édition  critique  de  ces  Mémoires  d'un  des  plus  fameux 
hommes  de  guerre  du  xvi'  siècle,  établie  d'après  un  manuscrit,  inuti- 
lisé jusqu'ici,  des  archives  de  la  famille  d'Arenberg,  qui  a  fourni,  pour 
les  années  1521  à  1525,  une  continuation  entièrement  inédite. 

Histoire  de  la  Ligue,  œuvre  inédite  d'un  contemporain,  publiée  par 
Charles  Valois,  1914,  1  vol.  paru. 

Édition  princeps,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
des  parties  les  plus  intéressantes  d'un  des  écrits  originaux  les  plus 
considérables  sur  Fépoque  de  la  Ligue;  l'auteur,  dont  le  nom  échappe, 
a  écrit  vers  1620. 

Corbbspondance  du  maréchal  de  VivoNNB  relative  a  l'expédition  de 
Messine  (1674-1678),  publiée  par  Jean  Cordey,  1914,  1  vol.  paru. 

Publication  et  analyse  d'une  importante  correspondance  qui,  puisée 
aux  mêmes  sources,  fait  suite  au  volume  paru  en  1910  sur  l'expédition 
de  Candie. 

Campagnes  de  Jacques  de  Mercoyrol  de  Beaulieu,  capitaine  au 
régiment  de  Pigardib  (1743-1763),  publiées  par  le  M'"  de  Vogiié  et 
Aug.  Le  Sourd,  1915,  1  vol. 

Journal  militaire  inédit  d'un  gentilhomme  vivarois  qui  prit  part  aux 
guerres  de  la  succession  d'Autriche  et  de  Sept  ans. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  DAUPELET-GouvEHNEnR. 
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